
^,
^^^ii^

w \r 1^.

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-S)

V
^C?

1.0

l.l

11.25

us

2.2u 136 Mil
40m

lis
n 2.0

y

o\

4W
^^

Hiotographic

Sdences
Corporation

\

^ es\

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. MSEO
(716) 173-4503



r

O

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHIVI/iCIVIH

Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques

\\



Technical and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The institute has attempted to obtain the beat

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the
reproduction, or which may significantly change
the ususi method of filming, are checked below.

n

D

n
n

n

Coloured covers/

Couverture de couleur

I I

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

I I

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

I I

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured init (i.e. other than blue or blnck)/

Encre de couleur (I.e. autre que bleue ou noire)

I I

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin/
La reliure serrée peut causer d« l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
sont indiqués ci-dessous.

I I

Coloured pages/

D

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/oi
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxei

Pages décolorées, tachetées ou piquées

I

—
I

Pages damaged/

I I

Pages restored and/or laminated/

r~T| Pages discoloured, stained or foxed/

Pages detached/
Pages détachées

HShowthrough/
Transparence

I I

Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., heve been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

The c(

to the

The in

posslb

of the
fllmlni

Origin

beginr

the lai

sion, (

other

first pi

sion,

or illui

The lai

shall c

TINUE
which(

IVIaps,

diffère

entirel

beginn
right a

requirc

metho

10X 14X 18X 22X 26X 30X
1

12X 16X 20X 24X 28X 32X
i



laire

B détails

lues du
it modifier

iger une
e filmage

The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of :

National Library of Canada

The images appearlng hère are the beat quality

possible considering the condition and legibillty

of the original copy and in keeping with the

fllming contract spécifications.

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Bibliothèque nationale du Canada

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

1/

uées

Original copies in printed paper covers are filmed

beginning with the front cover and ending on
the lest page with a printed or iiiustrated impres-

sion, or the back cover when appropriate. Ali

other original copies are filmed beginning on the

first page with a printed or iiiustrated impres-

sion, and ending on the lest page with a printed

or iiiustrated impression.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreir.'te

d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'Illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The last recorded frame on each microfiche

shall contain the symbol —^ (meaning "CON-
TINUED"). or the symbol V (meaning "END"),
whichever appiies.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole — signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

lire

Maps. plates, charts, etc., may be filmed et

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom. as many frames as

required. The following diagrams illustrate the

method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrent la méthode.

ly errata

led to

Bnt

me pelure,

açon à

t 1

' 1.

32X

1 2 3

4 5 6



ATELIER



f.

ABREGE
Dl

PAR

P. X. TOUSSAINT

PROFESSEUR 1 l'École normalk-laval

5è ne édition revue et corrigée

WwAU \v\ U Q)omk*jJl xi« Vâ/nd\AKJiom ^hJxUxiam.

QUEBEC
ATELIER TYPOGRAPHIQUE DE C. DARVEAU

Rue do La iMontagne, Basse-Ville

1C82





ABRÉGÉ
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GEOGRAPfflE lODEME

NOTIONS PRELIMINAIRES.

ffr

DE IjA terre.

Géographie.—La Géographie est uae science qui a

pour objet la description de la terre.

Divisicn.—On divise la géographie en géographie
physique, en géograjphie politique et en géographie hiê-

torique.

Géographie physique—Elle décrit la distribu-

tion des terres et des eaux, les montagnes, le cours des

fleuves, les productions des trois règnes de la nature, les

différentes races qui habitent le globe, etc.

Géographie politique—Elle fait connaître les

divisions établies par les conventions humaines, et toutes

les créations de l'homme, institutions, religions, langues,

gouvernements, etc.

Géographie historique.—Elle suit chaque loca-

lité dans toutes ses phases, faisant connaître les divers
noms qu'elle a reçus ainsi que les événements dont elle a
été le théâtre.

i-
^„ .,:. "<" ''";^ ii l. ! ;:oM ul
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La géographie se divise aussi ''ti géograpliU aMim%ef

en géographie du moyen âye^ en géographie moderne ©t

en géographie sacrée.

Forme de la terre. — La terre est à peu près

ronde : sa forme est celle d'une boule ou d'un globe un

peu aplati aux pôles.

Étendue de la terre.—La terre a plus de 8,000

lieues de circonférence. Ellî a un peu plus de 2,600

lieues de diamètre ou d'épaisseur.

Mouvements de la terre v — La terre a deux

mouvements : celui de rotation et celui de translation.

Mouvement de rotation.— Le mouvement ie

rotation est celui que la terre fait sur elle-mêuie, dans

l'espace de 24 heures, ou d'un jour. Ce mouvement
s'opère d'occident en orient et produit la succession des

jours aux nuits. t"

Morvement de trànâlàtfon.^Le mouvement
de translation est celui que la terre fait autour du soleil,

dans Tespace de 365 jours et près de six heures. Ce
mouvement produit les quatre saisons de l'année. La
courbe décrite par Ift terre autour du soleil se nomme
orbite de la terre ou édiptiqve.

Axe.

—

JjAxe est une ligne imaginaire autour db

laquelle la terre fait son mouvement de rotation.

Pôles.—Les deux extrémités de Taxe sont les j9^Ze«

Le pôle qui est placé au nord se nomme pôle arctiqmy

pàrcequ'il est placé en face de la ^constellation de la

retite^Onrse (en grec Arctos) ; celui du sud se nomme
p^ anUJkrç,tiqyi>e, Les p6ilesi SQUt couverts d'énormes

mapses d<^ glaipe qui) les rendent inhabitables*

CairtiéBi—On »pi>elle eètftë tin phn cjui re]^i^t\te ^«i

terre ou une partie de la terre. On distingtté trois sbrieli

de cartes : 1^ la Màppe-Mondet qui représente toute Ift

terre; 2^ là carte ginèràlef qui représente une des cinq

ptitiei da Monde ;
8^ U cmrU ptHrtiOèliirt, qui représente
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un pays, un comté, etc. Une carte particulière qui donne

le plan détailld d'uu lieu, est appelée Carte tcjltogreiphique.

Points cardinàiik—Afin de déterminer la position

des différentes parties de la terre, on a imaginé quatre

points qui ont été nommés cardii aux. Ces points sont :

le nord oU septmtiion, qu'on placo au haut do la carte;
—^le sud ou midi^ au nas ;Je levant, orient ou estf à

droite ;
—^le couchant^ occident ou ouest^ à gauche.

Le nord ou septentrion^ appelé aussi point horéalj est

du côté du pôle arctique, dans la direction do la Petite

Ourse et à peu près aussi vers la Grande Ourse, appelées

les Septentrions par les Romains.

Le sudf à l'opposé, se nomme midij parce qu'il est

tourné vers la position où nous voyons le soleil à midi
;

on l'appelle aussi point austral ou méridional,

iJestf le levant ou Vorient^ est le point vers lequel on

voit le soleil se lever, h*ouest, le couchant ou Voccideni

est celui vers lequel on le voit se coucher.

Si l'on tourne sa droite au soleil levant, on a devant

soi le nord ; derrière, le midi ; et à sa gauche, l'occident.

Points oollatéraux.—Entre les quatre points car-

dinaux, il y a quatre ;potnf* collatéraux: le nord-est

,

entre le nord et l'est; le nord-ouest^ entre le nord et

l'ouest ; le sud-est, entre le sud et l'est ; le nid-ouest,

entre le sud et l'ouest. ^

CBROLËS IMAQINAIBES DU QLOBE.

Grands oeroles.—On considère sur le globe teir-

IjBstre de grands et de petits cercles : les grands cercles

divisent la terre en deux parties ^ales. Ces cercles sont

V^uateur et \e3 méridiens.

Petits cercles.—Les petits cercles divisent la terre

ep deux parties inégales, ce Bouttlea parallèles, les ^ro-

^i^^hs^^<^pd(nres,..^^^^ ^j . ^ .^^^^ ,,
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Equateur.—L'Equateur est une ligne oiroulaire qui

fait le tour de la terre à <5;;alo distance des pôles, c'est-à-

dire à 90 degrds, et qui la divise en deux parties égales,

appelées hémisphères ou moitiés do sphère. I«a partie

qui se trouve du côté du pôle arctique, prend le nom
^'hémisphère horéal^ ou simplement liomisphôre du nord;

telle qui se trouve du côté du pôle antarctique, prend le

nom aiiémisphère austral^ ou simplement hémis^ hôre du
sud.

Cette ligne est encore appelée équinoxiale, (ce mot
n^nïûe nuits égales) parce que les jours sont égaux aux
Huits quand io soleil semble la décrire par son mouve-

ment annuel; c'est le jour des équinoxes, vers le 20
Murs et le 23 Septembre.

Méridiens.—Les Méridiens sont de grands cordes

qui font le tour de la terre en passant par les pôles, et

<|ui la partagent en deux hémisphères: l'un à droite,

appelé hémisphère Oriental, l'autre à gauche, appelé hé-

misphèri: Occidental. On peut faire passer des méridien»

par tous les lieux de la terre.

Premier méridien.—Piarmi les méridiens il y en

un qu'on tx^^tcWe premier méridien, parce qu'il passe par

un iiou convenu. Le premier méridien des Anglais

pabse par Greenwich, et celui des Français, par Paris,

Longitude.—Les méridiens marquent la longitude^

c'est-à-dire la distance du méridien d'un lieu au premier
méridien. La longitude se compte sur Téquateur dans
la M:ipj)e-Mondo. Il y a 180 degrés do longitude est, à
droite du méridien, ot 180^ de longitude ouest, à gauche.

Sur les cartes particulières ou générales la longitude

est marquée au haut et au bas.

Parallèles.— Les Parallèles sont de petits cercles

tracés dans le w.ême sens que l'équateur.

Xiatitude. — Lr<? pariiHèlcs marquent la latitude,

e'ési-u-dire la distance d'un lieu à Péquateur. La lati-

tude e&t indiquée sur le méridien pour la Mappe-Monde,

I
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et do chaque côt'j sur les autres cartes. 0;i co iipte 90^

de latitude nord et 90^ ^1q latitude sud, de iVf^u itcur au

polo.

Tropiques. — Les Tropiiues sont de .x paiMiIclc^

pLicc.s l'iiM au lîord et i'aulrc au 8uJ dj l'equatoar, î\ la

latiiuuo 2o^ 27'
: celui C,\i nord est le trop'qm du C-ii-

cc'i , ( t celui du su:l est h tropique du C'.t;jr;C)mr. Le
cnot tiOj i-jno p'^iiiGo foiniKr; cir le soloi', d;ns sa r(5-

volution annucllo, scuiblo s'y arict'.^r, vers lo 23 Juin ci

le 22 Dc'ccnibie, four retourner vers l'éq iJitour; ces

jours ponfc fip'oîcs, l'un sol. 'ice d^éfé, et l'autre, solstice

dliiccr : le uiot solstice siinifie arrêt du s'i'eil.

Cercles Polaires. —Les Cercles Polaires sont ileux

petits cercles purallùlos à l'cquuteur, à 23° 27' des pôles
;

leur latitude est 6G" 33'. Ils sont tracés ù. cette lati-

tude parce ([ue c'fist de là qu'on commence à compter

les climats de mois. .

Zones.— Les deux tropiques et les deux cercles po-

laires divisent la terre en cinq bandes appelées zones :

celle qui se trouve entre les deux tropiques est appelée

zone ix)rrlde ou brûlante ; cette zone occupe une bande
d'environ 46^ 54'

; celles qui se trouvent entre les tro-

piques et les cercles polaires se nomment «owes tempérées;

ces zones occupent ch.icune une bande de près do 43** 6'
;

enfin, celles qui se trouvent au nord et au sud des cercles

polaires, se nomment zones glacicdes; elles comprennent
chacune une largeur de 23° 27'.

cercles »'-.-< V

*..,'.;., * i f ' 'V
. , .0 ^

^'
-^'^^iatfC^^'ÎÎS»''.'^ »;..» f-V^.<| ' .Ii:.i iLiàJ. \

^. t 1 . i », .
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GRANDISS DIVISIONS NATX7RSLLES
DU GLOBE.

Terres et eaux.—La surface de ngtrô globe est

partagdo en deux grandes divisions: les terres et les

«aux ; il y a trois fois plus d'eau que de terre.

DÉNOMINATIONS DONNÉES AUX TERRES.

Continent.—Un continent est une grande étendue

de terre non interrompue par des mers.

Ile.—Une 1/0 est une terre plus petite qu'un oentinent

et entourée d'eau do tous côtés.

La réunion de plusieurs îles forme an groupe d^îïe$,

La réunion de |)Ia8ieitr8 groupes d'îles forme tin arehi-

ptL

Ftesqu'He.—Une prugu-He ou pêniimîU est unt
lerre presque entourée d eau, et qui ne tient au continent

ifue d'un seul côté.

Isthme.—Un iéihme é%\ une laiigae de tcirté trèa-

tftroite et resserrée entre deux mers.

< iMtontagne.^Ube fik>n^â^»e est une graQde élevât

lîjiHi de terré.

' VhQ cWifinede mùnthi)^» est la réunion de pksieun
mbntagces qui se suivent et qui oocupent une longue

étendue.

On donne le nom de pic à une montagne isolée qui

'«^'lève en forme de cône.

Un volcan est une montagne qui vomit, par une large

ouverture, appelée cra^éré, des tourbillons de flainmes et

des torrents de laves ou matières embrasées.

Les hauteurs peu considérables prennent le aom de

coÏÏineSf de buttes^ ûq tertres et do mornes, *' «.^ tiui» «^

.
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Cap—Un cap ou promontoire est une pointe de terre

qui s'avance dans la mer.

Déâlé—Un défilé est un passage étroit entre deux
montagnes ou entre une montagne et la mer. Si ces

passages sont trôs-étroits, on leur donne le nom de pas,
de dois ou do (gorges,

Dosert.—Un désert est une étendue de terre inha-

bitée et ordinairement stérile.

Oasis.—Une oasis est un endroit fertile au milieu

d'un désert do sables.

Côte.—Une côte est une partie de la terre baignée

par la mer : on lui donne le nom de falaise si elle est

escarpée ; de dunej si elle est formée par des collines de

sables, et de plage^ si les côtes sont plates et découvertes,

Bas-Fonds.—Les has-fonds ou bancs sont des en-

droits où la mer offre peu de profondeur.

Eoueil.— Les écueils ou vigies sont des roobers à
fleur d'eau ; si la mer s'y brise avec violence, ils prennent

le nom de resd/s ou de brisants.

Vallée.—Une vallée est l'espace uni qui sépare deux
montagnes. On donne aussi ce nom à toutes les terres

arrosées par un fleuve et ses affluents, comme la vallée

du St. Laurent.

Vallon.—Un vallon est une petite vallée.

Plateau.

—

hesphteami désignent ordinairement def

espaces élevés et plata, entourés do tous côtés par deif

hauteurs. '

Versant.

—

\Jn versant 9Hi h penl^ d'up die^ c$tée

d'une chaîne, da montagnes.

Chemins à Usse& (Rail-Road).^C'est un ofae

min dontla voie est flwméeipa&deu^Jiigbes pasallièleftde

barres de fer ou de bois, sur lesqvellea dea'chari(>te iqpr

pelés wagons on vagons roulent avec p6a de frottement,
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i! '

de manière à économiser la force motrice. Le^^ deux
extrémités d'un chemin à lisses se nomment t nninxis.

La locomotive est le char mû par la vapeur qui traîne à

sa suite un certain nombre de chars ; la locoiiiolivo et les

chars qu'elle met en mouvement forment un tmùi ou

convoi» Les différents endroits ou arrêtent les trains sont

appelés dépôts^ stations ou gares. ,

DÉNOMINATIONS DONNÉES AUX EAUX.

Mer ou Océan. — On donne le nom de Mer ou
à'Océafi à l'immense étendue d'eau salco qui convre près

des trois q larts du globe. On appelle encore .nrrs di-

verses parties de l'Océan auxquelles on a donné des noms
particuliers.

Mers Intérieures. — Les mers intérieures sont

celles qui sont situées dans les terres.

Golfe.—Un golfef une haie, une anse ou une rade,

sont des parties de la mer qui s'avancent dans les terres.

Ports et Havres.—Lqs ports et les havn s sont des

avancements plus petits et propres à servir d'asile aux
Bavires.

Détroit.—Un détroit est un bras de mer entre deux
terres : il prend aussi les noms de jniSt de ^^^sse, de canal

^

^Q phare, dopertuis, de bosphore et de satuL

Lac.—Un lac est une grande étendue d'eau entourée

de terre do tous côtés. Les mers sans issue peuvent être

considérées comme des lacs. Si le lac est petit, il prend

le nom à^étang.
'

Rivière. — Une rivière est un cours d'eau qui se

jette dans un fleuve, ou dans une autre rivière ou dans

la mer.

Fleuve.—^Un^uve est un oours d*eau considérable

qm se jette dans la mer.
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neures sont

On appelle confluent l'endroit où deux cours d'oan se

réunissent.

Un affluent est un conrs d'eau qui se jette dams un
autre et qui perd sou nom.

*

La source est le lieu où un cours d'eau commence, et

Yemlovchurej le lieu où il se perd dans d'autres eaux.

Un ruisseau est un petit cours d'eau.

On appelle rivage ou rive les terres entre lesquelles

s'étend un cours d'eau ; on les distingue en rive droite et

.

eu rive gauche^ selon leur position par rapport à la per-

sonne qui suit le courant.

Le haut d'un cours d'eau est l'endroit le plus prèi

de sa source et le has^ fendroit le plus près de son em-
boucliure.

Cataracte.—Une cataracte qu cascad^ est une chiite,

considérable d'un fleuve, d'une rivière ou de tout ûnixfi

cours d'eau.

Rapide.—Un rapide est une chute d'eau qui a lieU/

quand une masse de ce liquide, qui franchit brusquement
une différence do niveau, n'est point asse^ forte pour consr

tituer une cataracte, mais l'est s^ssez cependant pour in-

tercepter la navigation ou la rendre dangereuse.

Canal.—Un canal est une rivière artificielle, qui m^
en communication deux lieux entre eux.

DÉFINITIONS GÉNÉRALES.

£!tat — On appelle étatf rigiov, contrée on pai/s une
ceriaine étendue de la terre dont les habitants sont sou-
mis aux mêmes lois et parlent généralement la même
langue.

Bornes.—Les homes sont les limites d'un État dé-

terminées par des traités entre les pays voisins. Il y a
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des bornes conventionnelles et des bornes naturelles; ces

dernières sont déterminées par une mer, des rivières, des

kcs, des montagnes, etc.

Capitale.—La Capitale d'un pays est la ville qui

©coupe le premier rang dans un EtLt, parce qu'elle est le

siège du gouvernement ou de l'administration.

Gouvernement.—Le gouvernement est le mode de

régir, d'administrer. C'est l'administration, la direction

politique d'un Etat. Le gouvernement prend diffJrentcs

formes. Les formes les plus générales sont la monarchie

et la république.

Monarchie absolue.—La monarchie est le gou-

vernement d'un Etat régi par un chef appelé roi, empe-

reur, duc, graiid-dttCf paj^Cy prince,* etc. La monarchie

absolue est une forme de monarchie dans 1: quelle la souve-

raine puissance réside dans la personne du monarque sans

autre restriction que celle des lois fondamentales de l'Etat.

Monarchie constitutionnelle.—La monarchie

ionstitutionnelle est celle où l'exercice des pouvoirs est

réglé par des lois fondamentales, et où le peuple est re-

présenté dans des chambres et prend part ù la législation.

Monarchie limitée.—La monarchie limilée ou
tempérée est une sorte de monarchie, où les pouvoirs léii;is-

latifs, juditiaires et exécutift; sont tcilcuient fondas en-

semble qu'ils se servent l'un à l'autre de balance et de

contrepoids.

République La république est un Etat dont la

constitution est démocrutique, où le peuple se gouverne

lui-uicMuc, soit imuiéd'.atement, soit par ses dolé^^ués.

On distingue trois sortes de républiques : les (tristocra-

lies, dans lesquelles lo gouvernouicut tst entre les mains

de la haute classe do citoyens ;
les oJîgarckus, dans les-

quelles il se trouve entre les mains du petit nombre ; et

les démocraties, dans lesquelles lu majorité de la nation

prend part au gouvernement.

iili
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Confédération.—On entend par confédération une
alliance entre des Etats indépendants liés entre eux pour

les questions d'intérêt général, mais conservant leur in-

dépendance pour tout ce qui concerne leur gouvernement

intérieur.

Religion.—La Religion est le culte que les hommes
rendent à la Divinité.

Climat.—On entend par climat la nature d'an pajs

BOUS le rapport des influences météréologiques (variations

atmosphéiiques.)

Sol.—On entend par sàl le terrain considéré quant à

sa nature ou à sa qualité productive.

Commerce.—On entend par commerce d'exportation

les produits qu'un pays envoie à l'étranger et par com-

merce dHmportaiion deux qu'il en reçoit.

DE L'OCÉAN.

Division de l'Océan—On divise l'Otféàn en cinq

parties principales : VOcéan Atlantique, le Grand-Océan,
V Océan Indien, VOcéan Glacial-Arctique ou du Nord,
VOcéan Glacial-Antarctique ou du Sud.

h^ Océan Atlantique s'étend à l'ouest de l'Europe et de

l'Afrique et à l'est do l'Amérique.

Le Grand-Océan, qu'on appelle encore Pacifique, en-

toure presque toutes les terres de l'Océanie, et s'étend

entre rAmcri(|uc et l'Asie.

h' Océan Indien ou Mer des Indes baigne le sud de

l'Aîiio et l'ebt de l'Afrique.

h' Océan Glacial-Arctique entoure le pôle nord ; on

l'appelle aussi mer Glaciale Boréale.

h' Océan Glacial-Antarctique entoure le ^-àle sud; il

s'appelle aussi mer Glaciale Australe,
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Mers.—De ces ciuq Océans naissent tojatep les mers
particulières.

1j Océan OlacialrArctigm îotvfLQ trois petites mers : la

mer Polaire de Kane^ au nord do TAmérique ; la îMr
Blanchcy au nord de TEuropv ; la mer de Kara^ au nord

de l*Asie.

là Océan Atlantique forme onze mers particulières;

quatre dans l'Amérique du Nord : la mer de Baffi,n, la

mer ou haie d^HudsoUj le golfe ou mer du Mexique, et la

mer des Antilles.

Six en Europe : la mer Baltiquey la mer du Nord, la

mer de la Manche, la mer d'Irlande, le golfe de Gascogne

ou mer de Biscaye^ puis il pénètre dans l'intérieur des

terres et forme la Méditerranée, qui elle-même forme la

m>er Adriatique, la m>eT de VArchipel, la mer de Marmara,
la m^r Noire et la mer d'Azof

\t Océan Indien forme trois mers intérieures ou grands

golfes : la mer ou lo golfe de Bengale, la m^r ^^Arabie ou

golfe d'Oman, et la mer Rouge ou golfe Arabique,

Le Grand-Océan forme six petites mers remarquables

à l'est de l'Asie^ du nord au sud : la m^er de Behring, la

mer d'Okhotsk, la mer du Japon, la m^r Jaune ou de

Corée, la mer Bleue o\i Orientale et la mer de ïa Chine,

La m£r Caspienne, située entre l'Europe et l'Asie, est

un grand lac.

DIVISION BU MONDE.

Parties du monde.—La terre se divise en cinq

parties : VAmérique, l'Europe, l'Asie, VAfrique et VOcé-

anie.

Continents.—Il y a trois continents :

L'Europe, 1' \sie et l'Afrique forment VAnciencontinent,
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L'Amérique, découverte en 1492 par Chrintophe
Coloml), forme le Nouveau Continent^ qu'on appelle

aussi Nouveaii-Monde,
L'Australie ou Nouvelle-Hollande, qui est renfermée

dans rOcéanie, forme le troisième continent appelé

Continent Austral,

Races.—La population du globe est divisée en iroif

races principales : la blanche ou caucasiqne en Europe,
dans l'ouest de l'Asie, dans le nord de ^Afrique et dang
PAmdrique; la ^rtuMe ou mongollque^ dont les variété»

principales sont la tartarCy la cuivrée et la malaise^ ds^nn

Iti centre et l'est de l'Asie, et dans l'Océanie ; les indi-

gènes de l'Amériq-jR np'^nrtionnont à cette race; la

nègre ou noire^ dans l'Afrique et duus l'Océanie.

Population. — La population du globe e;;it de

1,481,000,000 d'âmes.

Europe: superficie, 2,700,000 milles carrés
;
popu!a>

tion 326 raillions.

Asie: superficie, 13,000,000 milles carrés; popula*

tion 812 millions.

Afrique: superficie, 8,700,000 milles carrés; popu-

lation 208 millions. '

Amérique : superficie, 12,000,000 milles carrés
;

population 98 millions.

Australie et Polynésie: 2,500,000 milles carrés;

population 37,000,000.
La morialité annuelle dépasse 33,000,000.

Religions.—Les habitants de la terre professent

quatre relierions principales: 1^ \a religion chrétienne ;

2^ le judaïsme ; 3** le mahométisme ou islamisme ;

4^ le paganisme ou polythéisme.

..\i^Û ^JJ^'-U
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Bornés»—L'Amérique est bornée au nord par la mer
Glaciale et les détroits qui font communiquer cotte mer
«fec la baie d'Hudson ; au nord-est, par la baie et le

détroit d'Hudson ; à l'est, par l'Atlantique; au sud, par

le détroit de Magellan ; à l'ouest, par le Pacifique ; au
BOrd-ouest, elle est séparée de UAsie par le détroit de

Behring.

Étendue.—L'Amérique s'allonge du N. au S., l'es-

pace de près de 3,400 licites, entre l'Atlantique, à l'B.,

et le Pacifique, à l'O., et se termine par un long cône.

Sa plus grande largeur es^ d!environ 1,300 lieues. Sa
partie continentale est un peu moins grande que celle de

f'Asiç. Avec ses îles, elle surpasse l'étendue de l'Asie

et des îles asiatiques.

Divisioiifi natUKellea—L'Amérique se rétrécit,

Tcrs le •milieu, d'une manière remarquable; là, la partie

la plus étroite n'a que 9 Uôues de largeur, et forme le

double isthme de Panama et de Darien. Tout ce qui se

ee trouve au N. de cet. isthme est l'Amérique Septentri-

onale ; tout ce qui est au S. est l'Amérique Méridional^.

A l'E., s'étend le grand ar/chipel des Antilles.

MerSj Ootf^s et Baie^.— Trois océans, baisent
legfÇ^tesau N^ouyeau^Mopde: rQc,éan 01a^9|^ AçptiqujB,

]'Qj(!#,D 4^laptjque et VO.o^ai^ Paoi^iue.

Ces trois océans entren<« pt^fond^mtonlidaD», les ternes

et forment un grand nombre de mers, de baies et de

golfes. On remarque que les côtes de l'Amérique Sep-

tentrionale sont très-irrégalières et que celles de TAmé-
rique Méridionale sont ^néralement plus uniformes.
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L*Ooéan Glacial forme deux mers et trois golfes

priùcipauz : là lâer Polaire de Kane et la ±cr de Baffin
;

tes golfes sont ceux do Coronation, de Boothia et le bas-

sin de Mélvillo.

L'Altantique forme sept golfes principaux et douze
principales baies et une mer : la baie d'Hudson, la baie

James, au sud de cette dernière ; la baie d'Ungava, le golfe

St. Laurent, la baie des Chaleurs, la baie de Fundy, la baie

de Delaware, la baie de Chesapeake, le golfe du Mexique,

la baie de Campêche, au S. de ce dernier; la mer des

Antilles, la baie de Honduras, la baie de Guatimala et le

golfe de Darien, ces trois derniers se trouvent dans la

mer des Antilles ; le gOlfe de Vénéssuélà, le golfe de Paria^

la baie do Tous les Saints, la baie de Paranagùa, le golfe

de San tMatias et le golfe de St. George.

L'Océan pacifique fbrme deux.mers, deux golfes prinoî-

paux et une seule baie remarquable : la mer de Behring,

fa merVermeille ouigolfe de Californie, la baie de PatomlSi,

le golfe de Guayaquil et celui de Guaiteoa.

Détroits.—Les océans, les baies et les golfes bomÎQu-

niiqnent entre eiix par 21 d^roîtrs, einaUx'Oû paJsstt^s :

Behrinff, Batïk, Melville, Wellington, Brirrdw, LattoâStre-,

Davis^ Oumberland, Frobisher, Fdxet HudsOn, bàr là o9té

nord ; Bclle-Isle, Canso, Longue-Isle^de la Floriâe, le êa-

nal de Bahama, celai de l'Yucal^n. te passage de Wltar-

ward, entre 111e de Cuba et celle dlïaïti ; le paSéai^ de
Mena, entre les îles d'Haïti et de Portorico, sur l'a côt^ est;

le détroit de Magellan, au su^de TAmérique éV le d^roit

de LeMaire, entre les îles des États et ]& ïerre^e Féù.

Iles—Les Iles de l'Amîérique peuvent être claiàéeà

en 18 groupes ou îler? principales: 1<^ Uâli'ehîpol 'h "trf

dont la plus remarquable est l'île MeMllè ;
2^ les i\^

situées entre la mer Glabiale et l'Atlàiitil^ue doût >léji

plus remarquables sont le GroôûlandietlUcCtttabëi^ftiii^,

3^ Tl^lttUde; 4^ le» île» :du gdtfô Si Lfitir*îât$ ^b^m
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ïea Bermudes ; C les fcs Lucajes ou de Bahama, les

G-iù 'iCà A.iùlles, le4 îles Caraïb^i et lo3 petites Antilles
;

c '^ ti'iitro g;c)up3S forment l'important archipel des An-
tVh^ () 1 r1n<^ In !o!4 Occldentaleg ;

7^* l'îloMarajo; 8® les

îles F.^klmd; 9^ l'irchipel do la Terre do Feu ;
10° les

îles dc3 Etits; 11*=* rarchlpel do la Mùro de Dieu;
IS-"" nie Chiloë; 13^^ Ic3 î!cs do Galapagos; 14° l'île de

Viiicouvci' or iuadra ; 15** les îles do la Reine Char-

lotte ; 1C<* l'archipel da Prince do Galles; 17^ les îles

AK'ou*iûnnes ;
18^ les îles do la mer do Bheriug.

Presqu'îles et Caps—Les principales presqu'îles

de r Araérii|uo sont au nombre do huit : les presqu'îles de

Boothiii et do Melville, dans la mer Glaciule; la pres-

qu'île du Labrador, terrainiîo par le cap Charles, s'avance

entre la baie d'Hudson et le golfe St. Laurent; la

No avelle-Ecosse, terminée au nord par le cap Canso, et

au sud par lo cap Sable ; la Floride, terrainéo par le cap

Tancha; l'Yucatan, terminée par le cap Catoche; la

Californie, terminée par le cap St. Lucas ; la presqu'île

dl'Alaska.

Les quatre caps qui forment les pointes extrêmes de

l'Améri'juo Méridionale, vers les quatre points cardinaux,

sont : au nord, le cap GalUnas ; ù l'est, lo cap Blanc
;

au sud, lo cap Horn ; à l'ouerst la pointe Parina. Les au-

tres caps remarquables sont : le cap St. Roque, le cap

8t. Antoine, lo cap Froward, le cap Blano du Pérou.

Montagnes et Versants— Du cap Occidental,

êur le Détroit do Bhering, au cap Horn, s'étend une
immense chaînede montagnes qu'on désigne généralement,

dans l'Amérique eeptentrionale, sous les noms do mon-
tagnes Rocheuses, de Sierra Madré, de Cordilliùrc d'A-

nahuao ou du Mexique, de Cordillièrô de l'Amérique

êentrale. Elle forme, dans l'Amérique méridionale, la

majestueuse Cordillière des Andes, qui longe la côte

oeeidentale de cette contrée et qui est la partie la plus

iflevée des montagnes américaines. Cete chaîne est
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es, s avance

ame est

r&rète priDcipâle pour le partage des eaux. Elle divise

TAmériquo en deux versants : celui do l'est, incliné vers la

mer Glaciale ou l'Atlantique, et celui do l'ouest, vers le

Pciciu>.jue.

Les chaînes do montagnes qui occupent un rang secon-

daire ponr h partage des eaux, sont la chaîne des Ap-ila-

che:? ou Alléc^hanys qui s'étendent depuis locapdcs Rosiers

jusqu'il 11 Floride, elles séparent les eaux qui se diri.i;cnt

versl'Attlantiquo do ccllesqni sont tributaires du St. Lau-

rent ou du Mississipi ou du golfe du Mexique ; les Cas-

43adc3 so dirigent du nord au sud parallèlement à la côte

du Pacifique.

Dans l'Amérique méridionale, le système Parime, Acare,

Tucumaque, etc., et le système Brésilien limitent h bas-

sin de l'Amazone, le premier, au nord, et le second, au

sud. Lo long de la côte orientale, s'avance la Sierra do
Mar, ou chaîne de la Mer.

Rivières.—Los rivières qui suivent le versant do la

mer Glaciale et de l'iVtlantique peuvent être classées en
cinq divisions ;

1^ cello qai so jettent dans la mer Gla-

ciale ;
2'^ celles qui se jotentclans la baie d'Hudson ;

3*

celles qui se jettent directement dans l'Atlantique ;
4^

celles qui se jettent dans le golfe du Mexique j
5® celles"

qui se jettent dans la mer des Antilles. ' •

Le M<*Kenzie, le St. Laurent, le Mississipi, le Rio Bra*

vc del Norte, sont les plus remarquables de l'Amérique
du Nord.

Dans l'Amérique du Sud, l'Oréncque, l'Amazone et lo

Bio do la Plata sont les plus remarquables du versant de
l'Atlantique. v

La rivière Fraser, la Colombie, le Sacremento et le Co-
lorado sont les plus remarquables parmi celles qui coalent

Ters le Pacifique. '

Aspect Physique.—L'Amérique a pour oarMt^
général an soi humide, d'uoe extrême fécondité

;
prwqiM
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parioat elle est parée d^une yëgétatioa vigoarense et gigan-

tesque ; la nature y est grande et majestueuse ; il y a des

icuyes très-étënd'us, de vastes lacs, de belles cataractes, do
longues chaînes de montagnes, des volcans redoutables,

d'épaisses forêts, d'immenses prairies, On y voit des ter-

rains fangeux et maltains, d'autres qui sont riants et dé-

licieux.

Climat.—I^e climat, extrêmement rigoureux au nord

,

et assez froid à l'extrémité méridionale, est fort chaud
'dans les parties du milieu. On remarque qu'en géné-

ral la température est plus froide en Amérique que dans

l'ancien continent, à latitude égale.

Il y n, dans les régions équinoxiales, des pluies pério-

diques analogues à celles de l'Afrique.
»

Productions.—La végétation américaine est très-

variée et très-belle. Parmi les arbrçs des forêts du nord
de l'Amérique, on peut citer le pin, le chêne, le sapin, le

trêùQ, le cèdre, l'éploetto, ie cyprès, Topine, le noyer ten-

dre et le noyer noir qui ebt àùssî rénomnié que racajou

'pour l'ébénistcrie.

Bana les parties équinoxiales, on voit le cotonter, io

oaf^er, la canne 4 sucre, le cacaoyer, l'indigotier, l'aj^ave,

n curieux pur sa prornpte croissance et tics nombreux
asa^cs ; le bananier, l'ignamç, le manioc, la vanille, les

'iDàétùs j.de magnifiques 'palmiers ; les bois de teinture de
t^ampêche et autres ; l'acajou, le quinquina, Tipécaouana

^t le jalap.

'JUBSSB.—L'AméHqne èét tiîès-ridheén or dt en argent ;

ces métaux abondent surtout dans la grande chaîne 'prin-

cipale ft dans, la Sierra -Nevada. II. y a dans TAîuénque
mé^idjoi^alej^ 4'ip[»pprtante3 mines do diamunts, d'éme-

ràuaes, de platine et àe cuivre.

^9M4z9A^X.-^Jiels anmmux ^tf)ttf^cjà(^ %6b% très-

I
'''

SO'U&.'i^Mf-ih)--'''
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nombreux. Les dievaux et les bœufs 8*7 présentent

même à l'état sauvage.

Les quadrupèdes principaux dos régions du nord sont

les élans, les ours, les bisons, les loups, les loups-oorviers,

les cerfs, les castors, les martes, les hermines, les renards,

les loutres et d'autres précieux animaux d fourrures.

Dans les contrées chaudes, on remarque le lama, la

vigogne, l'alpaca, le jaguar, le couguar ou tigre rouge.

I^aripi les ciseaux on distingue : le condor, le vautour, le

perroquet, les colibris, les oiseaux à mouches, etc. Parmi
les reptiles ou remarque : le serpent à sonnettes et Tes-

pôoe de crocodile nommé oaîtman ou alligator, dans toute

la zone équinoxiale.

IMvisiops politiques.—ïl y a à peine un demi-

siècle, l'Amérique était divisée en plusieurs colonies que
se partageaient les différentes puissances de l'Europe.

Aujourd'hui il n^en. reste que cinq, dont deux dans l'Ame'*

rique Septentrionale : le Canada qui occupe la partie

Septentrionale de l'Amérique, et la Balise, sur la mer
des Antilles ; lcs> trois autres sont dans l'Amérique Méri-

dionale : la Guyane Anglaise, la Guyane Hollandaise et

la Guyane Française, situées au nord, sur l'Atlantique.

Il y a dix-sept litats indépendants, dont 16 républi^nes^

et l'empire du Brésil.

Les républiques sont :

Dans l'Amérique Septentrionale,

t**—Les Etats-Unis.

,,2»-rLe Mexique, ^
,

Sf'-^Le Guatimala^

4.—Le Honduras.

(il.-^San-Salvadori

6.—Le Nicaragt)».

7.—CoBta-Bicft.
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Dans VAmérique MHdknàU
8.—La Nouvelle-Grenade.

,

9.—t© Venezuela,

10.—L'Equateur.
11.—Le Pérou
12.—La Bolivie.

13.—Lo Chili,

14.—Les Provinces Unis de la Plata.

lÔ.—L'Uraguay,
16.—Lo Paraguay.

Au sud do l'Amérique se trouve la Patagonie, onoorè

peu pcupléo et à l'état sauvage.

Population.—La population du Nouveau-Monde
peut être évaluée ù 98,188,000 habitants.

Races.—Les troi^i faces humaines sont représentée*

dans l'Amérique. Les quatre cinquiômos de3 habitants

sont de la raco blanche, et sont des descendants d'Euro-
péens ; utt dixième appartient à la raco jauno ou mongoli-

que, ( les indigènes) ; l'autro dixième sont des noirs que
1 infâmo trafique des esclaves a jetés sur les rivages do ce

eontinent; la plupart do ces nègres sont aujortd'hui libres*

Heligion.—Presque tous les habitants de l'Améri-

que sont catholiques ou protestants. Les catholiques sont

plus nombreux, partout dans l'Aiiiérique du Sud ; c'est la

religion do la majorité des habitanta des Provinces de
Québec, de Manitoba et de la Colombie Anglaiso ; du
Mexique, du Guatimala, du Hondurjis, do San-Salvador,

du Nicaragua, de Cost.j-Rica, do la Nouvelle-Grenade, du
Venezuela, de ri'Ajuateur, du Pérou, da la Bolivie, du
Chili, do La. Plata, doi'Uraguay, du Paraguay, du Bré-

sil et do U Guy ;n3%ra-nçaif?e. Lo protestantismo est la

religiondominante des habitants dos Provinces do la Nou-
TcUc-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et d'Ontario ; des

Etats-Unis, de la Balise, de la Guyano Anglaise et de la

Guyane Hollandaise. ''"'',
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QouTerb6in0iit.—Les oolomes anglaises :1e Ca-
nada, la Balise et la Guyane Anglaise, ont un gonveïtae-

ment constitutionnel ou représentatif. Le Brésil est un
empire constitutionnel. Tous iea autres fltats ont adopté

pour leur gouvernement la forme républîcaîr>e, & Tezoep-

tion de la Guyane Française et de la Guyano Hollandaise

où il est absolu.

PUISSANCE DU CANADA.

''•É

Bornes.—Le Canada est borné au nord par h mer
Glaciale et les d&troitaqni fontcommuniquer cette mer aveo
l'Atlantique ; à Test, par l'Atlantique, lo {jabrador et le

méridien de l'Anse au Btanc-S'ablon } au sud, par les Etats-

Unis ; à l'ouest, par le Pacifique et le territoire d'Alaska.

Etendue.—Le Canada 8*étend depuis» le 45 ^ jusqu'-

au 72^ de latitude nord. Sa longueur depuis le Pacifique

jusqu'au Cap Charles est do près de 1100 lieues et sa lar-

geur d'environ 675 lieues. Sa superficie embi/àssi^ une
étendue do plus de 3,500,000 milles carrés.

CdteS| golfbs et baies.—Les côtes du Canada soct

très-découpées. Au nord et à l'est, on y voit de grands
enfoncements. Les plus remarquables sont : Iqs golfes» do
Coronation., de Boothia, dans la mer Glaciale ; la baie

d'Hudson, la baie Jamv^s, la baie d'Ungava, lo golfe Sty

Laurent, les baies do Gdspé, des Chaleurs, de Mirai^i-

chi, de Chibouctou, de Fundy, de Minas, de Chignectou

et de Passamaquoddy, dans l'Atlantique ; le golfe de Géor-

gie, entre l'île de Vancouver et la Colombio Anglaise,

: Iles.—Le Canada possède un très grand nombre d'îles,

qu'on peut classer en 2 groupes :
1** lesîles do la mer Gla,-

clalc dont les plus remar^iuabies sont la Terre do BanV,
la Terre de Victoria, l'île de M elville, Bathurst, Norlh
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Devon, North Somerset, Cockburn, du Roi Guillaume,

KorthtaTT-'yton, etc ,
2'^ lc3Îlos du golfo St. Laurent: le

Car) Breton, les îles de la M:igdeleino, l'île d'Anticosti, etc.

L'île do Vancouver est située à l'oueat de la Colombie
Anglaise,

I
Presqu'îles.—On remarque celles de Bootbîa, de

Melville, du Labrador, do Gaspé et la Nouvelle-Ecosse^

Détroits.—Lesplus romarquablesBontceuxdoBank,
|de Melville, do Barrow, d>3 Lincistre, da Davis, de
Wellington, do Cu nborl:)nd, do Frobhher, dïîudson, de
Belle- Isle, de Nortbumberland, do Canso et do Fuoa.

Caps.—Les caps D ilbousie et Bathurst, dans la mep
glaci.ile; Churcbill et Mario Henriette, dans la baie

d'IIudson ; Chudleigli et Charles, sur la côto du Labrador
;

lo cip des Rosiers, diws lo golfo St. Laurent ; le.^ cap»

How, Canso et Sable au nord et au sud de la Nouvelle-

Ecosse.

Divisions Physiques.—Cette immense contré»

60 d'v, se en.inq grandoa régions naturelles: 1*^ les terres

arctiij^od oulciîlcji situt'c^s dans la ruer Gliicialo ;
2^

lo ba.ssiu do la nit^r G.aciab; 3^ lo bi.s^:Iii do la baie

d'Hiidson; 4*^ lo b issiri d;i St. Laurent et do l' Atlanti-

que;
;
5*^ h bassin du l\;citi jiie.

Divisions politiques.—Le Cnada est divise en

sept provinces: Q'iébcc, Ontario^ \q .N'oitveiu-Bru nsw'ch,

\& Nonvellr-Ecnnsey Monitobaj la Colombie Augldue, Vile

du Prince-Edouard, et un vaste territoire : le N'ord-

Ouest,

Population.—La population du Canada est évaluée

à, 4,360,933 habitants.

Beligion.—Le protestantisme est la religion do-

minante des habitants du Canada
\

près des deux cia-

qnièmes sont oathoUouea.
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Races.—Les habitants du Canada appartiennent

pour la plupart à la race blanche et sont d'origine euro-

pélBiiD^; FfançaiSy Anglais^ IrlandaiSy Ecossais; les

indigônes du Canada ne dépassent pas 100,000 âmes et

sont de la racejaune. Ils appartiennent à diverses tribus

dispersées sur ce vaste territoire. La plupart habitent

le Nord-Ouest. On trouve les Montagnais, à Beth-

siâmités; les Micmacs et les Ahénaquis, au sud du St.

Laurent, à. Ristigouche, dans le Nouveau-Brunswick et

dans la Nouvelle-Ecosse ; les aurons, à Lorette ; les /'• -

^uoiSj au Saut St. Louis.

CJEipitalé.—La capitale du Canada est Outaouais,

sur la rive droite de la rivière du même nom, dans la

Province d'Ontario. On admire dans cette petite ville

les édifices du Parlement.

Gouvernement.-—Le Canada est une confédéra-

tion formée de sept provinces unies : QuéheCj OntariOf
le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Manitoha^ la

Colombie Anglaise et l'Ile du Prince Edouard. Le
gouvernement fédéral est constitionnel. Il se compose
de trois branches: 1<^ le Gouverneur général; 2° le Sénat;
3*^ la Chambre des Communes,

l'' Le Gouverneur est avisé par un Conseil privé ou
ministère^ composé maintenant de treize membres.

2** Le Sénat est composé do 80 Sénateurs, nojnmés à
vie parla Couronne; 2^ Sénateurs représentent chacune

des Provinces de Québec et d'Ontaiio j 12, celles du
Nouveau-Brunswick et delà Nouvelle-Ecosso ; Manitoba
est représentée par 2 Sénateurs ; la Colombie anglaisô

et rilo du Prince Edouard sont représentées chacune
par 3 Sénateurs.

3<^ 1j » (Ih-iuibre des Communes se compose «io 211
menihnîs, 'lf)tit 65 roprés(>ritent Q ii'bi'C ; 92, Ontario

;

16, Ifa No:;veau«Biimswiek; 21, la Noiivelle-Eoosbo;

6, la Colombie anglaise; 5, Manitoba; 6, l'Ile du
Prin(V»'^douard.
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SUPPLÉMENT.

Dettes da Canada.— Le Canada doit $155,395.
780.

Dépensas de 1881.—$25,579,168.

Revenu de 1881.—$29,712,063.

Commerce d'importation. —$105,330,724.

Droits perçus sur ce montant.—48,492,644.
Exportation.—$98,290,823.

Marine.—Les vaisseaux appartenant au Oanauft
^

forment un total de 1,311,218 tonneaux. Le Canada se
trouve être la quatrième nation maritime du globe.

Dépôt des Caisses d'épargnes offioiellea
au 1er mai 1882.—$^20,000,000.

Dépôt des Banques.—$87,000,000.

it •.

Kf PROVINCE DE QUÉBEC.

Bornes.—La Province de Québec est bornée au nord
par la cbaîne de hauteurs qui sépare les eaux qui coulent

vers le St. Laurent de celles qui coulent vers la baie

d'Hudson ; au nord-est, par la partie du Labrador qui

dépend du gouvernement de Terre-Neuve ; à l'est, par le

méridien de Tanse-au-Blanc-Sablon, dans le golfe St.

Laurent ; au sud, par la baie des Chaleurs, le Nouveau-
Brunswick et les Etats du Maine, du. New-Hampsbire,
de Vermont et de New-York ; à l'ouest, par la Province

4'Ontario ; au nord-ouest, par la rivière Ottawa et le lao

rémiscamlDg qui la séparent d'Ontario.

Etendue.—Sa longueur est près de 600 milles, sa lar-

geur de 300, et sa superficie de 193,355 milles carrés.

C'est un peu plus que l'étendue de la France.

Divisions.—La Province de Québec est divisée ea

60 comtés. Ces comtés sont ; sur la rive nord du St. Lau-
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fent, en remontant: Saguenay, Chicoutîinî, Charlo-

voix, Montmorency, Québec, Portneuf, Champlain, St.

Maurice, Maskinongé, Berthier, Joliette, Montoalm,
l'Assomption, Terrebonne, Peux-Montagnes. Sur l'Oa»

• taouais: Argenteuiî, Ottawa et Pontiao; Soulanges et

Vaudreuil, au confluent du St. Laurent et de l'Ottawa.

Sur la rive sud du St. Laurent, en remontant ; Bona-
venture, Gaspé, Rimoaski, Tomiscouata, Kamouraska,
rislet, Montmagny, Bellechasse, Ldvis, Lotblniôrc, Ni-

colet, Yamaska, Richelieu, Verchôres, Chambly. La-

prairie, Chateauguay, Beauharnois et Huntingdon.

Près de la frontière des Etats-Unis et ne s'étendant pas
au St. Laurent : Dorohester, Beauce, Compton, Stao-

steàd. Brome, Missisquoi et St, Jean.

Les autres comtés situés dans l'intérieur sont:

Mégantic, Arthabaska, Wolfe, Drummond, Richmond,
Sherbrooke, Bagot, Shefford, St. Hyacinthe, Rouville,

Iberville et Napierville.

Llle de Montréal forme les comtés de Jacques-
Cartier et d'Hochelaga, et l'île Jésus, le comté de
Laval.

Soufi le rapport judiciaire, la Province de Québeo
est divisa en 20 districts.

Sous le rapport reli.ieu3f, elle est divisée en 8 diocèses^
qui forment une province ecclésiastique dont Qa'beocst
le siège archiépiscopal; ces diocèses sont: Québec,
Rimouski, Trois-Rivières, St. Hyacinthe, Montréal,.
Sherbrooke, Chicoutimi et Ottawa, dont le siéççe et une
grande partie se trouve dans la province d'Ontario. Il

y a un vicariat apostolique, celui Je Pontiac.

Montagnes.—Les Alléghanys ou Apalaches tra-

Tersent la Province de Québeo du nord-est au sud-ouest,
depuis le cap des Rosiers jusqu'à l'Etat de Vermont j.

nue longue chaîne de hauteurs sépare les cours d'eaa
qui coulent vers la baie d'Hudion de ceux qui se diri-
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gent vers le St. Laurent. Ces deux chaînes partagent
la Province en trois grandes • zones ou divisions natu-

relles: 1^ le versant sud-ost, qui comprend la partie

nord du bassin du St. Laurent; 2^ lo versant nord-

ouest, qui^comprend la partie sud du bassin de oe fleuve
;

3^ le versant sud des All'ighanyj?.

Les Laurentides suivent la rive nord du St. Laurent
jusqu'au cap Tourmente; lu. elles s'en éloignent jusqu'à

rOutaouais; le point le plus élevé de cette chaîne est le

cap Tourmente, dont la hauteur est do 1,800 pieds. On
peut encore citer la montagne de Belœil, de 1,100 pieds,

sur le sommet de laquelle se trouve un petit lac : celleë

d'Yamaska, dû Rougemont, de Ste. Thérèse et la mon-
tagne de Montréal, au pied de laquelle est la ville de oe

nom.

Rivières.—Le fleuve St. Laurent traverse la Pro-

vinoe de Québec du sud-ouest au nord-est et se jette

dans l'Atlantique ; le cours de ce fleuve, un des plus

grands du monde, est d'environ 740 lieues. Presque

tous les cours d'eau de ce pays sont des.afiiaents du St.

Laurent.

Parmi les cours d'eau qui appartiennent à la pre-

mière région ou au versant sud-est, on remarque : l'Ou-

taouais, le St, Maurice, la rivière Batisoan, Ste. Aai\6

de la Pérade, Jacques-Cartier, St. Charles, Mont}nd-

renoy, célèbre par sa chute de 240 pieds ; les rivières

Ste. Anne de Beaupré, du Gouffre, de la Malbaie, d\%

Saguenay, une des plus grandes de cette régioi^; cclléà

des Escôumins, de Portneuf, Laval, des Betsiàmiteé',

Papinachois, aux Outardes, Manicouagan, Mùlsiô, le

Manitou, le Nitigamiou, le St. Jean, etc.
,

Lés principaux cours d'eau de la seconde t^lwj '<^

du versant nord-ouest des AUéghanya sont î leà iflviètëtr

Cbatéangnay, Otambly, Tamàska, ^t. trançdl^ SSjbjl-

iell, Bécàooourt, la Chaiidîèt«, rfifccfhemin, àémâ, W

M

tf
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Rîyièrô-Oaelle, du Loup, des Troîs-Pistoles, Bl^iou^ki,

Jf^tik^ Matane, Ste. Anne, la MagdeleinQ, etq.

Dans la troisième région, ou sur le versant sud-est dps

AU^ghanys, on remarque: le St. Jean, qui coule au
sud des comtés de Dorohester, de Bellecliasse et de
Montma^ny et entre ensuite dans l'Etat du Maine ; le

Ristigouehe, qui se jette dans la baio des Chaleurs ; le

ll'àdawaska, un de ses affluents ; vers la même baie

coulent la Grande et la Petite Casoapédia, Bonaventure,

Pabos et la Grande Rivière.

•

Iiaos.—Les lacs Téraiscaming, Beauport, St, Char-

\fiSy le beau et grand lac St. Jean, et une foule d'autres,

iurtout dans la vallée de l'Outaouais et du St. Mauricp,

se trouvent dans la ^.'temièro région. Le lac Cbamplain,

dont la partie située en Canada prend le nom de baie de

Missisquoi ; les lacs Memphrémagog, Mégantic, Aylœer,

St. François, et beaucoup d'autrea appartiennent à U
seconde région. Le lac Témiscouata et le lao Métapédiao

sont les plus remarquables de la troisième région. Les
lacs St. Pierre, St. Louis et St. François sont des

élargissements du St. Laurent , le lac des Deux-Mou-
tagnes est à l'embouchure de l'Outaouais.

Tles.-^—En remontant le fleuve St. Laurent, on ren-

contre une foule d'îles, dont les plus remarquables sont

les îlea de la Magdeleine, habitées par 3,172 âtiies, la plu-

part pêcheurs : elles font partie da comté de Gaspé ; l'Ile

4'Ai^ico6ti, longue de 140 milles et de large de ^5, fré-

aueptéo seulement pour la chasse et la pêohe ; les Sept

fies; risle-aux-Coudres et l'Isle-aux-Grues, formant

<}1iacuno une petite paroisse ; la Grosse-Ile, lieu do qua-

rante poiiir le port de Québec ; l'Isle d'Oiléîïns, divisée

^n Q l^^iroisses, longue de 19^ milles et large 5|i- l'île

àqti^i^d^j l'île St. /gmcc et un arand nombre d'autres,

jd^nijl lie (açSt. Piêrfe -, TIsl^ de Mpntréal, oî!l se trouve U
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TÎlle-da même nom et 9 paroisses, longue de 33 milles et

large de 11; l'île Jésus, séparée de celle de Montréal
par la rivière des Prairies, divisée en 4 paroisses, lon-

gue de 22 milles et large de 6; l'Ile Ste. Hélène, de-

vant Montréal, remarquable par ses fortifications ; l'île

Perrot, paroisse, entre le îao St. Louis et le lao des

Deux-Montagnes; dans l'OutaOuais, l'île du Grand
Calumet et des Allumettes ; au liaut de la riTière Kiche-

lieu se trouve i'Ile-aux-Noix,

Canaux.—Le 8t. Laurent est navigable pour les

plus gros vaisseaux jusqu'à Québec, et» pour ceux d'un

tonnage moins considérable jusqu'à Montréal. Poiir

éviter le Saut St. Louis, on a construit le canal de La-
chine, et pour franchir les rapides des Cèdres et des

Cascades, celui de Beaubamois, entre le lac St. Louis

et le lac St. François. Ces deux canaux permettent aux
vaisseaux de remonter le St. Laurent, depuis le golfe

jusqu'à l'extrémité ouest de la Province.

, A l'aide du canal Grenville, l'Outaouais est navigable

jusqu'à la Capitale fédérale. La rivière Chambly est

navigable jusqu'au fond du lao Champlain par le canal

Chambly.

Télégraphie et voies de ocmiinunioation.—
Les principales villes du Canada sont reliées entre elles

et aveo l'Europe et les Etats-Unis par un système régu-

lier de télégraphie et pur des bateaux-à-vapeur qui sont

d0 véritables châteaux flottants.

Chemins à lisses.—L'Interc<*lorial et le Grand-

Tronc traversent la Province de Québec d'une extré*

mité à l'autre ; les embranchements de ces deux lignes

sont ceux d'Arthabaska à Ste. Angèie de Laval, de
Eichmond à Portiand et d'Acton à Sorel. Les lignes

partant de Montréal et passant sur le pont Victoria

fiont: 1^ le Grand-Tronc; 2^ le Passumpsio ;
3*^ le

Yermont Central ;
4^ le Rouse's Point. Deux autres
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lignes partent de Montréal et se dirigent vers TOaest :

le chemin do Lachine et le Grand-Trono dont le termi-

nus est maintenant à Chicago, Une seule ligne part de

Québec, c'est le chemin de la rive nord, connu sous le

nom de Québec, Montréal, Ottawa et Occidental. On
trouve encore sur la rive nord du St. Laurent les che-

mins de Lanoraie à Joliette ; des Piles ; celui du lac St.

Jean (commencé) et celui de St. Jérôme. Au sud du
St. Laurent on remarque le Québec Central qui se relie

au Kénébec et dont le terminus esta Lévis; celui de

Cauwanaga à Platsburg, etc. "*

Une embranchement de St. Charles à Lévis doit

bientôt relier Tlntercolonial au chemin de fer du Nord,
par le moyen de bateaux traversiers d'une force et

d'une solidité suffisantes pour faire la traverse en hiver*

Le chemin de fer du lac St. Jean, mettra bientôt la

vallée de ce lac en communication avec Québec et les

autres villes de la rive nord du St. Laurent

Capitale et villes.—La capitale est Québec,

avantageusement située au confluent de la riviôre St,

Charles et du St. Laurent, qui jusque-là est navigable

pour les plus gros navires. La ville la plus importante

par son con. .^erce, sa population, Tindustrie et l'activité

de ses habitants est Montréal, située dans l'île du môme
nom. Les autres principales villes incorporées sont, en

remontant le St. Laurent : St. Germain de Eimouski,
Fraserville, Montmagny, Lévis, Chicoutimi, Trois-

Rivières, une des plus anciennes ; Berthier, Sorel,

Beauharnois, Lachine, Terrebonne, dans le comté du
même nom, Joliette ; St. Jean, sur la rivière Chambly

;

St. Hyacinthe, sur la rivière Yamaska; Sherbrooke,

dans le comté du môme nom, etc.
r

Climat.—Le climat est très-froid en hiyer et tcèik

lohaad en été. mais en général fort salabre.
4 k ^ . t. .>^«.-

eux autres
*:m*TV
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%e cbftDg^Iueipt subît du ohinvÂ wx froid et du froid au

*QlMiudiC^?>a6tMse le climat de la Froviwie de Québeo.

Sol.-^Le fol est sji^néralcment l)on. Los valléôs de

rOataouais, du St. Maurice, du lae St. Jean et la partie

méridionale de la Provlnco sont très fertiles tt con-

tiennent plusieurs millions d'acres de terre inculte que
le colon peut acheter du département des Terres à des

conditions très-libérales.

ProdtiQtlonQ.—Les céréales, les légumes, le maïs,

croissent presque partout. Le lin vi^nt généralement

bien. Parmi les firtiits on peut citer : les pommes^ sur-

toii^i celles de, Montréal ; les prunes, Ips poire?, les ceiri-

«es' etc. Le raisin-franc et le tabac se cultiVenti surtout

d.ans le Dist^ictj de Montréal, On r:écolte, dans tous les

jîirçiins,; les, melohç, Iles çourgeç, les concombres, etc.

L^s art|ust^3 à b^i<^9 r,emplissent nos bois et nos say^n-

ncs. lies forets eont. remplies d'une immense quî^ntité

de bois précieux. Les lacs et les rivières otfrent à la

table ca«)«dieinne une nourriture abondante ettd^licien se.

lic^ pêcheries du jS^olfe sont pour nos marins upie source

intipii^issablQ de n.<^b«£ises.

Minéraux.^—]^a Province de Québec est très-riohe

en minéraux: pfédcux et utiles. L^or de h Vêfllée dç la

dans .la yàîlié(5 chi St. 3iauric^; on eti trouvé au§4 ^

Baiiscan; ^ St. UiHbaiti, etc^ On q. décçuv^rt à 1^ riv^^re

Jj^okfie ^'^exçpUent^ minerai^ de ftjr.

QDliQj^^xQe.-^Les p^aeipaux «rti/BlidSi exportés sont

les bois de constructions, ksuraias^auxDeluc&yi^s^CânéalieQ,

le^beurre,^ la po^a^sç, la perlasse, les Ijuile^, le noisson,

etc.- Pi^'és d'e :1^(H) ' nàvlrc? Ifr^dueût^tit totts ffi afaô. les

ports de Qu^tf dit de i!oiMr($alt *
'"'''

•
'^^'^ •

"^'^^

^ ^ Population et Religion.—Le recenflement de

:a un
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1881 donne à la Province de Québec une population de

1,358,469 âmes. Plus de 1,000,000 sont canadiens-

français, le reste de cette population se compose de des-

cendants d'Irlandais, d'Ecossais, d'Anglais, etc., qui s'y

sont fixi^s depuis la conquête ; 4,876 âmes appartiennent

aux différentes tribus sauvages. La religion dominante

est le catholicisme.

Gouvernemente—Le gouvernement de la Pro-

vince de Québec est constitutionnel. Il se compose
1^ d'un Lieutenant-Gouverneur, avisé par un Conseil

Exécutif; 2® d'une Chambre d'Assemblée de 65 *

membres ;
3^ d'un Conseil Législatif de 24 membres.

Instruotion j^ublique.— Il y a peu de pays oà

rinstruotion publique soit plus répandue que dans cette

Province. Plus de 235,000 enfants fréquentent lei

écoles; c'est près de 1 sur 6. On compte:
3 Universités.

16 Collèges classiques,

3 Ecoles Normales,

556 fjcoles primaires supérieures^

4,435 Ecoles élémentaires^

Les Dames Ursùlines, de la Congrégation, de JésUs-

Marie, à Québec et à Montréal, de Ste. Anne à Lachine
;

du Bon-Pasteur et de la Charité donnent dans les villes

et dans les principaux villages une excellente éducation

aux jeunes personnes du sexe.

SUPPLÉMENT.
'• Qé0graplll6 hlStàrlqtie.—Nous n'indiquerons pas

ici' lés i^hases pat lesquelles le Canada à passé pour arriver d
la Confédération de 1867 ; car nous supposons que l'histoire

du j^a^s est enseignée dans toutes les écoles de Ja Province
de Québec*

y C^cft l'a ÎM^ùlâtioa d» iî^fp^rinw dii^iiLp oui seri^hm
r>Wr4pa«tir fa repiikàatMd 4aé ehài|[ue']P»>VÙBi6e doit «nVoyâr si
arl«ment fédéral.

\
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Québec—Cette ville, fondée en 1608 par Samuel de
Champlain, est la pierre angulaire de la domination anglaise

dans r Amérique du Nord. Québec, puissamment fortifié

par la nature et par la main de l'homme, doit être considéré
•omme la clef du pays. Cette ville est située sur le penchant
ë'un promontoire appe|^ le Cap-Diamant; et, e'élevant en
amphittieatre au-dessus des campt^nes voisines, elle offre

iindc'3 plus beaux coups d'œil qu'il soit donné à l'œil de
l'homme de contempler. Son port est aï spacieux qu'il pour-

,

irait contenir toute la marine royale de l'Angleterre. Il offre

beaucoup de ressemblance aveo celui de Naples.

Cependant, Québec, malgré la beauté de son site,

u'est pas une belle ville j ses rues sont étroites et mal
pavées ; ses maisons sont en général mal bâties, à l'ex-

ception de quelques édifices publics etpiyvés, parmi lesquels

onremarque: laDouane, l'Hôpital de la Marine, VUniversité-

Laval, l'F«glise des Sœurs de la Charité, la banque de
Québec, la banque Nationale. La population de Québec,
d'après le recensement de 1881, est de '62,448 âmes.

A trois lieues de cette ville, les étrangers vont admirer la

Wlle cataracte de Montmorency.

Québec envoie trois députés aux Communes et un sé-

nateur au Sénat.

lyContréa.!.—Fondée en 1642, cette ville s'acroît plus

rapidement que Québec. Elle est située au sud de l'Ile de
Montréal, au pied de la petite montagne qui lui a valu son
Eom, en dépit de son religieux fondateur, M. de Maisonneù-
ve, qui lui fit donner le beau nom de Ville-Marie. Montréal
est la ville la plus populeuse, la plus riche, la plus

commerçante, et la plus industrieuse de la Puissance du
Canada. Elle doit la plus grande partie de ses avantages à pon
voisinage des grands lacs et des Etats-Unis, et à la richesjse

des campagnes voisines et surtout à l'esprit d'entreprise, à
l'activité et à l'énergie de ses habitants. Sa population d'à*

près le recensement de 1881, est de 140,862 âmes.

Parmi ses édifices publics, on remarque l'église de Notre
Dame, l'Eglise du Gésu, l'église de St. Patrice, l'église-

Anglicane, l'église St. Jacques, la Halle du Marché-Neuf, la

banque Molson, l'Académie commerciale et un grand
nombre d'autres édifices surtoutles maisons de la rue Notre

Dame. ... .^.,;^;^ j
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Oa admire les quais de Montréal, la largeur di ses rues,

surtout celle de Notre-Dame; on n'épargne rien pour élar-

gir celles qui f-ont trop étroites. On admire aussi ses pro-

menades publiques, ses jardins, etc.

Montréal envoie trois députés aux Communes et un sé-

nateur au Sénat.

Trois-RîvièreS,—Cette ville, peuplée de 8414 âmes
fondée en 1634, ne s'accroît pas aussi rapidement que ses

deux rivales ; ceci ent dû à sa position peu avantageuse
pour le commerce intérieur. Elle est située à l'embou-
chure du St. Maurice. Cette ville envoie un député aux
Communes.

La Province de Québec, quoique très-étendue, ne renferme
pas un grand nombre de villes. L'agriculture fait vivre

plus des onze douzièmes de sa population et la tient disse-

Tiinée sur la surface du pays.

AnimSUlX. —Les chevaux canadiens sont renommés
pour leur vigueur ; ils se vendent bien aux Etats-Unis. Les
vaches et les moutons sont aussi recherchés.

Parmi les animaux sauvages nuisibles au cultivateur, on
remarque: l'ours, en petit nombre ; le loup, le loup-cervier

et le renard ; ce dernier est recherché pour sa fjurrure.

Parmi les animaux non nuisibles, on distingue l'orignal

et le chevreuil, auxquels nos chasseurs font une guerre coi-

tinuelle j le castor, la loutre, la martre et le vison donnent
une fourrure trèa-estimée.

On ne remarque point de reptiles dangereux.

Les oiseaux les plus aimés qu'on trouve dan^ nos bocages,

dans nos forêts et eur nos grèves, sont: l'aigle, le faucon,

l'orfraie, le huard, le martin-pêcheur, la perdrix, la bécasse,

la tourtre, le rossignol, le chardonneret, le rouge-gorge, les

linottes, les fauvettes, l'ortolan, le goglu, le merle, le gobe-

mouche, le gro3-beu, l'oiseau.mouche.

Parmi les oiseaux de passage, on doit nommer les cygnes,

les grues, les oies, les canards, les outardes, etc.

Aspect généraL— Gaspésie.—Sur le rivage chi

sud, en partant de la mer, à Gaspé, est une contrée qui n'a

été que peu explorée, et qui tire sa principale importance de
ses pêcheries. La rivière Bistigouche arrose une partie de
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•ette contrée : dans son voisinage, la terre est bien boisée,

Siarsemée de petits lacs et sillon née par an grand nombre
e petites rivières 3 cette contrée est extrénoement riqlie et

*rtile.

Entourée des eaux du ^olfe St. Laurent et de la baie des

Ohaleurg, la Gaspésie jouit d'un climat moiu^i froid en hiver

tt moins chaud en été que le reste de la Province. La
proximité de l'Océan est la cause principale de cette diffé*

lenee de température. *

La Gaspésiû forme un district judiciaire, dont les chefs-

lieux sont Percé et New-Carlisle. Il se composa du comté
de Gaspé, sur le St. Laurent, de celui de Bonavent.ure, sur
la baie des Chaleurs et des Iles de la Ma^deleine. Cette

presqu'île est traversée de l'B. à l'O. parles AUéghanys,
dont les cours d'eau du versant N. arrosent le comté de
Gaapé et ceux du versant S., le comté de Bonaventure.

Le N. est plus montagneux que le S. Les côtes de l'E. et

du S. sont très-découpées, et forment plusieurs ports ou
havres commodes et spacieux; on remarque entre autres :

le j )li et pittoresque port de Gaapé, ceux de Percé, delà
Granilp! Rivière, du Pabos, de Port-Daniel, de la Nouvelle,

Pa-^pèJiac, de Ntîw-Carlisle, de Bonaventure, de Casoa-
péJiac, de Carleton, etc. Les côtes du N. eont plus arides

et d'un aspect plus sauvage. Les principaux établissements

^Bont ceux du Mont-Louis, du Cap de la Magdeieine, deSte.
Anne des Mont-*, etc. Les deux c jmtés de Bonaventure e".

.'de Ilimouski forment, avec les paroisses à l'est de la Bi-

vière du Loup, dans le comté de Témiscouata, la partie S.

du diocèse de Rimouski.

Il y a dans la Gaspésie du fer d'assez bonne qualité.

TidO-lSSlC—Sur la rive N. du St. Laurent, à l'opposé

de la Gaspésie, se trouve le comté peuha!>itôde Tadoussac,
dont los habitants sont presque tous pêcheurs. Ce cotnté a
un aspL!Ct très--auva^e. Lj Bolest ari le et s'élève graduelle-

ment en approcliant de la limite du N. Jl est arrosé par un
gran l nombre de rivières, dont quelques-unes sont assez

considérables ; elles prennent leurs sources sur la chaîne de

* Il est bon de fairo remarquer aux étudiants que les variations

de 11 ternp6raturo so.it dues : 1" à lit latitude dos lif.ux; 2^ àl'élé-

vationdusol; 3° îi la position des lieux par rapport à la mor, aUî
rivières, aux lues, etc.

i

li;!

!';'ji
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hauteurs qui forme la limite N. du paye. Il s'y trouve un
Î;ran(l nombre de petits havres trèa-fréquentés en été par
en pécheurs ;

les plus connus sont : les Bergero'^nes, les
Ëscontnains, Betsianutes, St. Nicola8, Gudbo*. '^rinité,

Sept-Lsles, Moisie, la baie des i'^equimaux, Natask n, etc.

La partie de ce comté qui se trouve à l'est de la rivière
Portneut' appartient au diocèse de Rimouski.

Vllîee du Saguenay.—La vallée du Saguenay est%
.célèbre par la variété de weseitea gran lioses, par pea majes-
tueux p iysages, pur ses beaux lacn, ses vrtllon8 pittoresques

et ses cliutes, dont les premières se rencontrent à la distance

d'envirun 2.J lieues de ïadoussac. Cette grande rivière est

encaissée à son embouchure entre deux grandes arêtes qui
courent du S. au N., et qui s'en éloignent à 8 ou 10 lieues

du St. Laurent.

Le cliarmant petit village de Tadoussac, à l'embouchure
du Saguenay, a été fréquenté et habité par les première
Français qui ne sont établis dans le pays. Il est aussi aa-

cien que Quél>ec.

La largeur de cette vallée est en moyenne de 12 à 16

lieues. Avec celle du lac St. Jean, e'.le forme le comté de
Cliicoutimi, renlermant 21 paroisses ou établissements.

C'est un districtdont le chef-lieu est Chicoutimi, beau village

sur le Saguenay.

Cette graniie vallée, hérissée de montagnes au S., renfer-

me vers le milieu et le N. des terrjs arables trè-^-fertiles,

dont la plus gramle partie est encore inculte. La grande
vallée du lac S.. Jean peut former des centaines de parois-

ses. Le hjI y est d'une grande fertilité. Les eaux du
Saguenay, de ses tributaires et du lac St. Jean sont remplies

de- poissons.

ChlTl3V0ix.—Depuis le Saguenay jusqu'au comté de
Montmorency, 8e déploie le grand comté de Oharlevoix. Il

compte 12 paroi.sses ou établissements, dont les plus belles

sont celles de la Baie St. Paul, des Éboulements et de la

Mal baie (Murray-Bay). Ou trouve de bonnes terres et de
bons pâturages sur le fleuve 5 mais en arrièie. en iivcinç^ut

vers la limite N., le terrain est hérissé de montagnes, ou de

liauts rochers ; d'inaombrableis petites rivières ou ruisseaux,
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s'élancent de leur sein en écuiflBi;it et vtetotiént foirméit Ûàûë
lea vallons <ie eharmsLntd petits lads.

Il 7 a une jetée à la Malbaie^ et Une atitre aiiz Eboùle-
ZDénta.. .>.:

; ,

Le comté de Gharlevoix forme uii district dont là MàlbÂiè
est le chef-lieu.

,
, ,

.. ,

Il y a du fer à St, Urbain et a la baie St. Paul.

Dç RtoQllSkl à Lé?iS.-rDu cap de Chatte, qui fo^
^e rëxtrernité occidentale de GasJ)é, à;la Chau(^ière la Pro^

* yînce s'étend le long du fleuve St. Laurentj^ l'espace de 257
milles, ày,ant pour bornesi au sud la ifrontièrê dçs États-Unis.

I^ caractère de cette zone peut êjtredonné conanoe montueus:
et accidenté, àveo des vallées étendues; quelques parties

açiEJ comtes de Kâmouraska, de l'Ielet, de Bellechasse et de
DorChester sont très-lértilee.

Depuis }e cpmtô de Gaapé jusqu'^ celui de Lévia, les jôta-

blissèments sont situés faiir lé ât. Laurent bii dans je voisi-

nage de ce âeuve. Il n'y a qu'un rang de comtés. Au N. 0.
ilé touchent au St. Laurent, et, au S. Ë., à l'Ëtat du Haine,
ce sont: Bimouski, Témiscouata, Eamouraska, l'Islet,

Môntmagny et Bellechasse. Tous ces comtés sont riches et

renferment de trés-jolis villages; les plus remarquables
sont ceux de Matane, de Ste. Flavie, de Bimouski, des
Trois-Pistoles, de Gacoùna, très-fréquenté par les touristes

;

de la Biviére<lu-Loup, de Notre-Dame du Portage, de
Kamouraska, de Ste. Anne, de l'Islet, de Montmagoy, de St.

Michel, tous sur le St. Laurent. La zone située dans
le vpisinage du fleuve est entièrement défrichée, il reste

cependant vers le S., et particulièrement sur le versant

méridional des Apalaches, beaucoup d'excellentes terres

incultes. Les tributaires de la rivière St. Jean sont en-

tourés des plus belles et des plus riches terres avables du
pays. Elles sont parsemées ça et là de charmants lacs de

toutes grandeurs. L'Intercolonial traverse toute cet^
contrée. Cette intéressante partie de la Province compte
deux collèges classiques : celui de St. Germain de Bimpuski
et celui de Ste. Anne ; une école d'agriculture, à Ste. Anne
et les collèges commerciaux de M. Dufresne, à Môntmagny,
de St. Michel et de Lévis.

Sur les côtes se trouvent plusieurs excellents petits havres,

Il y a des jetées à Bimouski, à la Èivière-du-Loupi a
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St. Denis, à llslet, à Berthier, à St. Jean^ à St. Ijaurent

de l'Isie d^Orléans, et à St. Michel.

De LéviS à Huntingdon.—A l'ouest de ]a Chaudiè-

re est un luagnifique espace de terre, qui s'étend jusqu'au
45"^ de Jat. sept, et forme la borne du sud et du sud-est de
la Province, la séparant des Etats d3 New-York, du Ver-
mont et du New-Hanip'shire. A mesure qac c? Uistrict

s'avance vin- 4 l'ouest, il devient une plaine très bien cuU
tivée et trè.s-fertile, traversée par les rivières Richelieu, Ya-
maska et St. François. La gcène au sud est extrêniemeut
pittoresque, étant diversifiée p^ir des coteaux et des mon-
tagnes élevées. .aftJ^

Les coînté=< Pont de deux et de plusieurs ran'i;! depuis \%

St. Laiii'JiiL. j'.i-|:rà Ki frontière S. de la Provence. Ceux
qui bordent le fleuve sont : Lévis, Lotbinière, Nicolet, Ya«
maska, Richelieu, Verchères, Chambly, Laprairie, Châ-
teauguay, Beauharnaisi et Hanlinsçion. Ceux qui longent la

frontière des Etats du Maine, du- NewtH.vrapshire, du Ver-

mont et de New-York sont : Dorchester, i^eauce, Gompton,
Stii:i>tot<]. rr'.>:.ie, Missi^quoi, et St. Jean. Le comté Jo
Hnntingdoii formo l'extrémité S. 0. de la Province. Le»
autres sont placés entre ces derniers et ceux qui s'étendent

au iSt. Laurent; ce sont: Mégantic, Arthabaska, Wolf,
.T^^'limond, Diumraond, Sherbrooke, Bagot, ShetibrJ, -it.

Hyacinthe, Rouville, Iberville et Nàpierville.

Les comtés du S. jouissent d'un climat plus doux que
ceux qui bordent le S. Laurent. La vigne réussit en
quelques endroits. Les lacd sont nombreux et trés-poi^80^-

neux. '

Le canal Chambly ouvife. une communication par eéd
depuis le St. Laurent jusqu'à l'extrémité S. du lac Cham-
Slain. La rivière Chambly, connue autrefbis eous le noir

e rivière des Iroquois, et qu'on appelle aussi rivière Riche'
lieu, coule dans une vallée riche et délicieuôe. '

A cette rivière se rattachent des souvenirs historlqnés'^ti!

remontent aux premiers temps de notre histoire. C'est sur
ses bords, ou sûr ceux du gràiid lac qui lui sert décourom^e,
que se fit entendre la première' détonation dé l'arhie à feu et

^qtie lô Sauvage reçut te prei6ler|ilomb meurtrier dé l'Euro-
péen qui venait lui ravir ses tortds dé ishàese. 'Sur ses iiyu
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•<i-<!!if relier, (lu î.icX^hainplain s'c jjon'.é' v6'^ .''av;c(î2;3l\*oraefat

le^ célèbres forts die Richelicn, deSorc!, de Chambly, de St.

;Jean, de St. Frédéric, de Carillon, etc. Là des hommes, deé
féthme.s ihême, àe distinguèrent par des combats ou par des

'acte a de Cuurago q.ii oiit immortalisé lcur3 nom?. Dalid

des temps plu$ rapprochés, des Canadien.^, trompés par deâ

'ichefs imprévoyants, y ont versé leur sang pour l'indépéti-

dance de leur patrie.

Les noms dt'8 bourgs, des villages et des comtés furittcùt

utie sorte de tableau historique qui nouss rappelle le souve-
nir des hotnmes importants qui 8*y sont illustrés, (jè

Régiment de Carignan ayant été licencié, les officiera ob-

tinrent des Seigneuries Bur les bordo du Richelieu ; ti iaatu

nÉolJats, devenus censitaires, leur rendirent ^'foi el hom*
mage.
<1je Orand-TroBC, ses embranchements et quelques autre»

lignes ferrées traversent cette zone. Quoique la plus peu-
plée du pays, elle possède cependant des milliers d'acres

dt'assez bonnes terres encore couvertes de forêts, surtout

dttlis le voisrnage des Etats-Unis. <.:

Les collèges de Nicolety de 3t. Hyacinthe etdeStanfold
XPrinceville) se trouvent dsirns cette partie de la Province.

Les couvents et les autres institutions importantes sont trop

nombreux pour que nous puissions les indiquer tous dans
cette courte description.
'^ Sur le St. Laurent bu rencontre des jetées devant toiis

les villages importants sitaés sur le littoral du fleuve.
i*

,^ pli JtlpniijKif^^^^ it WiJlàc.—Àiî-dessus de ti^>-

bec, au côté nord du fleuve, et entre cette ville et la Iriviffe

Ç|t. Maurice,,^e pays n'est pas ai^sai accidenté. Ici, le te^

•'^UliVèiiàv^egraduelleinen^, eu partant des ri;vâges, et<?equî

^,^^t n^ia^re v^ne. fyièt s^ns, bornesi a été défViché ac^e pi^r

fji^f^i e,to^^?mainten(vnt une sùcceseion de villes, de l^a^x

ilfages et d&.qli(mi(p9,dé l^lé. . Àu-dees^e ,du S^. , Mânrice^ft
'

4Q[^'l^ ]y|ontréf^|f le rivage f^i '^p.peu plus i^brqpt, aye^ des

ifitax cqi^Bidéirablei^ vlei,^, cçntréie. est bien U%l?it4|S ^t

woifàrfi jLps Tall^ ijpp>ilMd^e8t^trii»ntPîs, et 09iU7erj^i
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Deptiis lé coiDté de lioQtmoreQCjr jusqu'à rciXË^êiQiti ck>

eidèntàle de 1» BrdyvÎQèe) se déroule une Ibngue suite 4f
fi(>risfiant8 comtés; 0snefo*ment qu'un seul rang sur leSt
Laurent et BurFMutiaoufaid; à Pexoèption du eomtié de Mo|k^
cfdm. Tous sont t>oméa au N. par k territoiie de hn Bai
<^âudson*, ce sonti Montmorency, Québec, Portueul
Chanaplatrif St. Maurice, Maskiaongé, Berthier, Jolie^^i^

r^^soïtiptionj TerrefeoTOie, Ifeg Deux-Montagnes, ArgepteuiJ,

Ottawa et Pontiac ; dans l'angle formé parl'Qutaouaia et I^

St. Laurent se trouvent les deux riches çomtéa de Vaudreuil
e); de So'uïangei^. L'He Jésus forniç lé comté de Lavàlj et

l'Ile de Montréal, ceux de HôcUelaga^^ et de Jacques-Cartier

Gçtte contrée pev^^ se diviser en deux longues zone?:
1? çéllè du fleuve, quj est presque toute habitée ; 2^ celle

qjui se trouve près dé la frontière 1^. ; cette dertiière conoptr

]]^u d!é|abl,i8sei;nen£s n^âis peut fournir à la^çolonisiatipn dei

ipillibnsil'^res de terres fertiles, particulièrement dans U
licbje^vaJïeësdu S^^ Mauricse et dfl'v^taouaisi

Cett^ Oontrée est couvei^ de lacs dé toutes grand^i^ir^

M^ est arrosée par uii gr^^d no|]^l»'e de riviàfes dont4^
^us reiatuv^uables pctnt VOî^^f^fi^s et le St. ^j^^irice;

L'Outaouais, dont le cours est d'environ 225 lieues, reçoil

les eauXcl'un'graÉnd nombre de tributaires^ parmi^ lesqtfeis

oif^' rématlqiié t Ka rivière du Nord^ lafiviàre\HQUge^ del^
P^t^e Natiob, la rivière dut Liçtyre, la Hméo» Gatiméau, î»
^vièré Cidulonge, la rivière Noire^ la ntiriére dtt> Molue^ eto.^

Lèd'iiOihbreux points de vueqii^on y'rentsootre isoi^t iréa-

pittoresqties; ' Le gbuverneiiieiit a fait construire d^os
.eiètte rii^iére des canaux, des écluses et d^ glissoires. Wa
idàgnifiqué pontsuspendu, pl^cé devâç\t'IayiHed'Outaou8%
i:^itles4eulc Protinoes.' '."''» v-'i»'-"^; '"' ^ »

'•'•:'• ^• -h

'AU

<jç^s Kapides dë/^ Chats : ce Jac est

P^ ut^ petit chemin â'ii^esi: la haVigat^o^'i^^eyeiitie libr«;

u^ri b!ateau-à-viB.|)euir se relnd Juéqu'i^ilPôttiagé-f^u-Fort. Huit
Imn, lànVière est tiavîg^bïé pourdç petite ratèito jùéûii'iMiX
V^iài^ çîés'J^achinà*'" ''^^A/^-'-^^r .y'^o^r'r.^ ^'•'^."'•r

r'^ï'ept^oeite ^léà^^mtUp^^
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• De'l'embouchure du St. Maurice aux Grandes Piles, dis-

tance de 40 milles», la navigation est interrompue par les

chutes de Shaouénigan er par dés rapides. Au-dessus des
Grandes Piles, un bateau-à-vapeur navigue jusqu'à la Tuque.
Ensuite la navigation est interrompue sur une lon^iiueur de
34 milles jusqu'au grand Détour. Delà, le St. Maurice
devient de nouveau navigable. Des Grandes Piles à sa

source, cette rivière est navigable sur un parcours de 19|
milles sur environ 260.

AspSCt général.—Pour résumer ce coupd'œil géné-

ral sur la topographie de la Province de Québec, nous dirons

qu'il es*- tïcti peu do pays où la nature offre autant d'attraits,

autant de grandeur, autant de spectacles pittoreî^ques et

majestueux qui méritent d'attirer l'attention de l'étranger.

Descendez le cours du St. Laurent, pénétrez dans l'intérieur

du pays : partout vous rencontrerez des sites riants> des

sublimes beautés de tous genres: des montagnes super-

bes, des vallons verdoyants, de jolies rivières, et des milliers

de lacs revêtant toutes les formes et encaissés dans des

montagnes et des collines, d'innombrables ruisseaiîx qui

s'élancent de leur sein <in écumant et en formant des nappes
argentées.

Parmi les nombreux villages échelonnés sur le St. Lau-
rent, choisissez au hasard : vous en trouverez à peine ua
seul qui ne vous présente quelques points de vue ou quel-

que beauté qui mérite de fixer vos regards. Accoutumés à
contempler nne grande nature, nous sommes, en général,

indifférents à toutes les merveilles qu'offre notre pays.

Les Européens, les Anglais entre autres, vont admirer

en Suisse les lacs, les glaciers et les autres sauvages beautés

de ce petit pays j ils n'y voient assurément rien de plus

sublime.

Si on considère les immenses ressources agricoles, mi-

nières et forestières, qu'offre partout la Province de Québec,

on comprend difficilement pourquoi tant.de Canadiens émi-

grent aux Etats-Unis, pour aller chercher une fortune que
certainement ils trouveraient dans la patrie, si chère à tout

homme de coeur, s'ils avaient asisez de courage et d'énergie

pour exploiter la forêt, le sol, les mines et les pêcheries.'

Il est êtonnartt,'et en mÔme'temps affligeant, dp penser que

moma de 1^ million d'âàies se trouvent à l'étroit sur uo
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territoire riche et fertile de plus de 125 millions d'acres. Au
moment où des nnlliers d« Canadiens s'exilent volontaire-

ment et vont, pour un faible salaire, épuiser leurs forces à
l'étranger, plus de cettt dix millions d'acres d'un terrain

fertile et vierge sont laissés dans l'improduction du friche

et de la végétation forestière. Puisse l'étude du paya
éclairer nos .jeunes compatriotes et les attacher au sol qui
les a vus naître et qui peut nourrir une population cinq

fois plus nombreuse! Est-ce la liberté qu'ils vont cher*

cher sur la terre étrangère? Après avoir parcouru ies

cinq parties du Monde, il.^ ee convaincront que jamais pays
n'offrit plus de libellé que la Puissance du Canada. v

Sïati3til|Ue.—Le revenu de la Province, en 1870, s'est

élevé à $1,883, 3()7 provenant de la subvention annuelle di
gouvernement fédéral et de la vente ,des terres.

Les importations en 1839 ont été de $29,545,177, et les

exportations de $28,222,261, dont $10,700,000 pour l'expor-

tation de nos bois, $4,900,000 pour celle des animaux ei

ff4,800,000 pour celle des grains et autres produits agricolea.v

Les pêcheries ont produit près de $7,000,000.

Terres publiques.—-il y a, dans la Province, envi-

ron 6 500,000 acres de terres arpentés, et plus de 110,000,-

000 d'acres non arpentés. La plus grande partie de ces

terres et les meilleures se trouvent dans les vallées de
l'Outaouais, du St. Maurice et du lac St. Jean et dans la.

Gaspésie. '

, .

Industrie^—Le commerce et l'indtistrie sont plus flo-

rissants depuis quelques années. L'attention du pays sem-

ble se tourner sérieusement vers les moyens de développer^

nos ressources industrielles. Nous remarqu on?', entre autres,

îles filatures de Charnbly et de Sherbrooke ; les fonderies de
jSt. Maurice, de Québec çt de Montréal ; les manufactures
[d'acier à Québec; de faucheuses à Québec, à Levis et à
jSorel

f
les moulins à papier de Portneuf, de Sherbrooke et

[de Valleyfiekl; un grand nombre de tanneries, des ma-
jnufactures de clous, des corderies, des manui'actures de

leubles, de chaussures en cuir, en caoutchouc ; des Quan*

[tiers de conslruction de navires, surtout à Québ^ et A
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Sorel ; âm briiMriea ot des 4iiiUl«riea dans tontes Im
^miidc»' villes éte|.| «to.

09I|8«|1q 4^ l^^'OtifllNT-ltes comtés ie subdmaeat

m pfffom^^pt^ 9P, C{^il0l)9 fit chiuiue paroi99e ou canton

fpfm|3 une Bpiun«Blpi|lité. i.es vilteiges lorsque leur population

^ ÔAsQz çoi^aidêrstbie i^eayen^ ^tre érigé^ eu municipalités

dietinctes. Ces municipalités sont àdfninistrées par 7 cott>

•eiUera^ «lusji^lef propriétaires} un maire, élu par les

oonseilier» et choisi p$rmi ^ux^ prèuide aux délibérations

du conseil* ï^es conseils de paroisse s'occupent de la

eonstruct^i^ çt d^ l'entretien des chemins, des travaux

publics d'une nature pi^reipent locale etde tout ce qui a rap-

port ^ l*a^icUltuïé,canal»aiionj, fossés, clôtures, etc.

Conseil Ae I^OUltfo^r^Les tiaairendes différentes par

xt^sses o\\ cantons(tou^A(^) formeuv le Vomçii de Comté.
C^ cpnself à droit de révision; si^r les f^ctes d0s couseils de
pfl^isse ft règle toutes lesoueslioçi? qui çono"Tnent quelques
TO):Q^8e8 et mllHie toutes les paroisses ou cantons^ cômmé
f^' routés à èuiretiinirf lesclieiui^i^d'iiivçr sur la çlace, etc.

Ces munidtiàlitéis de parôïsses/ dé cantons où dé villages

Bont. d'fmrès le reccnseaient de l^T!, £\u nomhcc Je Giîl.'

Bureau d^enrégislremezkrt.—Dans toutes les

tlffeé et dans ôlîciquè cdm(é ilV a iiti bUtçdu d'enregistré-

iHent. Jjè rêffi^ff^iei^ tient gôn^rhlemi^n't 'fon bureau àu
elief4ieu du'cbiixté; Itèrirégi^î^ rf^nW uti livre dpproi;y$

et paginé par le protonotaire de la cour où se tferit ce
b^^au| tous les actes portait l<ypptù^^ue3 sur Li propriété

fbjMiiàrè. Ces livifeôi aoiyent ^ire dçposfs d^ns une Fo^t^

XÂ.BLË
->« i '

Ses PîstriioU^ des Oomtéi^ des Paroisses et TcKwnships^

^tfr. ioà Bureau» d'BJnïégistreinent, dés Clîef^-lîdut'dè

„,^a .ï^^ii:^ S.«:>«^l*'i 4B



^ROTÏ^Oi rà OVfoKO. 15

ao8 tontes les

86 Babdhriae&t

1396 ou cantoQ

leur population

. municipalités

krées par 7 coll-

ey élu par les

(délibérations

ccupeut de la

I, des travaux
ut ce qui a lap-

iures, etc.

S différentes psp

meildeComlé.
d08 conseils de
"Tnont quelques
>nton8, comme
ar la çlace, etc.

3 où dé villages
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Les chefs-lieux de comtés sont indiqués par les lettres

C. G. et les lieux où se trouvent les bureaux d'en-

TK^gistrement, par les lettres B. S. L'astériqae

indique les comtés anglologues.

Les chiifres placés après chaque lieu indiquent la

|)opulatlon suivant le recensement de 1871.

l.-'Distriot de Québec, 174,010

QUÉBEC CHEF-LIEU, «2,448

QUÉBKO OUEST, 13,206.

Quartier St. Pierre... 3,7'27[ Quartier Montbaïm... 3,73^
" Cbamplain. . 4,062 ' Banlieue, Sud.. . . . ^:\, t ;68l

QUÉBEC CENTRr, IS.ÏëS. ,

Quartier du Palaisi: . 2,461

St. Jean..... 7,913

Quartier Si Louis.... 3^d<(8

Montoalm.. 4^009
Banlieue Centre. 94T

QdÈBÈC EST, 28,305.

Quartier St. Roch. . . 6,850 1 Quart. Ôt.'ïli6ch S%à..\, è )jéû
** Jacques Cartier. 8,922' " St.Rocl^3^<^rd, 2,8Ô[3

COMTJfepB/QUÉBEC, 26,278 .T'X.

La Jeune Lorette. ... , 3,39,5

;4^Dcienne Lorette. ...«m ^,233
Beauport. 4,053
Chariesfeourg, C.Ç.. 2,403

Stoneham 36S •

Tewk£8bur7...M* 300 >

St. Columban. . .^':*f%,:??'

;St. Dunstan. . ^ .v. ; v.^ dC
^Ste. Foye :'J^^:^ii^ X^&^
Valcartier. . . . . ..... . ''37

St. Gabriel, Ouest. . . . • 96Â

.,(

b'oMTé DE ifONTMORENOT, 12,322

Ange Gardij^i^. l,048t

Châîeau-Richer, Cou-
vent, C. t.*. et B. E. 1,148

Laval .. *, 793

8t.Ferréo] 991

f
t. Fn^njjoîq., :.:..:.... 552
t. Jean 1,435

St. Joachim 923
St. Làùfè^ B.E. pour

StTite.........^.,. 399
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COMTÉ DE PORTXteUP, 25,175

Cap Santé, €C. etB. E. 1350
Dei^chambault, Coiiv .

.

2402
Ecureuils , . . .

.

660
Grondinefi 150,'>

Pointe-aux-Treni bl es,

Couvent 1578

St. Alban .*... . 1065

Portneuf. . . .

,

St. Auguatin.. .

.

St. Bazile

St. Ctiainïir

Ste. Catherine...

St. Raymond .

Neuville
,

1790
1880
2012
2263
1263
3243
1060

COMTÉ DE LÉVIS, 27,980

TILLE DE LEVIS

Quartier St. Laurent.

.

2225
" hauzon 1144
" Notre Darae... 3322

Lauzon .u ^,^4.. 1847

8t. Etienne de Lauzon. 7G6
Bienville ... 930
Motre Dame de la Vie

toire, Col. et Cv

, 7,567

St. Joseph, B. E. Cv...

St. Henri
St. Jean Chrysostôme..
Si. Lambert.
St. Nicolas

Etchemin

2142
2418
1707
1563
2356
3000

136f|

COMTÉ D£ LOTBINIÉRE, 20, 807

liOtbinidre, Couvent.. 2129

fite. Agathe lOol

8t. Antoine 1809

8t. Apollinaire.. 1533

8t Flavieii. 1405

8te. Emilie 1131

Ai Edouard 1197

Ste. Croiï, Couvent,
C. C. etB. E

St. Gile?,

St. Jean Deschaillons...

St. Sylvestre...

St. Agapit

2260
1197
2518
3719
657

2.—District de Montréal, 259,201

MONTRÉAL, CHEF-LIEU, 140,862

{

!

MONTRÉAL OEMTBB, 5,264.

Qnartier Ouest, . . .... 1«265 1
Quartier Est 2,889

" Centre 1,11QI
,

Oit .. •-
^' •-•»'>i JH

. UWta



PROyiNOip DE QUÉBEC. «r

Q^aTtierSt. Louis.,, 14, 9 )l^ i Quartier Ste. Marie.. ÏSfiU
** Si. Jacques. 17)680

|

koNtpi&AL pùiài, 55,670. ,.

Quartier Stë. Anne,. 18,639| (Quartier St. Laurent. 13,106
^* St. Atitoine. i23,925 •

ÇOMT^ D'HOCHEUGAy 40,079»

Longiie Pcniiie, Ç, d«. lôll Fpinté-aujf-l'rêmblea , . ,i

Cpuvenit,,, ..;.>. .p. 1,0^3
Riyièrp .des Pr*iries , . . 7,79

Sault.au-^èçd|)«it;,.;. 2,401

Mpi^tréàl, Paroièsë...! 1,405
Coteau St. Louis 2M^
St. aeau-Baptiëtê 4^40$

Ôôliè des Neiges . . . ^ ^ 842
Hôtîhelaga .

.- 1,061

OOMTé i>B JÀCQUES-ÔÀBTlisR, !| 2^345.

Côte de la Yisitatiot). 460

liA

^„Jne, Paroisse.... 993
Ville dé Lacliîne. . . ;

.

1696
L!|,Poifltè Claire, vil- ,.

j% cv. c.cl... ièi

Isle Bizard 836

ointe Glaire, Piiroisse IQU
Stç, Genevjiève l^^r... 1^304

$ie. Genevièyp Vil^Çv. 672
St. Laurent, Gôl. Ind. . 2911
Ste. Anne 1296

Le bnrei^u d'j^nré^strement pour les comtés d^Hochelâga

et de Jadqtîès-Càrtîer est à lilontréal.

St. François de Sr? -^s . . 864
St. Martin, .ç. ,.;.,. . ,.. 2747
Ste. Rose, Village, C*
C. etB. E5 736

OOMTâ DE LAVAL, 9^462.

989Ste. Dorothée
St. Vincent de Paul,

Collège et Couvent, , 2320
Ste. Rose, Paraisse. . . 1816

OOMTÊ DE 80ULAN0ES, 10,226.

Coteau Landing, C«C et

B. E. Couvent 400
Les Cèdres, Couvent. . 1883
St. Clet ..,.. 1057

Soulangea 234
St Ignace 164?
St. Polycarpe, Cv 3992
St. Zotique. lèOO

GOMTÂ DE VAUDREUTT.^ 11,435.

Isle Perrot 935 V^udreuil, Village, C,
Newton 1227 "

~

Vaûdreuil| Paroisse... 2848
€, et B. E. Couvent 494

Ste. Marthe 2U5
Rîgdud, Col. Ind. et Cv. 3384

\
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OOMÎi DE YEROH&RES, 12,448.

Belœil. ...... 17l9|St. Marc 1117
Contrecœur. 18131 Varenncs, Village, Col.
St. Antoine 1663
8te. Julie. , 1153
Yarennes 1952

561Ind. C. C.
Verclières, Col. Ind.

B. E 2739

COMTÉ DE CHAMBLT, 10,859.

Boucherville, Paroisse. 1364
Boucherville, Village.. 767
Chambly, Paroisse. ... 1279
Chambly, Villg. Col. Ind. 600
Bassin de Chambly 778
Xiongueuil, Paroisse... 881

Longueuil, Village, et

Col. Ind. C. C. et B.
E. Cv 2083

St. Bruno 1406
St. Hubert 1013
St. Lambert 327

COMTÉ DE LAPRAIRIE, 11,436.

Laprairie,Village, Cou-
vent, c;. C. etB. E. 1259

JLaprairie, Paroisse 1697

St. Constant 1898

St. Isidore 1814
St. Jacques-le-Mineur. 1836
St. Philippe. 1754
Sault f t. Louis, Cv. . .. 1604

>•'

8.—District des Trois-Rivières^ 94,096.

TROIS-RIVIÈIiES, CHEF-LIEU.

TILLE DBS TROIS-niVlÈRES, B. E. 9,296.
..i^ »> '

Quartier St. Phillippe.. 2444
«* St. Louis - . 22G0
" St. Ursule... 117i)

Quartier Notre-Dame.

.

Paroisse des T.-liivières

1687
844

COMTE DE NICOLET 26,61

Bécancour, C. C. et B.

E. 26!.'.î)

eentilljetBlan.lford.. 28^4

Nicolet. Séminaire 2797
8t. Côlestin 160S)

Larocnelle 421

St. Vmceslas 729

SI. Léouard 747

Ste. Gertrude

St. Grégoire, Cv.. ...

Ste. An.ièle

Ste. Monique
St. Pierre ;.

Ste. Perpétue .......,.j'

Ste. Hri itte

Ste. Ëulalie.

r\
m .m • •> .lUi'J

155 2

2019
li)J2

2J39
2.)48

^63
(:Ô48<'

261
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1117
se, Col.

661
I. Ind.

••. . « • 2739

âge, e|

CetB.
2083
1406
1013

, 32T

1814
ilineur. 1835
....... 1754

Cv.... 1604

94,096;

196.

ame. . 1687
livières 844

'

155 2 ijj^

2G19
li)J2 >WtÊ

2J39 JH
;. 2.)48

263 "^

.. .li>i-r(548' ' -m
261 '}mi

Ste. Geneviève, C. C.
et B. E

Ste. Anne, Couvent...
St. Prosper

COMTÉ DB CHAMPLAiy, 21,937.

CHAMPLAIN SUD, 13,885

Cap de la Magdeleine.

.

1226

St. Maurice... 3U40
La Visitation 1601

St. Luc 734
St. François-Xavier. .

.

1036

CHAMPLAIN NOBD, 8167*

Mont-Carmel 1 239 Batiscan

St. Narcisse 1469

St. Stanislas 2703

St. Tite 1631

Ste. Flore 798

jiiej£inac ^ • . « «••••••

Bostonais
Croche..-.

2277
2860
1147

274
13S
10
10

COMTÉ DE SlS MAURICE, 18,768.

St. Maurice Sud, 10,658.

Pointe du Lac . 1467

St. Barnabe 1639

St. Elle 472

St. Etienne 2574

St. Mathieu »,...

St. Sévère
Yaniachiche, C. C. .

.

Shawanigan

.

BT. MAURICE KORD, 486.

Haut Matawin.. 189

Bas Maïuwin 14

Wessoneau 4

Rivière au Rat

.

Vermillion

Monouan

COMTÉ DE MASKINONGÉ, 17,493.

Rivière-iiu^Loup C. C.
et H. Uî..... 2025

Huiitcrstovvn 1 233

Markinongé 2080

St. Paulin 1080

St. Didace
St. Justin .

St. Léon . .

.

Ste. Ursule.

130
822

2366
1189

83
42
164

206«
157«
1801

2322
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4—DisMot de St. Françold^ 79,731.

SHERBROOKE, CHEF-LIEU.

Ville de Sherbrooke, B. E. i4,i:2C.

Ôrford 840 | Aôcot....;.; 3244

COMTE J)B WOLPE * 10,000.

Bùdswell, ce 875
Garthby et Stratford. . 824
Ham,8ud. 29:^

HamjNord 1043

St. Cpimille...

Weêdon 12^6
Wotton I86t
Wolfestown 2Ô8§

COMTÉ DB RICBEMOKD, lB,340.

Richemond, C> ij. etË.
E 716

Brompton 8^6
GlèveUnd ..... 1399
Dànvilley Académie... 6S21

Melbourne 2290
Melbourne, Village ... 270
Shipton 2354
Stoke ,y. M
^i, George dé Windsoc. l094

COMTÉ DE COMPTOir. *
l^ 58|,

Bury 1215

Glifton. 263
^pmpton 2852

^•Éaton 2144
Hereford 1230

Lingwick 801

Auckland 260

Màrston, Hampden et

Whitton 930
Westbury ;... 368)

Winslow, Sud 976
Winslow, Nord ,. 702

Cliton, Newpoi't, Ditt0D|

Chesham et Emberton* 934

COMTÉ DE STANSTBAD.

Barford .... 1339
Barpton 2551
lîartlcy 2318
Co •^icook 1160

Magog .\, 1174
Plaine de Stanstead, C*
CetB. E. 674

Stanstead. 4022



JPROVINCi!: Dfi QÙÉBEO.

&.~DistTlot de Kamouraska, 47,88 .

KAMOURASKA, CHEF-LIEU.

61

COMTÉ DE KAMOURASKA, 22,180.

St. Onézime, Ixvvortb St. Philippe •»9l

et Cliapais 770 Pohenegamook 120
Kaniouraska, Village, Ste. Anne, Col. et Cou-

Ov. C. €. et B. E. 797 vent 3134
Kamouraska, Paroisse. 1484 St. Dénia 980
Mont Carinel 985 Sle. Hélène, Bungay et

Rivière Ouelle, Cv. ... 201G Chabot 1399
St. Alexandre, x u,rk et St. Pacôme 1863

St. Antonin l?'^? ^^•t. P-schal,.., 2658
St. André et Nutr.; Wo^Jljrid^e et Pain-

Dame du Portage.... 1738 chaud 656

COMTÉ Dfi TÉM1S00UATA, 25,601.

Denonviîle et Horquart 957 Cacouna, Village, Cou-
Begon et Baudot 677 Cil V *«•••••••••* 641
Cacouna, Paroisse. . .

.

1335 St. Patrice de la W
Lac Teiniscouata 1791 vière du Loup, Cou-
Fraserville 1541 Vcllv -•• •••••••• 1174
Trois Pistoles, Cv. ... 3967 Viger et Demers 1662
l8leVerte,C. C.etBB. 3212 Notre-Dame du Portage 615
St. AntoQin. 1186

1134
St. Arsène. .......... 1512

St. Eloi. St. Modeste 1124

6.—District de Oaspé, 43,306.

PERCÉ, NKW-CARLISLE, CHEFS-LIEUX.

COMTÉ DE GASPÉ, 24,308. .

n GASPÉ 01J£BT, 2,983.

G^p Chat 930 1 Moot Louis. ^«m« . ..••«,. 520
StieAnDedesMont8B.E 1215' Vallée des MoQts.....; ' 318
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y h.- '.,s .j^ÀSPi qsKTBB, 6,278.

Chloriàôrmee

.

....... 263
Sjdenham Nord et Fox 932

Griffin Cove 671)

Baie de Gaspé Nord et

SydeDham, Sud, .... 521

OÂSPé SUD, 7,296.

•''.i

BaiedeGaspéy Sud... 72$
York 283
îI>ouglas 1160
Cap des Rosiers 714

Grande Rivière 1068
Pabos 1670

Malbaie 1387

Percé, C. C.etB. E.. 1743
^apOove 1633

ILES DE LA MAGDBLEINE, 3jl72.

Groupe du Sud 1131|Ile AUright 838
Ile; Grindstone 1062 1 Groupe du Nord 151

COMTÉ DR BONAVENTDRB, 18,9i;8,
\ ÎJ 1

Çarletoh, Couvent . 1033

(^ascàpédia ..... . 26

Cox... 2845

Fort Daniel 1370

Hamilton 1444

«ope 1459

Manu^^. ..;... -.• Ç35
Txacadigash «tk... ' 7

1

Maria 2làè
New-Càrlisle, C. C et

Matapédia 848
New-Richmond 17^9
;NouvelIeet Shoolbred. léfijO

Ristigouche ......,, 57i5

1,-^mÊ^iàt de |Ui!xiouski, 83/ ^

.

ST. GERMAIN Î>È RIM<)0BKI, CHEF-Lîîftr. ^

OOMTÂ DE BIlfOUSKI, 33/' 91.

8te. Cécile du Bic....* ^^^
Chemin M4ftapè<na.. . . ^S:

McNider 2265^

Matane ';.•>*. MOS
Métis...... ......V. 21^^
8t. Anaciety. .. im
Ste. Angéle de Miriêi,. 7là ^te. Lucè
8t. Donat .u .8^19

§te. Félicité ,.. 1088
«te.Flavie ..... 2221
St. Germain, Ville Col.

etCv.^;ç;q.etB.E. 1186
st. Germain dé R. !Pa-

roisse,.. 2843
1774

St. Mathieu de Riouz.. 896
t. Simçn.. ........>



Sud... 72$
283
1160

a 714

• •• ' • « • 1069
1670

838
rd 151

8.

C.iC.et

..'!! 848
1. . . . . . 17^9
loolbred. 1650
...... 67i5
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IF-LIBtT.

>• .>',«• 1088

''ille Col.

-etBJîl. 1186
eR. Pa-
• ..... Zo'±o

. 1774
Rioux.. 896

;• .v:%t«.*A'

if-'

a---I>istriot de MontiAttgnyï 48,dôCt.

MONTMAGNY. GHEF-UBU.

S3

Ste. Louise et Ashford. 1211

L'Islet et St. Eugène. . 4084
$$.' Aubertet Fouroier. 1382
Ca8gr9,1iî, PioDDjS, W

fobtaiu^ et (ï^rneau. 1Q65

COVtA DB L^IBLSt, 14,917.

St. Ojriïlei Lesaardi
Beaubien, Arago ei

Levecrier ;....

StJean Port JoiU C.
€* etB. E....

StRoch
OCVri DE MOKTMAONT, 15^^70.

et B. É...
Sit. FrancoiSf Gopir^t
Cap St. Ignacei Bour-
dages; Patton et Ta-

14U
639

s^tihier ..........
îaua; Grues.

[ODtminiy Ashburton
Rolette et Panet 917

St. Tl^ppaas......... ?899l loa .

Montmàghy, Ville, Col.

Ind. et Cv. C. €• 1512

OOHTÂ OB B£LLBGBA8SK, 1^|I69.

10»B

2486
23U

16)1

St. Pierre

•••••«•••• 3278
1292

Armagh 1322

Beaumont*. • . . . ^ . • 1142

l^ckland, Est . . 1229

fit. Charles. ....... 2159
St. Gervaié, Çouyeut. . 2420
ît Lazare. . ^ . . . . . 206:i

Maillouxj^ BouX| Belle*

'ëha^Be et Dàaquam..
St. Michel, Cv. et CoL

Ind. C. €.etB.]|;
St. RaphaALé. ..••••
St. Va»iier ......;. «

906

ai«i
fiâcÉ

s.-—Distriat à% Beaùoe, 50|734/

ST. ^SÇlIl^âEF-LïBTÎr

Oi^TÉ pi B^AIJOB^ 32,021.

Broughton S|036 1 St Evariste .

St. Victor • •' lb(»aiSt. Séibastien

8t. Ephren. ...... l69^|LÀàibtoQ. . .

uUu. rrr ujO*

in Beaumont pour leî fini judidi
Québec.

apparaMt aà

UfiA

1^
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Splading, Pitchôeld,
WoWm et Clinton. 7

Linière 890
Ste. Marie, Couvent et

Collège Ind . . . . 3166

• • m <0Slienley .

St. EIzéar ....
St. Frédéric . . .

St. George ....
St. Joseph, ce.

COMxé DE D0RCHE8TER, 18,713..

TT .i".; 955
2129
1765
2080
2981

Buckland, Ouest. .... 603
Cranbourne ,. 698
St. Edouard- 1844
St. Anselme, Couvent. 2285
St. Bernard 1820
Ste. Claire...... ... 2481
Watford et Metger-

mette. .... 24
St. Malachie ... 1106

Ste. Germaine du Lac
Etchemin

Ste. Hénédine, C C.
etB. B

St. Isidore

Ste. Justine de Lange*

Sté. Marguerite
Standen . m ••»*«,'<.•«•

730

1234
2473

40S
1571

. 604

10.—District d'Arthabaska, 56,444.

ST. CHRISTOPHE, CHBF-LIEU.

COMTE DE MÉGÀNTIO, * 19,061.

Halifax, Nord 2245
Halifax, Sud 2747
Inverneas, €• C 2741
Ireland et Colraine. . .. lo S

Pleseisville 721

Leeds, B. E ,

Nelson ( Leister) .....

Somerset, Nord, Cv.,.,

Somerset, Sud
Thetford

COMTÉ .d'arthabaska, 19,611.

I' r

St. Christophe, C. C.
B. B 1287

Arthabaskaville ... . 730

Ste. Clotilde 371

St. Louis 533

St Albert 371

Chenier 1866
Bulstrode 766
Victoriaville 1425

Wftfwjok ..••••. 642

St. Norbert
Princeville

Chester, Est
Chester, Nord.. .

.

Chester, Ouest. .

King^ey Fi^lls, Est
St.Médard.
Stanfold. ....

Tingwick....,
•* • • •

2754
1633
1946
1682
1092

852
511
1544
780

1368
370
1165
1953
1111

m



PROyiNOE DE QUÊBfiO.

Zi 29
1765
2080

.C. . . 2981

3.,

e du Lac
730

|e, €. C,
1234
2473

e Lange*

40S
Ite 1571

*' ' ^' » m m , 604

56,444.

EU.

51.

'••••• z7o4
ter) 1633
rd, Cv.,.. 1946

1092

1. '

852
611
1544

t 1368
Est 370
>•••> 1165

1953
• ••••• 1177

* <̂ .'1
., OOMTé DE drummond, 17,772.

Drumraonville, C. C.
etB. E 2632

St. Bonaventure *..... Il U
St. Germain. 2U00
Grantham 829
Wendover et Simpson. 767

Wickhara, Ouest 421

Wickham 615
Diirham, Sud. 1361
Durhara 720
L'Avenir 17U
Kingsey I90f
Kingsey Falls, Oaes». . 360
St. Guillauniie ........ 2632

11.—Distriot de Bedford, 56,84e!

NELSONVILLE, CHEF-LIEU.

COMTÉ DE SHEPPORD, * 23,23 ^»

Ste. Cécile. .....••«

^

Waterloo, C. C. et B.

E 1240
|Ely - ...... 1267
Elj, Nord..... 856
Granby 2225
Granby, Village 876
St. Valérien. 1293

... 1791
Roxtoa 4 2396
Roxtoa Falls 99S
Shefford -•.. 354Î
Stukely, Sud 712
Stukely, Nord...,...-. 188?

17,785.COMTE DE MISSISQDOI, -.,._-
(.,3.

Bedford, C C et B. i Philipsburgh ....... »,- 265
E 1317 Frelighsburg. .•

; 251,
Dunbara, village 248
Dunham Ouest 3316
Farnham 13S0
Farnham. village 1317
Notre-Dame des Anges. 694

St. Armand, Ouest... 10^6^
St. Armand, Est.. . . . . 134t
St. George 1251
StanbriJge 602i
St. Thomas 875

à

Î^-'OOMTB DE BROME, * 16,827, ' '^

EnowUoQ, C. C et B
F

Bolton.**.*.'/..".'".".'ii." 2878
Brome 3492

Farnham...... 2061
Pottoa 2178
SuttOQ 314S

* 6t. BonayeDtare et St. GuiUaame sont ftnntiéig m
iTamaska pour toatei fiaf qaeLoonquM.

. «ju^iM ;^<f,

''.Mj'/jM' )fe
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ISl-^Distilot de St. Hyacinthe, 60,678.

ST. HY4CI^:fE[^, GpEP-IJ9p.

COMTÉ DE ST. HTAOIKrHB, 20,631»

1a Pré8eQtatioà...«M . . 183$
itTÊarnabé M...... 1239

Ville de St. Hyacinthe,

Sémiaaiteet (?^uy^at

C. CletB. B 3740.

St. rarles M76
. i.

COHTJB DE BOUTTLLE, 18 $43.-

L'Ange-Gardien !!:^. . 21^4 Éfôhelîeu ;^ . l^ 760

St Damase %Zi^_
St. Denis, Couvent. . . . IJéà
St. Hyacinthe Paroisse. ^581
st.juae!.:.i:. v.ij. 2133
St. Hyacinthe le Gon-

... 788

hlQ^mt. f/.C. ei

]). P *.-. - 723
CléH^irç, Vilg. Cv.j $37

liXïésa^re. ...i. .... 3,737

9ilWi;^ 1208

St. Jeaà Baptist« ..... 1959
Ste. Marie. ï098
^. Mathias 93S
St. Paul d'AbbotsforcL IQÛ
Ste. Aogèie... 165«
Cahrohert. . . . .^, . . . . . 9âft

COMTÉ DE BAOOT, 21,49?.
«^^^^*^^^

jt. Théodore^....:...
JJ^^

lit. Ep^em ......... 1^9^
^t. t'ie'. .•.......••. 3460
Ste. Kosalie l;^§

î

»t; André . ... . . . . . f-^ft

Actpnvale .'..:.:. IU%

ponoinique. . ... . . . 23
..Hélène ;*.V..... IW

' fîuguesi Ckiùvent . . S(344

;|Uboke) O^; Ci ... 1429
1 Bimèoii. w.é.. .....l$09 -i-'ir

f \

ST. JEA1S[, ÇpEP-LIEa.

OOMT^OTHAPlÉlltlH^, 10,513. ,^

u{«^^li*<.,....w3273 atSétafe Village...;.

•Stt;e*liikiton'.l..HU.::louard.. 16(2^

fit Michel 198f^'



. J
'oomt£ db 8T. jban, 12,271» --McI

^7

L'Acadie 1797
Lacolie 830T
St. Jean, Paroisse 1043

St. Luo 800

St. Jean, Ville de, Coa-
vent, €. €. et B. E.

St. Valentia

COMTÉ D^IBBRTILLE, 14,45^

IberWlîe, C.C 1/^7

fienrivilte 19:8
St. Alexandre, Ovi, . . . 3303
St Atb^'iiase^ C^.^E. B. 2139

Ste. Brigitte. . .

.

St. Grégoire...,

St. Sébastien. .

.

3023
2148

14k-^Distrlot de Beaùharnais, 4ë,8i6id.

BEAUHARNAIS, CHEF-LIEU.

COMtX DB CH&TBAUQITAT, 14,893. ui «,^

,iï<

St AhtbiDe. . . . . .. ... lOf^O

St. Jea^Cfarysbstdlnë. '4291

t.' Joachim 208(ï

t. Malachie. ........ 2958

Ui
Ste. Martine, €•C « .y

B. iii ....••... «..^ «O'

Sie. PhiloixLène..V...^l i6
$t. Ui'baia Tî'^'jï^^*

COMTÉ DB CBAUHARNOIS, 16,005 '-

Beanhamois, C C. et St. Etienne...... y... 1091^

B. E.U;...:^..../. Ilid8 St. ]jôûi«iâetfôbii%ie. 3171
SUi. Cécile 296^- St. Stan^las 1633
St. Clément ....;..... ^06Ô ât. Thimotb'ée. 247f

ooMTk d'hujîti>;oto>'| •
l $1^945.

iH^yelock .^. . . 1430

[Rinklm,,.;,^.,. ^.
. ...>... , J144JI;

Lufomabrooke . . . • • .'. 2441

Huntingdon,. Village.. . 9113

GodmaiTehostel^i.^ivr- 2QSS
Couv.f.C C» ei B. K.. 0» ;

>SU iAnicet,. . . .(••4^>';..'wW''h3(lil

St. Bég&etDuiideé... UH^

4*U4.vl

i (

•'
>' 1

i !

'. n

ii r

i!i j

m

1

1 ;

•

i

^-^:i

i \

1 :\l
1

•

1

1

'.

\ i

..É.
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68 GÉoGr^oraifi. ;

15.—Diatrlot do Eiclis'iou, €0,146.

SOREL, OHKF-IilEU.

COMTÉ DE R1CHELTB\7, 20^219.

fit. Aimé. .- 3150

fit. Marcel 1222

St. Ours, Village. 701

8t. Ours, Paroisse 1 785

fit. Robert 1516

COMTÉ d'yamaska, 17,091.

Taraaska 2003 i Si- Françoid, €. i'. cl

La Baie 239Î B. B 2329

SuRoch 972

Soreli Paroisse 3446

Sorel, Ville, Col. Cv.,

€ . C. et B. E 5636

Ste. Victoire 1620

Pierreville.... 3116

St. David.. ^984

St. Pie ..:..:

St. Michel î^62

Sk. Zéphiria i4>û0

COMTÉ ht: Bc^UTBIER, 2i,83ë.

BerthierVilledeC.C.
etB. E 1433

Bertbier^ Paroisse. . . . 2245
Brandon... .

IsleduPads .>..... 1005
liaâoraie 2036

Laraltirie. »... 1312

St. Barthélemi. 2509
St. Cuthbert ^... 3122
Stp Gabriel, St. Da-

mien, et autres lieux

en arrière 4199

St. Norbert 1943

i« '

S7)>, la-^Bistriot de Joliette, 50,237.

tM" jrOLIEirE, CHEP-UEU.

COMTÉ DE JOLIETTB, 21,9:^3.*

'8c. Alphonse : . . . . 1266
Jdîette^ Collège et Cv.,

ce?» etB. E...... 3047
Ii8t Ambroise 1868
tSi; Cb&Hes Borromée.. 1202
St. Gôme et Cartier. . .. 645
Ste. BéatrU 927

Ste. Emélieet Traey.. 644
Ste. Elizabeth, Couv., 2753
St. Félix de Valois. . . . 3196
St. Jean de Martha. . . 229$
Ste. Mélanie 1548
St. Paul 1943

St. Thomas 1843



r.. 544

^'i 2763
m m 3196
f ri
•• 229â
14- 1548
• • 1943

• • 1843

PROVINOB Dfi (iVÊBEO.

COUTE Dk l'ASSOMPTION, 15^283.

St. Patrick , - -

.

L'^tJsoniptioD, Villg, et ,

Col.C C. et JB.E.. 12Jf)

12'Assomption, Paroisse 1599
ti'Epipbanie 1365
Rppentigny 880
St. Charles 852

St. Henride Mascouche

St. Eoch
St. Paul l'Ermite

St. Sulpice...

COMTÉ DE MONTCALM, 12,966.*

St. Calixte 1297
St. Alexis i3G0
St. Théodore et autres

lieux eu arrière 1619
St. Esprit Ï5S7

St. Jacques
Ste. Julienne. C.C et

B. E
St. Iiiguori

St. Patrick......

1572
2435
2697
252S
1041
864

2754

1117
1485
1573

17.<-Distriot de Terrebonne, 53,813.

STE. SCHOLASTIQUB, CHEF-LIEU.

COMTÉ DE TERREBONNE, 21,892.

St.Hypoliiè 967
Ôte. Adèle........... 1570
$tè.Anûè. 1821

St. Jativiér........... 1300
8t. Jérôme, Village, €
C.ctB.B.. ....... 1159

St. Jérôme, Paroisse. . 2480
St. Sauveur. 1845
Ste. Agathe dés Monts. 1468

âte. Marguerite
Dôncaster {

Ste. Sophie.,

Ste. Théràsé Paroisse.

Ste. Thérèse de Blàln-

ville Villg. et pol..
Terrebonne, Paroisse,

.

Terrebonne, Ville Çol.

Massoa et Couvent.

.

New Glasgow

963

inï
ïm

1060
168

OOMTÂ DES DEUX-MONTAGNES, 15,896

La6 des Deux Monta-
gnes, Couvent 736

St, Augustin 1812
St. Benoit 1613
St. Canut 645
St. Columban 676
St Eustache Village,

Couvant........... 868

St. Eustache 1981;

•St. Hermas }307
St. Joseph 1291
St. Placide 1171
Ste. Scholastîque Villg.

etCv.C.C.etB.B. 701
Ste. Scholastique, Pa-

roisse t$ii

! 'i

n

, !

II * -ri

IM .il

i I

! i

1
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COMTÉ d'argisntediL; * 16,065.

Mille-Isles ...-«*<.. 619
Morin Ouest et Ho-

vard 657
St. Jéru>^aleiii ... 1670
St. André 2222
VVeniworih, Montcalm

et Wolf. » 666

Lachtite, C.C. et B.

B
Chatliam .. 3122
Grenville 2223
Gore. 717

Harrington, Arundel,

DeSalaberry et Gran
diaon 760

18.—District d'Ottaira, 54,439.

J:>iS, ' AYLMER, CHEF-LIînj.

COMTÉ d'octaouais, * 9,69

rll^

Ange Gardien. 1234
Ayliner, «i-. 1). 1650
Aylwin 551)

Bowman et Bigetow. .

.

379
Bouchette 6b7
jBuckingliam, Village. 13 il

Biukingliain 15^7

Ear.Jiey 112')

Eagle Uiver 22

Çanieron.. 382
Berrv 42
Vil l'iieuve. . * 20 1

Lièvre-*, Ouest 73
Lièvres!, E-t 19

St. Malacliie 613
]liln]<i;rave 195

Ste. Angélique 1736
Notre-Dame de Bonse-

BipoQ 1472

St. André, Aveline et

Petite Nation 1872
Ilartwellet Sutfolk... 665
Nation, Nord 57
iloiige, Nord 75
Hincks 406
Hnll B.E 8318
Kensington 835
L.ichuber 1776
L )w 965
Ma-luun 1904
Nor hlield 461
Pikauuk . .

..' 425
i-'unl.uid 396
Tuniasiiie 198
Tenip (ton 3403
Wakdhld . 1338
W'-'glit. 918
Kak.^bonija.. . ,. ,. 92

113Bimkiitoua:

.
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PROViNOB^Dl!:' QUÉBEC,

COMTÉ DB PONTÏAO, * 20,391.

JPbntiacSudf 14,591.

61

Onslow ctAldfleld.... 1997
lele des Allumettes... 1503
Bristol 2162
ClarendoD 2675
Chichester 598
lele du Calumet 1080
ijesiiv»«•.*•••••• ùvi

124SLitchfîeîd

Mansfield et Pontefract 788
Portage du Fort C. C. 652
Sheen 470
Thorne 624
Waltham.... 404

PONTÏAO NORD, 1,219.

Coulonge, Bas 20
Coulonge Milieu 2
Çoulon^, Hauii. 18
EivièreXîoire, Baa. ... 80
Eivière Noire, Centre. 47
Rivière Noire, Haut. .

.

28
Rivière Profonde 162
Dumoine, Bas. ....... 14

Dumoine, Centre. . . .

,

Dumoine, Haut.
Maganacifi.

Lac des Sept Lieues-.

,

Keepawa ,,,

Temiscamang, Est. • . <

Victoria

51
24
4T
65
117
234
320

IS.—Distriot du Saguenay, 2â,388.

MALBAIE, CHEF-LIEU.

COMTÉ DE CHARLE70IX, l7,90l.

Baie St. Paul Couvent,

ce. etc. E 3623
St. Siméon 456
Eboulementa 2115
Isie-uux-Coudres 718
Ste. Agnès. 1616
Petite Rivière St. Fran-

çois-Xavier

Settringcon.

St. Klienne, (Malbaie),

B. E
St. Fidèle..

St. Irénée...
St. Urbain...

x • a

COMTÉ DU SAOUENAT, 1,788.

Tadousac 765 | Escoumains. . . .*. i

697
862

2960
811
997
85$

120S

V

.
!

l, !

I :
'I

I II

i
1

r t

i i

!•;
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LABRADOR, 3,699.

Manicouagan 86

Pointe dea Monts 106

Moieie 336
Poipte-f^uX'Esquimauz. 8Q2
AnticoHti

.

W[ Mingan (ladieDd).

Natashquan 358

Mécatina. 280

Bounô Espérance 2GS

Çept h\ea <lQ$liea8) ... 191

^etsjmiq (Tnciiepsy. • •. 6^2
... 560

20.—Distriot de Cl^coutimi, 24,290.

CHICOUTIMI, CHEF-LIEU.

COIITÉ DIS GQICOUTIMI,

Grande Baie 1^04
Bagotville 1 598

Hebertviile.......... 3177
Village de Ghicoutirai,

Çv., C.C.etB. E. 1399.

Chicoutimi, Paroisse.. 2707

24,290.

Jonquièm ^ 1290
Laterriére . - - - X^X^
Rob^rvaL 246T
St. Jean 612
Tremblay.. 168S
Peribonka. 3T

M-

m

Progrès de la population du Canada depuis les premier

t

temps de l'établissement du paya.

1642.

1663.

1720.

1760
1825.

1827

environ

200
2,600

70,00^
581,

640.
1851 l,842,2i6Î5. , , !

1861 2,507,6$t
1871 3,486,QÔ.r

Les chiffres de 1871 comprennent la population du Non*
Teau-Bruoswick et celle de la Nouvellè-Eeosse. ,, ,,.

<St1?
''•'• Ui:'n



PROVINOI DB QUflBlC. tt

280
2G6
191
552
660

90.

prermert

00
00

col

6$. .r,.^}

or

duKoa*

Progrès 4e Ifit ppigmiation du Canada.

Bas-Canada. Haut-Canada.

; 'I

1832 261,060
1842 ». 486,065
1851 962,004
18(il 1,396,091
1871 1,620,851

il

11

U^î'^i Tot<
'1

^,' ^

....1290

...m% ll^irovïii

.... I46t ^f^?ÏÏ
... 612 ^:'; *i

.... 1686 '
«<

• • «. wT

1677............ 8,416

176(p environ 60,000
183^... 611,922
1844 690,782
186^ 8yo,v6i

1861 1,111,566
mi.... 1,191,675

Population totale.

Proviacede Québec, • 1,191,575
* d'Ontario, 1,620,851

du Nouveau-Brunsmck, 285, TTT
de la NouvelleEooaae 387,804

Tot^l pour les 4 Proyiofie^- . <•

.

Seseê,

•%4a!5,wt

Hommes. Femmes
IWinoe de Québeo, 596,041, 69ôj4!Jr5

'
,

'^« d'Ontario 828,590, 792,2611

du Nouveau-Brunswiclk...... 145,888, I3î^>,706

de la Kouvelle-fieoBSe. 193,792, 194,008

Total pour les 4 Prov 1,764,311 1,721,450

Hommes et femMCê mariés,

ProiiDC6de Québec •••..... 372,451
«* d'Ontario : 608,197
«« du Nouveau-Brunswicfc 86, 283

de la Nouvelle^Soosse. 116^445it

Tbtal pour les 4 Proyinces 1,086,376
'

'
'-

Feuft.
Hommes. Femmes

26,82â»'

S6,4l$
Pro^^Dce de Québeo. . . .... . 13,314

' ^» d'Oûtario 16,664
" du N6u\^èôu.Brti^wic!lÇ. 8,617
^ dela'Nouireile-£ooB8e.ii 4,102

rty.!

Total pour les 4 Pro?iiiOM 37,487 79.89&
Total 117,382.

t; •! H

•
:

il



''
1

'
'

64 f GÊQQBAl'HIE.

Mon mariés y compris les enfants*

Hommes. Femmes,

Province de Québec 390,252 383,670

d'Ontario 657,01)4 601,1)88

du Nouvçau-Brunswick 99,;503 84,474.

de la Nouvelle-Ecoase 130,533 124,084

Total 1,183,787 1,099,216

<u

POPULATION PAR 0RI0I};E. .

'1'

n

WÀ

Province de Québec.

I: lli

Noirs 148
Hollandais 798

Anglais 69,822

Français 929,817

Allemande 7,963

GreCs 7

Sauvages 6,988

Irlandais 123,478

Italiens 639
Juifs 74

Polonais 1$0
Scandinaves 454
Ecossais 49,458
Espa^^nola et Portu-

gais

Suisses

Gallois .,

D'origine non don-

née

142
173
283

1,18«

Province d^Ontario.

Noirs . 13,435

Hollandais 19,992

Anglais 439,429
Français. 75, 383

Allemands 158,608
x^recs

•(fj»,ft,'^
••••••• I

Métis...*. 2

ludoue. 8

Sauvages 12,978

Irlandais ......^59,442
Italiens ... ....... « 304

\.

> Jii.. •

Juifs -48

Polonais 392
Scandinaves , 686
Ecossais 328,88?;
Espagnols et Portu-

gais 213
Snii'aes 950.

Gallois *. 5,282'

D'origine non don-
née .4,803

- . . . . irti»/»



PROVINCE X>E QUÉBEC.

Province du Nouveau-Brunswick*

^

Noirs 1,701

Hollandais . 6,004

Anglais 80,508

Français. 44,007

Allemands. 4,478

Greo 1

Sauvages 1,403

Irlandais 100,613
Italiens 40
Juifs 3

Polonais •••

Scandinaves 200
Ecossais 40,858
liîripjignols et Portu-

gais 223
Suisses 64
Gallois 1,09$
D'origine non don*

née 3T4

Nouvelle-Ecosse.

Noirs 6,212
Hollandais 2,8G8

Anglais. 113,520
Français 32,833
Allemands. 31,942

ttrecs 24
Indous 3

Sauvages 1,666

Irlandais 62,851

Italiens 152

Polonais 23
Scandinaves 283
Ecossais 130,741
Portugais et Espa-

gnols 25L
Sui.sses 1|775
Gallois 1,111
D'origine non don-

née 1,53»

Nquveau-Brunswick
i , Nouvelle-Ecosse

rn;

(i.;'

Les Catholiques

Figurent comme <)uit : dans les Provinces de

Québec ... 1,019,850
Ontario 274,162

*.

96,016
102,001

Population par cultes,
"*

Les 4 Provinces renferment: 1,492,029, catholiques;

6,179 Adventists ; 1,890 membres de l'association afri-

eaine; 165,238 Baptistes} 60,507 chrétiens Bàpti^tes; 11,-

934 d'autres dénominations de BaptisteS; 4,534 4e Frères
(.Hre^Aren) Chrétiens, Plymouthou Moravesj 15,153 mem-
bres de la conférence chrétienne; 494)049 membres de
fEglise d'Angleterre; 21,829 congiré^àtionalistes;* 4,701

i-t
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66 GÉOGRAPHIE.

de rassociotiûQ 6t Angélique: 18 de la religiongreoqne
;

lfU2 Jrvingitesj; 1,115 de la religion juive j 37^935 Lu-
thériens; la Mahométans; 17,592 Méthodietes; 3i79,543
H^esteleyan; 9:^,958 épiscopauxj 76,943 autres métho-
distes j 631: Mormons j i,88(> piyens; 644,998 Presbyté-

riens; 10,146 protestants; 7, 3 15 Quakers ; 854 M0ea«n-
borgians; 2,275 unitaires, ; 4,8J6 universalistes ; 4,870 di-

verbCS confessions; 2'J ATUÉiiis ; 409 Déistes; 6,146 sans
religion; 17,055 de croyance non donnée.

Population par lieux de naissance.

Sur la population totale, 2,892,353 sont nés en Gaoaila
;

485,554 dau3 la Granle Bretagne et l'Irlande; 6,447 aux
Etats-Unis; 24,102 en Allemagne, etc.

Demeures habiléesj consistant en maisons^ navireSf
chantierSf etc.

Provincede Québec 180^615
" d'Ontario 286^018
" du Nouveau-Brunswick 43^579
'' de la Nouvelle-Ecosse. 62,501

Total pour les 4 Provinces 672^713

Familles.

Leé 4 ProvinfiCfl sont habitées par 622,719 famiUM^ re{>ar-

Mirties comme euit :

Province de Québec, 213,303
" d'Ontario...... 2§2,22l
" du Nouveau-Brunswick 4^/384
** de la Nouvelle-Ecoflse, • 01*8 11

(L'on remarquera ()ue d'après ces statistiques, leia' fa*

nolilles de notre province, ^e composent d'un plus g^and
nombre de pcryonaes que celles d'Ontario.)

Superficie du 'térritinre.

l»h)Viûoéae ftuébec, (acres).... i2ft,ol8,,964

« d'Outàrip '

*' es^ojms
" 4U JfoûyéftûrBrunéiéick' MM^^W

^ ^

,
« «^ ^NoureIfe.fii$88i?;:^ fjÇ3l?j;o03.
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PoptUation comparée d^ Filles ayant plus de ^,000
habitants.

Population.

1861. 1871.

Montréal 90.H23 107,225
Québec ., ùi),'JJO 50,003
Toronto, 44,821 5G,092
Halifax 25,028 20,533
St.Je£^a 27,317 ' 2S,805
Hamillon, 19,096 26,716
Ottawa 14,669 21,545
Londorî ... 11,655 16,826
Kipg^tc^i^ 13,743 13,40T
Brfi^Qtford 6,251 8,iu7
8te. Catherine 6.284 7*864
Troîs-îlivièrea 6,058 T.T.^
Belieyille 6,277 7,305
amçlbh 6,076 6;S78

Wvia., 6,333 6,691
Fr^^erjctoQ 5,652 6,006
i^hatham 4,466 5,873
Sorcl , 4„7T8 5,636
PortHope 4,162 5,114
Hrôckville . . . ^ 4,112 ô,lu2

OQmCKBOE DU OLSLTik DlPUtS LA. 0ONFenER4T10ir.

Années. Importations. Exportations.

1868 $7l,985,30C| $57,567,«S^

. 1869 é7,4(J2,l70 60,474,781
, 1870 71t237,60.1 73,f>î3,40l)

18711 86,94^,482 74,iV.;,aL6
187"^ 107,709,116 S2,G:0,0C3

BewkMi ce# cinq anf^Us le commère» «il Us dnils per-

çus ont êlien:
Années, Cbmmorce To^al. b'o!f«.

18G8 $V2l|,553,V3i $%«!0,MI
186$ 127,876.951 8,298,90» .

im 144,80,093 9,462,940

im lèl,lJl,lOO ll,Rl},Oô.-

18.ti ,190^.348,779 13,04(>,493

ii

' !!

i ^!
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Exportations,

Grains, animaux^ beurre

j

fromage, laine^ etc.

180.^ .$19,764,222

18G'J 20,952, lt9

1870 26,804,7^0

1871 22,436,071

1872 25,795,175

$115,752,357

Produit des mines.

1808 $1,446,857
1869 2,0<JH,502

1870 2,487,0;i8

1871 3,221,461

1872 3,936,608

Produis forestiers»

1868 $18,262,170
1869 19,838,963
IH70 20,940,434
1871 22,352,211
1872 23,685,382

$105,079,160

Produit des pêcheries.
1868 5^3,357,610
1869 3,242,710
1870. 3,608,549
1871 3,994,275
L872.. 4,348,508

$13,185,466 $18,651,662

Produits fabriqués dans le pays :

1872 2,389,4351868....... $1,672,546
1869 1,765,461

1870 .. 2,133,659

1871 2,201,331
$10,062,432

Exportations par Provinces :

1868
Ontario $22,280,221
Québec 25,260,655
N.-Ecosse 6,441,285

N.-BruQSwick 4,626,727

1872
$26,660,410
41,823,470
7,638,401

6,719,734

Importations par Provinces :

1868 1872
Ontario $26,484,097 $36,878,137
Québec 30,764,132 47,T:{.S,«87

N.-lliOosse 8,213,682 11,150,691

N.-BrjJiswick ,:..^ , 6^6^2,642 9,146,461
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Les augmentatîona ont été comme suit dans chaque pro
ince:

Provinces.

Ontario
Québec
N.-Ncosse . . .

.

N.-Brunswick

Augmentation.

$ 3,3:10,189

.. 16,531,816
.. 2,097,116

. . 1,093,007

Par cent.

14,90

65,45

38,50

23,45
't

L'augmentation des exportations de la Province de Québeo
est donc de 5J.35 pour cent plus considérable que celU
d'Ontario, 26.95 que celle de la Nouvelie-Boosse et Î2.0f
que celle du Nouveau-Brunswick.

Au^mentatiuih dans les impùrtcUionê :

Provinces. Augmentation Par cent.

Ontario
Québec
N.-Ecosse
N.-Brunswick

....$i0,r>9l,040

lG,î!:i,'55

..,. 2,944,909
2,623,919

35,20
54,90
35,85

40,25

Èecettes et Dépenses de la Puissance da Canada,

EeceUes. Dépenses.

1868 420,465,128.87 $19,092,945.68
36,700,308.44 29,807,205.79

'^^ ^:.*

«»•*«1869
1870 22,874,411.96
1871, 24,182,838.37

1872...... 29,817,829.97

22,020,766.88

24,771,016.05

31,321,164.58

Surintendants et Ministres d'Instruction

Publiq[uu pour la Province de Québea

1. JIb: Meilleur,'' Surintendant. ...". 184Î •!

2. P. J. O. Chauveau, *' :. 185i ^

3. L: Giard "
; .....-< ISCiTjr

4. P. J. 0. Chauveau, Ministre d'Inn. Publique. w\. I86t .>

6. G. Ouimet '' 187S

i1
!- Mi
?••; u
[,;,m
\ [
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PEOVINCE D'ONTARIO.

Bomes.-—La ProTÎnoe d*Ontarîo est bornée an
nord paT la cbaîoe do hauteurs qui sépare le bassin de
la baie d'Hudson de celui des grands lacs ; à l'est, par

la Province de Québec ; au gud et à Touest, par le mi-

liéh du St. Laurent, du iao Ontario, de la rivière

Niagara, du lac Ërié, de la rivière du Détroit, du lae

et de la Rivière Ste. Claire, du lac Huron, du Saut St-:.

•Marie, du laè Hupérieur, du ïac et de la ViVière delà
Pluie, du lac et de la rivière des Bois.

Etendue.—La Province d'Ontario a 250 lieues

du S. E. au N. 0. Sa Inrgeur varie de 70 i 100
lîeues. On lui donne iline superficie de 109,480 turlles

earrés; c'est un septièrbè Ve moins que la Province de

Québec. Elle est comprit; entre le 42^ et le 51^ de
latitudb ndrd.

Divisions.—-La Province d'Ontario «st divisée en

42 comtés. Elle envoie 92 députés aux Qoipmunes-et
24 Sénateurs.

Sous le rapport judiciaire, elle se divisé en 22 districts»

Sous le rapport religiei^x, elle fornjé une prdyihco
eoclésiàsti^ue èomposée de 4 dii/cèses : Toronto. &ing»-
ton, Hamilton^ London et le vicariat apostolique du
Saul^ $te. Marie : Toronto est )a ville arçkjjSpisc^opi^lef

Alontagneci.—Le aol est pôu ondulé. Uei§ prîfroi>

Îales okaines de hauteurs sont la continuation des
laiirentides, qui séparent h yall^e de rQut^oi)ai9 dç

celle des grands lacs ; à la baie de Quinte coniimenpi^

«né chaîne do hauteurs, qui fait le tour du lac Ôntiurlid

et * termine â là chute Niagara. ' '
•i/i>

i.\
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{tiyi^res.'-rG^ttQ Provînoe peut se diviser ^n six

yëgiçija naturelles : 1° lé bassin de rOiiiaofiâîs, dont

les principaux cours d'caù sont le Madawaska, le

Mlissifisippl et le Bidéau : 2^ le bassin du St. Laurent,

^ont !e5M(Cours d'eau §ont J30U considérables et arrogent

principalo'

ko Erié, dont la Orando Hivière est lo principal cours

d'eau ;
5° le bassin du lao Ste. Claire et celui du lao

Huron, dont les principales rivières sont la Tamise, qui

^ jette dan^ lé ko Bte. Claire ; la Seyern, là Muskoka
o\i la rivière de là Lune, la rivière Française et U
tîvière Éspa^oîe, 80 jettent dans le lao Huron ; 6^ le

baësin Su lao Supérieur, dont les principaux cours d'eau

^àt là rivièi-e Blancbe «t le Nipîgon.

Les rivîéi'^s ^ui ^client entre eiix lés grands Ijujs,

SOàtlà rïvièté Niagara, «mire lé lao Ontario et le lao

^rié; la rivière Dlétiroit, entra le lac Erié et le lao

^te. Claire; la nvière 6te. Claire, entre le lac de ce

nom et le lac Huron. Le Saut Ste. Marie fait comàiu-

niquer le lac Supérieur avço le lao Huron,

liacs.—Plusieurs des lacs de la Province d'Ontario

j^uvént être considérés comme des Mers Intéileu-

tèà. Le laO Siipérieur, l#^us considérable de l'Amé-

rique est long de 120 lieueiÇ^arge de 48, et a une pro*

fondeur de 80 à 150 brasses; le lao Huron, long do 84
lieues, large de 80, et profond de 60 à 100 brasses; à

l'est de ce iao est ia baie Géorgienne; le luo £rié, long

de 82 lieues, largo de 21, et profond do 13 à 17 brasses;

le lao Ontario, long de 70 lieues, large de 20, et pro

fond do (30 à 90 brasses; et le lao Nipigon, au nord du

laç Supérieur.

Les lacs les plus remarquables ensuite sont : les la(,5

Ste. Claire, Simcoe, Kipisâbg, Tamiaming, Témiska'>

U

r :,!
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Entre les laça Erid et Ontario se trdtîye la édlèbre

cataracte do Niagara. C'est une des merveilles les plus

étonnantes du inonde. Après s'être brisés pendant
• trois quarts de lieuo contre les rochers, Jes flots viennent

en écumant so précipiter, d'iino hauteur de plus de 160
pieds, dans un abîma dont on n'a pu encore mesurer 2a

profondeur. Le bruit de la chute se fait entendre à une

distanco considérable.

Un pontpuspendumeten communication la rive cana-

dienne avec la rive américaine.

Capitale et Villes Prinoipaïes.—La capitale

1 est Toronto, sur Li rive nord-ouest du Jao Ontario ; c'est

la ville la plus peuplée et la plus commerçante de la

Province d'Ontario. Les villes les plus rem irquables

•ont : K ingalon, &ur la rive nord-est du môme lao
;

Ottawa, capitale fédérale, sur la rivière Outaouais;
Hamilton et Dundas, à U tôte du ho Ontario; Brock-
viile, Prepcot et Cornwall, sur le St. Laur * • Belleville,

. Bur la baie do Quinte; Londres, sur la Tamise; Port-

Hopo et Cobourgj sur le lac Ontario, etc.

Canaux.—Le canal Cornwall rend le St. Laurefit

navigable jusqu'au lao Ontario ; le canal Welland, entre

le luC Ontario et b lao Erie; le canal Rideau met en
communication le lao OuUiiio et la rivière Outaouais :

co canal p irt do KinG:st<m et se termine à la vîllo d'Ot-
tawa; 1j cunal Desjardins et le canal BurUngton, à
l'extrémité ouest du lac Ontario.*

Chemins à Lisses.—La Province d'Ontario est

travcMsée d'une exticmité à l'autre pur le Grand Tronc;
Îjlusieurs embranchements fo.nt communiquer entre elles

es principales villes de cette Province. Il y a aussi le

() Des capitalisteg anglais et Ainérloaîna fl'oocapmtda projet
«i'miirpxr anca .al li laoIlaDo au la) Ontario. Cj canal dimuiuo-
rait lie 40)railloj li distaice qui sépara Québeo de Chioigo. Il
foùtera plus de $3:2,000/100. ^ -
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-Cfltend^Onieét/quilreiie Toronto sveo rOuést, et prinoi-

palement avec Chicago.

Ileô.--^Les'hc3 de la Protîttce iâ*Oritâtlo retiiiFétthont

(plàdieurs liés, dont quelques-unes infestées do ecrpents'à

Bonnettes ; la plus considérablo est l'île Maoitouliii àuns
le luo Iluron. Les Millc41es, disséminées dans le St.

Laurent près du lao Ontario, sont très-pittoresques; elles

sont entourées de rapides.

Cliiûat.-—Lo oUmat de la Province d'Ontario est

plus doux que celui do la Province do Québec ; mais,

«n géniM, il est moins salnbre; l'hiver y est moins
long; la neige atteint rarement au-delà de deux pieds

de profondeur, et ne deraeuro pas plus de tro^ mois. Oa
y éprouve aussi des chanaiements subits do température.

Les grands lacs no sont pas entièrement couverts de
glace pendant la saison la plus rigoureuse ; mais la navi-

gation en est interrompue vers la fin '^f^ décembre.

Sol.—Le sol est généralement plas fertile que ^eîui

(de lu I*rovince do Québec.

Productions.—Les productions sont à peu'pfôs

les mêmoi^ que colles do la Province de Québec; cepen-

dant, le blé y vient en plus grande abondance et plus

sûi^ment. On y récolte beaucoup do lin, de chanvre et

de tabac.

Minéraux.—On trouve du cuivre sur les rives du

lac Supérieur; du fer, sur le lac Erié; du beau marbre

et buaucoup de plâtre, près de la Grande-Rivière.

Il y a aussi d'uboudaiites sources d'huile de pétrole.

Coxnmerce.— Cette Province exporto les bois de con-

struction, îjs grains, la farine, la potasse, la perlasse, les

viandes «alées, les pelleteries, quelques articles provenant

de Bes uianufictures, etc. ÎjCH importations sont les

mêmes que celles de la Province de Québec,

Population—Sa population est de 1,943,460

i'i
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Religion*—La religion domiiuiDte est le piotestMi-

tisme.

Gouvernement.—Le gouvernement local de cette

Province est constitutionnel ; elle n'a qu'une chambre,
l'Assemblée législative.

SUPPLÉMENT.

Géographie historique—Le péfe de la Nouvelle-

France, l'intrépide et infatigable Samuel de Ghamplaio, est

le premier des Européens qui ait visité le pays connu au-

jourd'hui sous le nom de Province d'Ontario. En 1613, il

remonta la rivière des Outaouais ; en 1616, dans «a troisième

expédition contre les Iroqnois, il découvrit les lacs Huron,
Ontario et Nipissing. Il passa l'hiver de 1615 à 1616 chea
les Hurons, et découvrit presque tout le pays apppelé plue
tard Haut-Canada. Les Hurons habitaient alors les bords
du lac qui porte leur nom ; l'angle formé par le St. Laurent
et la rivière des Outaouais était occupé par la Natioii-Neu-

trej les Outaouais bordaient les deux rives de la rivière qui
porte leur nom j sur la hauteur des terres se trouvaient d'au-

tres nations sauvages.

A la suite de Ghamplain, de nombreux et courageux
traitants Français, à la recherche des pelleteries, et de
zélés missionnaires Jésuites, courant à la conquête des
âmes, parcoururent en tous sens les pays lointains de l'Ouest
et en prirent possesion au nom du roi de France.
Vers 1635, les Jésuites réunirent les sauvages Hurons,

disséminés dans cette immense forêt, et fondèrent, sur les

bords des lacs Huron et Michigan, plusieurs missions qui
étaient autant de petites républiques heureuses et prospères,

lorsqu'en 1648 et en 1649 les féroces Iroquois les surprirent

et massacrèrent ou dispersèrent leurs paisibles habitants.
' En 1672, le fort Cataracoui fut fondé ; il prit plus tard le

nom de fort Frontenac : c,est aujourd'hui la ville de Kings-
ton. En l'année 1700, de la Lamothe Cadillac jeta sur la

rive droite de la rivière Détroit, les fondements de la ville do
ce nom. On vit bientôt r' élever, sur )a rive gauche de la

même rivière, les huttes de plusieurs colons Français. C'est
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avec surprise q\ï*oîi trouve encore aajourd'hn!, dans les com«
tés de Kent et d'Es& , des Canadiens Français qai ont coa-
serve les mœurs des premiers colons de la Nouvelle-France.
Dans la buII?, plubleurs forts, qui étaient autant de gardes

avancées de l'habitation de Québec, furent bâtis, dans ces
contrées lointaines. Ceux de Frontenac, de Niagara, de
Crève-cœai*, de Bull, de i^ichillimakinao, de St. Louia, de la

Pr6s:q<i'îie, de Machaut, dJ Duquesne^ de ia Présentation,

sont les plus connus.

Après la conquête, (1769) le Haut-Canada suivit le Bas
Canada dans presque toutes ses pha^ies. Plus de 10,000
royaliste:! américains s'y fixêrent,en lYS:^, lorsque le traité de
1^ fia eut reconnu l'indépendance des Etats-Unis. En 1791,
l*zxi^îetor^é. fi.îêièà son aystème de iécehtralisafion, dôta-

chia le Hciiit Clitialai du lîas et en fit une colonie séparée,

îlh ÏSilj le gouvernement impérial réunit de nouveau les

deux Canadas. Depuis le ler Juillet 1867, le Haut-Canada
apris le nom de Province d'Ontario, et fait partie de Itt

Puissance du Canada.

iDivisions électorales.--Addington^ Algôma, Brant,

pord ; iiraiit, iaud 5 Bothwell, Brockville | Btuce, nord
j

Bruce, CarlétOn, Gornwall, CardWell> Duûdas, DuriMtn, est;

i)uifllaiii, ouest ; Elgîn, est*, Elgin, ouelst ; Essex^ Frontenac^

Glengarry, Greenville, Grey, nord j Grey, sud j Haldimaud,
Uaiton, Hamilton, Hastin^, est ; Hastings, ouest ; Haa-

tings, nord ; Huron, nord;Hui^ôn, sud ; Kent, Kingston,

Lambton, Lanark, sud j Lanark, nord ; Leeds, nord
|

Leeds, sud ; Lennox, Lincoln, London, Midiesex, est
;

Middlesex, nord ; Midiesex, ouest ; Monk, Niagara, Nor-

folk, nord } Norfolk, sud j Northumberland, est ; Northum-
berland, ouest; Ontario, sud ; Ontario, uord ; Ottawa^

Oxford, sud
J

Oxford, nord j Peel, Perth, sud j Perth^

nord ;
Peterboro, est ; Peterboro, ouest 5 Prescott, Prince-

Edward, Renfretv, sud ; Rehfrew, nord j Bussell, Simcoe,^

éttd ; Sitncoe, nord ; Stormont, Toronto, est ; Toronto,

ouest ; Victoria, nord j Waterloo, sud j Waterloo, nord
j

Welland, Wellington, centre ; Wellington, sud j WellingtO*^

tiord; Wentworth, sudj Weatworth, ïiord ; York, est f

York, oueèt j Tork, nord.

Il' lut
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Bornes.—Le Nouveau-Brunswick est borné au nord
par la Provînoe de Québec ; au nord-est, par la baie des

Chaleurs ; à l'est, par le golfe St. Laurent et lo Détroit

de Northumberland j au sud-est, par la Nouvelle-Ecosse
;

au sud, par la Baie de Fundy ; à l'ouest, par l'Etat du
Maine.

Stendue.—Cette Province est située entre le 45^
et le 48° de latitude nord. Elle a 75 lieues du nord au
lud, et 60 de l'est à l'ouest. Sa superficie est de 27,320
milles carrés.

Baies.—Les côtes sont très-découpées et offrent un

grand nombre de baies et de havres. On y remarque la

baie des Chaleurs, de Miramichi, de Richibouotou,

de Chignectou, de Fundy, appelée autrefois baie Fran-

çaise, et la baie de Passamaquoddy, entre cette Province

et l'Etat du Maine.

Divisions.—Le Nouveau-Brunswick est divisé en

14 comtés. Il est représenté à Ottawa par 16 députés

aux Communes et par 12 Sénateurs.

Montagnes.—Le sol de cette Province est peu

élevé. Dans l'intérieur, une chaîne de hauteurs court

du nord-est au sud-ouest, et divise le Nouveau-Bruns-

wick en trois régions naturelles : 1° le versant incliné

vers la baie des Chaleurs ;
2° le versant incliné vers le

golfe St. Laurent ;
3*^ le versant incliné vers la baie de

Fundy.

Rivières.—Les principales rivières sont la rivière

St. Jean, qui prend sa source dans les monts Alléghanys

et se jette dans la Baie de Fundy; la rivière Ste.
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Croix, qui se jette dans la même baie; le Potitoondiao,

qui se jette dans la baie de Ohi^nectou ; la rivière Mira-

michi et la rivière Riobibouotou, qui se jettent dans le

golfe St. Laurent ; la rivière Bistigouobe et la rivière

Nipisiguit, qui se jettent dans la baie des Gbaleurs.

Capitale et Villes.—La c.pitale est Frédéricton,

agréablement située sur le St. Jean^ qui jusque-là esi

navigable ; St. Jean, à l'embouchure de la même rivière
;

c*est la ville la plus importante de ce pays ; elle est re-

marquable par son commerce de bois et ses chantiers de

construction ; St. André, à l'embouchure do l^, Eivière

Ste. Croix, remarquable aussi parla construction des vais-

seaux ; St. Etienne, Woodstock, Richibouctou, Bathurst,

Ghatham, Newcastle, Douglastown, etc.

Climat et Sol.—Le climat est à peu près celui de

la Province de Québec; il est moins froid un hiver

et moins chaud en été. Le sol est assez fertile, mais

peu cultivé. Les habitants se livrent plus à l'exploi-

tation de leurs forêts et à la pêche, qu'à la culture des

terres.

Froduotions.—-Les productions sont les mômes
que celles de la Province de Québec.

Conxraerce.—Le commerce de cette Province est

assez important. Elle exporte les bois de construction,

les vaisseaux neufs, le poisson, l'huile, le plâtre, les

pierres meulières, le charbon, les huîtres, etc.

Population,— Elle s'élève à 321,129 âmes. Ce
spnt des descendants des premiers colons: Acadiens,

Anglais et Américains.

'Religion.—La religion dominante est le protestan*

tiâme. Il y a deux évêques catholiques, l'un à St. Jean,

et l'autre à Ghatham.

Oouvemement.—Le gouvernement est constitu-

',.*.
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iionnel. lî se compose d'un Lieutenant-Gonverneni^

d'un« Chambrie d'Assomblde et d'un Conseil Lé^is>

Ifttif.

SUPPLÉMENT.

Chéograpliie historique.—Le Nonvcau-Brungwipk,

iiiBitô par Jacques-Cartier danseon premier voyage, a fait

partie d'abord de la Nouvelle-France, plutôtque de l'Acadie,,

Cette contrée ayant été cédée à l'Angleterre en 1713, les

forts Beauséjotir et Gaspareau, élevés eur l'isthme qui unit

la pre(«qu'île de la Nouvelle-Ecosse au Nouveau-Brunswick,

défendaient la frontière des possessions françaises. En 1 785,

le Nouveau-Brunswick qui, après la conquête, avait été uni

à la Nouvelle- Ecosse, en fut séparé de nouveau. En 171)1, il

reçut une constitution semblable à celle des deux Canadas.

Depuis le 1er Juillet 1867, il fait partie de la Puissance du
Canada.

Chemins de fer.—Les principales lignes de chemin
de fer sont celles de St. Jean à Shédiac ; de Shédiac à la

Nouvelle-Ecosse; de ShéJiac à Miramichi ; de St. Jean à
l'Etat du Maine ; de St. André à Woodstoçk ; de St. André,

à Scotch-Corner et l'Intercolonial traversant le Nouveau-
Brunewick dans toute ea longueur.

NOUVELLE.ECOSSil

Bornes*—La Nonyelle-Ecoflse est entoarée àei^ epà^
du golfe St. Laurent, de la baie de Fundy et da U
W» de C^îgai9otQa ; wk ik^rd-^u^sl elle. tjLJwjt. aa
il^tt^e^OnBrmiswi^ p»i? un ial^too. Vlk dja Ç}ff§,>

Breton e^ fait partie et qq dQ| sépwé^piilJe 44ÎmiÎi| !^
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Etendue.-—La Nouvello-Ecosse a 81 lieues du nord

au Bu»l, depuis le cap Sablo jusqu'au détroit do Oanso;
et 38 lieues, de l'est à l'ouest La latitude moyenae
est 45°. Sa superficie est de 21,731 milles carrés.

Baies.—La Nouvelle-Ecosse est entouréo de baies,

de havres et de rades, où les vaisseaux trouvent un abri

sûr et commode ; les plus remarquables sont celles de
Fundy, de Chignectou, do Minas, de' S te. Mario, do
Mabone, do Cbédabouctou, de Guysborough, etc.

Divisions.—La Nouvelle-Ecosse est divisée en 18
comtés, y compris l'îlo du Cap Breton ; les comtés se

subdivisent en arrondissements et en cantons.

Elle envoie 21 membres aux Communes et 12 Séaa-

teurs.

Sous le rapport religieux, la Nouvelle-Ecosse forme,

avec le Nouveau-Brunswick et l'Ile du Prince-Edouard,

une Province ecclésiasti ;uc composée de 5 diocèses, donl

deux, Halifax et Arichat, dans la Nouvelle-Ecosse; deux»

Stt. Jean et Chatham, dans le Nouveau-Brunswick ek

le cinquième, (Jhariottetown. Halifax, est la villa arcbi-

ëpiseopale.

nioiitag;neB»-<--Le sol est peu moutagiiieux. A«
OfiDire* &o trouve uno chaîne de hauteurs, qui divise ^etto

pi;esqu'iJlocn.deux régions naturelles, la premiôro incliné*

Viers l'Atlantique, la seconde, vers la baio) de Fundy el

le golfe St Laurent.

Rivières et Xiaos.—La plus remarquable est cell»

d'Annapolis. Les lacs les plus importants sentie la*

Rossignol et le Bras-d*Or ; ce dernier divise l'île du Gap*
Breton presque d'une extrémité à l'autre.

Climal.<—Le olin»at est un peu plus doux que celui

an Nouveau-Brunswick.

SoL—Le sol est en général asses fertile, et Tagri-

«oltur^ est i MB florissante qu'au Nouveau-Braoswiok.

i I
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Les parties les plus productives se trouvent le loDg de

la baie do Fundy; le voisinagrode l'Océan est plus fertile.

Dans l'intérieur le sol est pierreux.

Productions-— Celles de h Province de Québeo.

On y trouve beaucoup de pommes et de poires.

Capitale et Villes.— La capitale est Halifax,>dang

la B lie do Chébcuctou, l'un des plus beaux et des plu»

sûrs i^orts du Nouvoau-lVIonde. Les villes remarquable»

fioiit; Annapolis, Truro, Pictou, Liverpool, Lunenburg,

YariDouth, Arichat, dans l'île Madame, et Sidney, dans

lîlo du Cap-Breton.

Population.—La poptiïawon est de 440,585 âmes.

Religion.—La religiou dominante est le protestan-

tÎBme.

Commerce.—Les exportations sont le charbon,

k fer, le poisson, les huiles, les peaux de loup-marin, le

bois de construction, le plâtre, les pierres meulières, le

jbœuf et le lard salés, le beurre e le fromage.

Chemins de fer.—Une voie ferrée relié Halifax

au Nouveuu-Brunswick, passant par Amherst et Truro
;

mne autre relie Halifax à Windsor» h^Intercolonial

met la capitale de la Nouvelle Ecosse en communica»
tion avec toutes les grandes villes de la Confédération,

et fait de cette ville la rivale de Portland, Un avenir

brillant est réservé à Halifai^ lorsque lo chemin du Paci-

âquc, traversant la Puissance dr. Canada j unira les

«feux Océans.

Gouvernement.—Le gouvernement est constita-

tioiiiit:!. Il se compose d'un Lieutenant- Gouverneur,

d'une Chau bic d'As-emblde ot d'nn Conseil Législatif:

*vî..
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NOUVELLE-ECOSSE.

SUPPLÉMENT.

m

Géographie historique. — La Nouvelle-Bcosae,

autrefois l'Acadie, est la plus ancienne colonie française eu'

Amérique.
Elle fut découverte par Sébastien Cabot en 1497. Sous

le règne de Henri IV, en 1604, MM. DeMonts et de Poutrin-

court y jetèrent les fondements de Port-Royal, sur la côte

orientale de la baie de Fundy j le nom d'An uapolis lui fut

ensuite donné. En 1713, l'Acadie, après avoir été prise et

rendue plusieurs fois, tomba définitivement au pouvoir de»
Anglais. En 1750, Halitiax fut fondé et devint le chef-lieu

de la colonie. L'année 1713 vit s'élever, au Cap-Breton,

cette forteresse de Louisbourg, qui, jusqu'à la conquête, fit

tant de mal aux Anglais.

En 17ô8, la Noi*velle-Eco88e reçut une constitution mode-:

lée sur celle de la Grande-Bretagne. A cette époque, elle

comprenait Terreneuve et le Nouveau-Brunswick. Terre-

neuve en fut détachée en 1767, et le Nouveau-Brunswick en^

1785. Le Cap-Breton, qui depuis 1763, avait formé une
Province détachée, fut réuni, en 1820, à la Nouvelle-Ecosse.

Depuis 1713, époque de la cession de l'Acadie à l'Angle-

terre, jusqu'en l'année 1758, les infortunés Acadien s furent,

exposés aux vexations et à la plus odieuse tyrannie de la

part des Anglais. Enfin, cette même année 1768, l'Angle-,

terre, au mépris des lois les plus sacrées de la propriété et

du droit des gens, et par une infâme trahison, fit embarquer
les infortunés Aeadiens sur des vaisseaux et les dispersa sur
les côtes inhospitalières des Etats-Unis.

^ Côtes, ports et pêcheries du Canada. — La
Nouvelle-Ecosse est la Province la plus orientale de la Puis-,

sance du Canada. L'étendue des côtes de la Province de
Québec et des deux Provinces maritimes se montent à plus de,

600 lieues ; elles sont percées de 60 ports de mer capables de
recevoir les plus grands vaisseaux ; à ces ports, on peut ajou-

ter près de 150 havres. Au-delà de 100 rivières viennent

sur ce parcours verser leurs eaux dans l'Atlantique.

Voilà les richesses que nous «possédons et le champ qui
s'ouvre à l'esprit d'entreprise des habitants de la Puissance
du Canada. Vous avons tou^ les éléuieuts de suocés soof'
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la main. Il y a dans notre pays une rauê de nianuB lOrtn et

courageux; il ne nous manque donc que des homme»
entiepfenant8 et possédant un capital suffisant pour équiper

dee navires et exploiter nos pêcheries.

MANITOBA.

Bornes.—Oette Province est bornée à l'ouest, au

nord et à Test par le Nord Ouest; au sud, par le 49e
parallèle, qui la sépare des Etats-Unis.

Etendue.—Manitoba a une superfioie de 1Ô09X)Û0

milles carrés.

Dilrisions.—Manitoba est divisé en 5 districts

électoraux : Lisgar, Seikirk, Provencher, Marquette et

U ville de Winnipeg.

Manitoba forme avec le Nord-Ouest une province

ecclésiastique comprenant rarohidiocèse de St. Bonifoce,

Tévêché de St. Albert et le vicariat apostolique d'Ane-

mour.

Rivières et lacs.—Manitoba appartient tout en-

tier au bassin de la baie d'Hudson. Ses principaux

cours d'eau sont: la rivière Ronge et l'Assiniboine,

ton affluent ; le Winnipeg, etc. Toutes ces rivières se

déchargent dans le lac Winnipeg. etc. On remarque
encore le lac Manitoba, situé sur la frontière du nord^

il a donné son nom à la province.

C^Tiitale et Etablissements.—^Winnipeg, avan-

tageusement situé au confluent de la rivière Rouge
#t de l'Asuiniboine, est la capitale. Les principiuix

élabliasements sont : St. Booifaoe, où réaide Tarohe
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véqae ; St. Jean, St. Vital, St. Paul, St. André, St.

Clt^ment, St. Jacques, St. Charles et St. François-

Xavier.

Climat, Sol et Productions.—Le climat et les

productions sont à peu près les mêmes que dans la

Province de Québec. Le soi est productif et assez bieft

arrosé.

Population et Religion,—D'après le recense-

ment de 1881, Manitoba a une population de 45,509
âmes. Il y a 5,797 métis français ; 4,083 métis anglais ;

le reste de la population e^t composé de blancs de diffé-

rentes nationalités; 558 sauvages. La religion catho-

lique est celle de la majorité des habitants.

Gouvernement. — liC gouvernement de cette

province, qui comprend l'ancienne colonie de la rivière

Eouge et colle du Portage, est constitutionnel. Il se

compose: 1** d'un Lieutenant-Gouverneur; 2^ d'une

Chambre d'Asseiiiblée de 24 membres ;
3^ d'un Con-

seil Législatif de 7 membres,
Manitoba est représenté au Parlement Fédéral par 8

Sénateurs et par 5 mei^xbrcH aux Communes.
(*»

*
Il

COLOMBIE ANGLAISE.

Bornes.—La Colombie anglaise est bornée au nord

par la rivière Simpson ; à l'est, par les Montagnes-
;

Bocheuses ; au sud, par le 49ùmc parallèle ; à l'ouest^

par le golfe de Géorgie et par le Pacifique. ,

Etendue.—La Colombie anglaise est comprise entre
,

le 49^ et le 60^. latitude aojd. Slle oompte eaTÎvç^ >

î
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1

IBO lieues dô l'est à l'ouest. Sa sunerficie est de 377r
000 milles jarres, et celle de Vancouvev, do 1P>.'2<)0.

Divipions.—-Cette Province qui comprend la Ce-

lombie anglaise et l'ile do Tancouvor est divisJj en 6

coiiitos

ttontagnes.—Les Montagnes-Rocheusos, les Cas
«adcs et le.-; Mont igncs Bicues.

Hivières et Xiacs.—L*i Colombie nnii^laise appar-

tient au versant d'i Pacifi {ue. Los principaux coiirB

d'eau sont: îa Colombie, la rivière Fraser, la rivière

Thonson, afflaerit de cette dernière et la rivière Cale-

çon ia.

Capitale et Villes.—La capitale est Victoria au
mA do l'île Vaneouvert; c'est un des plus beaux port?»

da Pacifique.

'New-Westminster est la ville la plus remarquable.

Climat, Sol et Productions.—Le climat est

t'*mpL'r(^ ; il varie suivant les lieux. Le sol est, eu gé-

cdral, fertile et produit les céréales, les léguu^es et les

fruits du Canada.

Commerce.—La principale richesse est l'or que
l'on tire do la rivière Fraser. Co pays exporte aussi

des pelleteries, du poisson, de l'huile, etc.

Population et Religion.—Lu population pcuc
être estiijiéo à 60^000 duies, la plupart c itboli'iues. D
y a deux 45\3qucs catholl(jues: linêiuôdo \\ai(;ûuvei

et le vicaire apostolique de la Colouihie Anglaise.

'tJoUVernement.—Le gouverncrucnt est Tt.nstita-

tîonnel,

La Colombie est représentée au ParîeiLeat fédéra^
par 3 Sénateurs et 6 membrep des Co-^uiaces.

'j (,»'
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NGEB Ot EST.

Bornes.—Le Nord. 7ne t; est. borné aa W. par la

Mer Glaciale et les dotroits qui unisser't cette mer à
l'Atlantique; a' N.-E., par la baie et le détroit

(l*Hudson; à l'E., par l'Océan Atlantique et la partie

du Labrador qui dépend du gouverneiient de Terre-

neuve ; au S. É., par la chaîne de hauteurs qui sépare

le bassin de la baie d'Hudsoa de celui du St. Laurent
et des grands lacs ; au 8. 0., par Manitoba et le 49ènie

parallèle qui sépare ce territoire des Etats-Unis; à l'O..

par les montagnes 'Rocheuses, qrâ le séparent do la Co-
îombie anglaise, et par le territoire d'Alaska. '

Etendue. —Ce territoire a plus de VOO lieues d«

l'E. à l'O. Sa larpjeur est d'environ 5^0 lieues. Supers

ficie, 2,19R,000 milles carrés.

Divisions."—Ce territoire peut se divîseï tt, trcif

grandes légions naturePns ; 1^ le bass'.n de la bal.

d'Hud'îon ou Terre do iîupert; 2.^ leb terres arroséee

parles tributair^^s de la mer Ghciaié; 3^ le Lt-brador«

Montagn'^s ^ t Bibières.—Do nombreus cours

d'eau arrosent ' ;t«c centrée boréale et appar tiencent

pour l;i p'upuiL, au versant oriental de?; montugnos
Kocheuses ; i'sbo jotrent dans la mer Glaciale ou daita

Il biie d'Hirl^on. hi chaîriQ de hauteurs qi i le

borne un S doniio îriissancâ à pi isieurs rivières, qui se

décliïr'- .> • an.-» 1 1 b ne d tludson ; on remarque encore

le j):oiu(i<jj' l'élit de^î liaureutides.

L' ?!civ?s;zio est lo fliiuvo le plu.i cons'dérrbîe : il

prc .J iM b:> irco d.-ms les iMontairnos llochouseî. c'j se

jette d ius li lUi-r Giaeiale; la Sa^skatcliawan se jette

d ins 1q lao Wininog; ios rivières Churchill, Nelson,

Severn, Albmy, iVl )f)';o, Rui^^jort, Wh i!e,eto., se jetteBt

dans la Baie d'Huù^oii ; la rivièro Wimpe|( déobiiK^ Se

la@ dea Bois daas ie l^o Wiiû^ieig^, ^t^.
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Laos.—Il y a un grand nombre de laos. Le Grand-

Ours, le lao des Esclaves et celui d'Athabaska se déchar-

gent dans la mer Glaciale, par le Mackenzie ; le Grand
. et le Petit Winipeg ee déchargent dans la Baie

d'Hudson, ainsi que les lacs Abittibi, Mistassini, etc.

Chef-lieu.—Lo chef-lieu de ce Territoire est le fort

York, à l'embouchure do la rivière Nelson. Parmi les

forts on remarque ceux de Severn, Albany, Ste. Anne,

Moose, Kupert, etc., sur la baie d'Hudson ; les forts

Maurepas et Bourbon, sur lo lao Winipeg.

La compagnie do la baie d'Hudson a fait élever plus

de 200 postes sur ce territoire.

Climat.—Le climat est en général très-froid, ex-

cepté dans la vallée de la Saskatchawan, où la, tempéra-

ture est à peu près celle de la Province do Québec.

Sol et Productions.—Le sol est inculte dans la

plus grande partie de ce territoire. Les terres arti-

ques éprouvent le plus grand froid de la terre et sont

continuellement couvertes de glaces et de neige. Ce
sol est presqu'entièrement dénué do végétation; dans

les rares endrcits où la neige disparaît vers le milieu de

l'été, on no trouve guère que la mousse et le lichen. Au
Sud du 66^ commence la végétation; mais le climat

y est encore très-froid.

Commerce.—Le territoire du Nord-Ouest est

riche en fourrures. L'huile et le poisson sont les princi-

paux articles de commerce.

Population.—La population peut être estimée à
100,000 âmes.

La plupart sont des Sauvages. Parmi hn indigènes on
remarque les Esquimaux qui habitent principalement les

terres arliques. Usée font remarquer par leur petite taille

et leur nmipropreté. Leurs demeures sont, en été, des
tentes de peaux ; eu hiver, des cabanes de glace en forme
de sphère. La mousse et l'huile de loup-marin leur ser-

ît »iiet':
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Tent de combustibles. Ils vivent génféralement de chaise et

de pêcbe.

Religion.—Les indigènes sont, pour la plup^jH,

catholiques ; les employés de la compagnie sont presque

tous protestants. Il y a deux évoques, l'un à St. AlloKBri

et l'autre à Anemour.

Gouvernement.—Ce territoire est sous l'admi'

nistration d'un Licutenant-Qt)uverneur nommé par oom-

mission sous le grand sceau du Canada.

SUPPLÉMENT.

Géographie historique—Le Danois Anskolk dé-

couvrit le premier cette baie j Hudson l'explora et lui donna
son nom en 1610. Depuis ce temps elle a eervide but aux
explorations d'un grand nombre de navigateurs. En 1672,

fious le règne de Charles II, (i'établil| au S. de cette baie, la

célèbre Compagnie de la Baie d'Hudsorij pour le commerce
des fourrures. Le manque de gouvernement régulier dans
ces vastes (solitudes en retarde beaucoup la colonisation et

la prospérité. Il renferme, dans plusieurs endroits, des

millions d'acres de terres fertiles. La vallée de la Sas-

katchawan peut recevoir une population considéwble et

former un Etat assez étendu.

Au N. de ce territoire, se trouve l'océan Glacial, couvert

d'îles dont quelques-unes sont très-grandea ; celles qui avoi-

ement le pôle sont couvertes de neige et de glaces pendant
toute l'année. La navigation entre ces île** e^t très-dange-

reuse. On a cherché longtemps une cuuiununcuùun par
mer entre l'Atlantique et le Pacifique. Franklin, intré-

pide ris'al des Parry, deaRichanison, des Ros^i. dos ]>euchy,

quittai" Angleterre, en 1344, pour entreprendre une dernière

expédition. Parti le 26 mai, il se trouvait le l'S juillet danji

le détroit de Lancastre. Depuis, il ne donna aucune nou»
velle. Son épouse, l'Amirauté et Je président PoJfk, rivaU-

fcèr .'lit 'îe zèle pour découvrir les traces de i'illuBtre naviga-

teur. Ces recherches ont eu un double résultat : cdl<ul da
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faire connaître le eort de Franklin, et en même temps d'en*

richir la géographie de découvertes importantes dans
ces régions polaires. Le passa;:'? tant cherché existe.

Un vaisseau peut entrer clans cette mer, par le détroit

d'Hudson ou par ceux de Lancastre et de Barrow, et en
sortir par le détroit de Bhering. Le« risques sont cepen-

dant trop grands pour en faire une route commerciale
entre l'Europe et l'Asie. Le percement de T isthme de Suez
et le chemin de fer américain, (et bientôt celui du Canada)
fournissent une communication beaucoup plus courte et

plus facile.

On prétend qu'il existe autour du pôle artique, une zone
é'environ 10° libre de glace et que cette zone est remplie
lie baleines.

ILE ST. JEAN OU DU PRINCE-EDOUARD.

Etendue.—De la pointe E. à la pointe 0. on
•ompte 35 lieues sur une largeur de 14.

Cette Ile, séparée de la Nouvelle-Ecosse et du Nou-
Tcau-Brunswick par le détroit de Northumberland, est
8Îtuée dans 1g golfe St. Laurent.

Elle fut colonisée par la France, vers 1663 ; en 1763, elle
ftit annexée à la Nouvelle-Ecosse j en 1773, elle devint une
colonie eéparée.

Divisions.—Elle est divisée en trois comtés:
King's, Queen's et Prinoe's; elle se subdivise en 67
cantons, de 20,000 acres chacun.

Montagnes, Rivières et Lacs il y », au
centre, une petite chaîne de hauteurs qui donne nais-
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Banoe à tm grand nombre de rîvî*"3s qui fertîligent le

£ol. Les lacs sont peu remarquables.

Capitale.—La capitale est Charlottetown, sur le

détroit de jNortbumberland ; c'est un des meilleurs ports

du golfe St. Laurent. On remarque l'hôtel du Parlement

et plusieurs <?glises catholiques. Il y a un collège et un
évequo catholique.

Climat—Le climat ressemble à celui de Québec;
jl y touibo cependant moins de neige.

Sol et Productions.—Le sol, en général très-uni,

est fertile et produit beaucoup de grains et de légumes.

Cominerce.—Les exportations sont les produits

Sfû-ricoles.

Population.—On compte environ 95,000 âmes:
Ecossais, Irlandais, Américains ; 11 y a beaucoup
u'Acadiens.

Religion.—Les catholiques sont presque aussi nom-
breux que les protestants.

Gouvernement.—Le gouvernement local est cons-

titutionnel. Elle envoie 6 membres aux Communes et

S, au Sénat.

TERRENEUVE.

Bornes.—Cette île est entourée des eaux du goifo

St. Laurent et de l'Océan Atlantique. Elle est séparée

du Labrador par le détroit de Belle-Isle.

Etendue.—Elle est longue de 125 lieues et large

de 100. Les côtes, très-découpées, forment un gratid-

nombre de baies, de ports et de havres. n^^^
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Les côtes du Labrador, depuis l'Anse au Blano-

Sîiblon jusqu'au cap Charles, dépendent du gouver-

nement do Torreneuvc.

Montagnes, Rivières et Lacs—Le sol de

Terrcneuve est très-ondulé, couvert do lacs et do ri-

Tières.

Capitale et Villes—La capitale est St. Jean,

sur l'océan, peuplée d'environ 30,000 âmes. Cette

TÎlIo est construite en bois. Il y a un évêque catho-

lique.

Les bourgs ou villages les plus remarquables sont

Harbour Grâce, Ferryland, Plaisance, Bonaviste, Tri-

aity-Harbour, etc.

Climat, Sol et Productions.—Le climat est

généraloq:ient froid et brumeux, surtout dans l'automne.

Le sol <îst pou fertile. Cependant l'intérieur, qu'on com-

mence à mieux connaître, oflfie plus d'avantage à l'agri-

culture que les côtes. Les habitants cultivent peu.

Us 83 livrent presque tous k la pêche de la morue,

de la baleine, etc., et à la chasse an loup-marin.

Commerce.—Terreneuve exporte du poisson, de

î'huile, du charbon, des pelleteries, des peaux de loup-

marin, des boiy do construction, etc.

Population et Religion.—La population est

d'environ 130,000 haibitants daiit la plupart sont des

Irlandais catholiques.

Cette île esc divisée en deux diocèses : celui de

Terreneuve, ou de St. Jean, et celui de Harbour-
Grace. L*évêque de Terreneuve exerce les foiiotiouis

dParcihevêque sans en avoir le titre.

Gouveruement.—Terreneuve est une colonie de

fAngleterre. Depuis 1832 elle a uu jjoavernemettt* cons-

iitoiibnnel. '^^^'^ ^^^^^ ^i ^umm^^H . ^

. i.
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SUPPLEMENT.

^k

Géog^raphte historique.-^ cette Ile fut décou*
verte ea 1497 par Sébastien Cabot. Après le traita

4!Utrecth, ea 1713, elle fut unie au gouvernement de li|

Nouvelle-Ecoflse, et en fut détachée, en 17G7, pour fornier un
gouvernement séparé. La côte du Labrador, depuis Biano-
Sablon jusqu'au cap Charles, fait partie du gouveroement de
Terreneuve.

Bancs.—La pêche de la morue Be fait Bi;r les bancs.

Le premier, qu'on appelle le Grand-Banc, est à 33 lieuesau

S. E. de Terreneuve j il a 100 lieues de long sur une largeuiç

de 26 •, la profondeur de la mer est ici de 15 à GO brasses.

Le second se nomme Banc-Vert, à cause de la couleur des

eaux de la mer en cet endroit : il a 80 lieues de long et 40
de large.

Sur ces bancs, des vaisseaux de toutes nations viennent

exploiter ces riches pêcheries. Les vaisseaux de la Province
de Québec y sont peu nombreux ; cependant, ces richesseif

sont bien près de, nos ports.

Les chiens de Terreneuve sont renommés^
Sur la côte orientale, à Heart's Content, se trouve Pextré:

mité du câble sous-marin qui fait communiquer, par voie

télégraphique, l'Ancien avec le Nouveau-Monde. Yalencîa

en Irlande reçoit l'autre extrémité. La longueur de ce
câble est de 1864 milles : c'est le plus long qui existe *, Celot

de Malte à Alexandrie a 1535 milles. .

ÉTATS-UNIS. yh

Bornes.—Les Etat^Unis, k pins vaste etmSéàéair

t^p qu'il y ait sur le ^loM ©"^t pour bornes : au u^ord,

Ijç 49lôme parallèle, c^ les sépara' dé ïa CTobmbùi

?^ïgl849P, au, territpire ida Nord-Ouest çt de Manitoba;

lé lac et la rivière ^es Bc^, le lac çt la rivière de la

Pluie, le lac Supérieur, le Ôant Ste. Marie, Id ht.

Huron, la rivière et 4t Im, 3te. Olaixe, la rlfièrt àm
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Détroit, le lao Erié, la rivière Niagara, le lac Ontario,

ie St. Laurent, le 45ème paraliôlo, et enfin nne ligne

irrégalière qui les sépare de la Provinoe de Québec ; à

l'est, le Nouveau-Brunswick et l'Océan Atlantique ; au

iud, le colfe du Mexique, le Rio Grande et une borne

oonyeationnelle qui les sépare du Mexique; à Touest,

rOcéan Pacifique.

Etendue.—Les Etats-Unis ont une superficie de

3,250,000 milles carrés ; c'est 15 fois la superficie de

la Province de Québec.

lia égalent un carré de 1,800 milles de côté. Ils sont

•ompris entre le 25^ et le 49^ de latitude nord.

Côtes, Baies, Oolfbs et Caps.—-Les côtes orien-

tales sont fort découpées; elles présentent une infinité

de baies, de havres et de caps. On remarque, en allant

du N. au S., le cap Ann, la baie de Massachusetts, le

•ap Cod, le golfe de Long-Island, les baies de Delà-

ware, de Chesapeak, les caps Charles et Henry; les

baies Albemarle et Pamlico ; les caps Hatteras et Look-
out. Dans le golfe du Mexique, la presqu'île de la

Floride, termini^e par le cap Tancha; la baie de la

Chandeleur.

La côte du Grand océan est assez régulière : on j
remarque le oàp Blanc et le cap Flattery, à l'entrée du
détroit de Juan de Fuca. A l'E. de ce détroit, on voit

s'avancer dans les terres le Puget-Sund, qui n'est oh
quelque sorte que la partie méridionale du golfe de
-Géorgie ; la baie de San Francisco, etc.

Divlsiona-^Les Etats, à l'époque de la déclara-

tion de l'Indépendance, le 4 de Juillet 1*776, n'étaient

qu'au nombre de treize. Aujourd'hui, on compte 38
.États, 10 Territoires et un District Fédéral.



ÉTATS-UMS.

Etats Primitif^.

n

Noms, Capitales, Populaiioth

1. New-Hanipshîre. Concorde 348 OOO
2. Massachusetts.. .Boston, Fur l'Océan l,788'oOO
3. Connecticut New-Haven et Hartford. .

.

623.000
4. Rhodelsland. . ..Providence eiNewport. . .

.

277.000
6. New-York Albany, eur THudson 6,083.000
6. New-Jersey Trenton, «ur la Delaware.

.

1, 131,000
7. Pensylvanie Harrisbarg, sur Ja Susque-

hanna
, 4,28.3,000

fi. Delaware Dover 147,000
9. Mary^and Annapolis, sur la b. Chesa-

.
peake 936,000

10. Virginie Richemond 1,512,000
11. Caroline du N..Ra)eig 1,400.000
12. Caroline du S Colurabia 9S6,C0.
13. Géorgie Milledgeville 1.539,00(^

Autres Etats sur l'Ooéan Atlantique.

Nome, Date de rentrée. Capitalee.

14. Maine 1820 . .Augustu
16. Floride 184&. .Tallahassee . .

.

Populations

• • 649.000
... 267,000

Etat» sur le Oolfe du Mexique.
•

16. Alabama 1819..Montgomery...... 1,262,001
17. Mississipi «ISl? . .Jackson 1,1 32,000
18. Louisiane 1812 . .Bftton-Rouge^ 940,000
19. Texas 1845..Aiitôn 1,698,000

;^-i
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Etats de rintéxieiir, à Test du I.I:3sissipi

JO. Virginie Occi....l862.
SI. Tennéèsee 1792.

22. Kentucky 1792.
23. Illinois 1818.,

24. Indiana. 1816.
26. Ohio 1802.
26. Vérmont 1791

.

27. Michigan |837.,

28. WiaconfflZL.......l848

Wbeeling ..

Nashville. .

.

FrankforJ .

.

Springâeld .

Indianapolis.

Golumbus. .,

Lansing. . ..

Madiaon

618,000
1,542,000

1,649,000

3,079,000

1,978,000
3,198,000

332,000
1,634,000

1,316,000

A rOnest du Missisaipl.

29. ArkRnsas IS??^ Jiittîe-rtock, 80^4,0ùë

30. Mi8»ouri I62i . .Jétfersôn ^ 4 .

.

3,169,000

31. lowa 181.'
. .lowa City l^QU,Ot'i

32. Uinenota 1857 . . St.-Pan1, sur Missis iSljOU
33. Eansas... 1861 . .Goropton 996,000

34. lïébraska 1866..0maJiu 452,000

àm le ersant du ÏPaoiûque.

IbMè. DattâéVentrie, CàpitaUi, Population.

àS. dihfornie 185Ô..Sacramento City. 365,000
36. Oi^Q 1Ô59.. Salem 175,000
37. Nevada 1864..Carsoa City 62,00i>

38. Colorado. 1874. .Den/er .0 JL94,00u

Territoirea

^. ^lasica. •«••'••^•••••. sitKa.

,

2. Wasbingtôn Olympia.
3. Idaho Boise City.

4. Montana H'elena.

79^006
76,000
33,000

39,000
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5. Dakota Tanktown ........ 135,00f
6. Wyomiog «...Cheyenne 21,009
7. Utah Cité du Lac Salé..

«

143,009
8. Arizona Preseott 40,00t
9. Nouveau-Mexique Santa-Fé. 118,001

•«. • .. •. • (
10 Territoire des Indiens. . .Tahlequah,

District Fédéral de Columbia 178,000.

Régions naturelles.—On divise les Etats-Uiûg

en quatre régions naturelles: 1^ la région des Grandi
Laos, sur la frontière du Canada ;

2^ le bassin dm
Mississippi ;

3^^ la région àe l'est, qui comprend le ver-

sant est -des Àllég^anys ;
4^ la région de l'ouest ou le

versant ouest des Montagnes Booheuses.

Montagnes.—On remarque dans les Etats-Unii

deux chaînes de montagnes qui forment l'immense vallét

du Mississippi : les Montagnes Iloclieuses et leà Alié-

gbanys. Les Montagnes BooKeuses déterminent deux
versants: celui de Grand Océan et celui de l'Atlantique.

Vers le sud, cette chaîne prend le nom de Sierra Madré
(chaîne mère). Les pics les plus élevés ont enviroft

18,000 pieds.

L^'3 AUé^hanys traversent les Etats-Unis da nord am
snd et se terminent près du cap Tanoha ; les Iles de
Bahama, les Grandes Antilles et les Iles Caraïbes sem-

blent être leur continuation sous-marine.

Les montagnes Vertes séparent le bassin du Conneo-

tient de celui do l'Hudson et les montagnes Bleues^ dant

la Caroline du Nord et dans la Virginie.

A l'ouest des Montagnes Rocheuses, les Cascades

et la Sierra- Nevada courent du nord au sud.

On re. iar(|ite encore la chaîne assez longue des monts

Ozark, qui court du nord-est au sud-ouest, dans le centre

des Ëtats-Unis.

,• j'
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-^^UTë's et Rivières.—Les cours d^u '^M pku
fonsidérables 'de la ))remièf'e région naturelle 'Sôkitt'le

fk. -liaurent et les i^ivîères qui foat oomoitïnîquer les

^t^ds lacs ^ntro eux; le Saint-Iittùis, source dd $t
Laurent ; -la rivièï^aùz-Benatds, la rivière Miàmis,

etc.

Dans la seconde région, ou vers TAtlantiqulBy cou-

lent le t'cnobscot, le Kénébee, le Oonnecticut, l'HudsoD,

Ja Delaware, la Ôusquehanna, le Potomac, la riviôte

aFames, la Savann&h, etc.

Dans la troisième région, ou vers le golfe du MexiquCi
eoule le Mississipi, qui prend sa source sur un pla-

teau, dans le petit lac Itasca, à l'ouest du lac Supérieur,

'Jrès des sources du St. Laurent et do la rivière Rouge.
ijQ fleuve parcourt les Etits-Unis du nord au sud et

ibrmc la principale artère du système do navigation le

i)lus étendu et le p^us magnifique qu'il y ait au monde,
ces |)rincipaux afflaents, sur la rive droite sont le

llissouri, immense cours d'eau ; l'Arkansas, la rivière

Bouge, etc. ; sur 1 1 rivo gauche, lo Wisconsin, l'Illinois,

rOhio et ses affluents, le Wabash, le Cumberland, le

Tehnc??''o, etc. Le Rio Grande est dans la borne de la

^république du Mexique.

Dans ïa quatrième région, ou vers le Pacifique, cou-

lent le Colorado, le Sacramento et la Colouibie.

Xcacs.—Les principaux sont : les lacs Supérieur. Hti-

ron, Michigin, Erié, Ontario, Ste. Claire, Clumplain, le

Grand-lac Salé, Ic^ 1 lo Poiitchartrin, etc.

Canaux et Chemins de fer.— Les canaux et

les clieiuins di fur iiiuiinoiit (es Ktats-Unis en tous

sens. Le plus consi«lériib o e-t ce'iii q à unit les deux
Océan?. Oii cstiiiio à plus dj 17 000 lijucs la longueur
totale du vé.seni di's clio nins do fer do cotte confédé-

ration. Il y a au^si un vaato lit uiimiruble système de
lignes télégra^'hiques.
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OapitaJe et Villes»—La Capitale des Etats-Unk
68t Washington, sur le PotomaQ, dans le District

Fédéral do la Colutnbia.

Cette :(rille est dans une des plus belles positions de
VAniérique. Il y a une foule de villes remarquable»
guroct immense territoire: New-York, à l'embouchure

de l'Hudson, est la plus peuplée de l'Amérique; elle ren-

ferme près d'un million d'habitants; Boston, fiur rOooan
Atlantique ; Portland, terminus du Grand Trono sur l'O-

céan; Philadelphie, sur un i:jthme, près de la Delaware;
Brooklyn, à l'extrémité de Long-Island; Baltimore, port

eélèbre ; Charleston, beau port de mer ; Savannah, à
Vembouchure de îa rivière du même nom ; la Nouvelle-

Orléans, sur la rive gaucho du Mississipi
; Cincinnati,

iur rOhio ; Détroit, sur la rivière du mOme nom ; Chi-

cago, sur le lao Miohii^an ; San-Fransisco, sur l'Ooéan

Pacifique ; cette ville située au terminus du chemin do

fer du Pacifique a un brillant avenir.

Climat et Sol.—Le climat varie suivant la lati-

tude. Le Bol est bien arrosé et très-fertile. De grandes

savannes occupent les bords du golfe du Mexique. D'im-

menses forets remplissaient naguère les vastes espaces à
l'ouest des Monts Alléghanys. Cependant, ces forêts

disparaissent tous les jours devant les empiétements con-

tinuels des colons, venus do toutes les contrées do l'Eu-

rope, et font place à de vastes plaines cultivées et les

plus riches di globe. i

Productions.—Les productions sont très-variées,

au nord, on récolte en abondance les céréales, les légu-

mes, dans les vallées des Grands Lacs et do l'Ohio ; le

froment et le maïs constituent la principale richesse des

Ëtats du mil.eu ; dans les Etats du sud on cultive

le coton, le maïs, le tabac, la canne à sucre, le riz, eto.

Comnierce.—L'industrie et le commerce ont prb

depuis oes derniers temps une extension prodigieuse î do

!:.>,l

i ,
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Bombrensea |aairafaotares ont été fondées de tontes parti,

lia marine inarçbinde, i)resquo aussi MK>nBi)ij^f^|lf^ue

ii^Hé'd^ rAiiglctërré, exporte, dans toutes les parties"]^

ibéiidb, les riches produits des Etats-Unis. .JiespriiË-

oipauz articles (fexportioa sont: lo coton , les oër^ùes,

lé riz,' ]é "éàbào, le sucre, lo bols do construction, IW,
Pàrigént, les produits des naannfaotnres, et^?., etc. .

Population.—La population c?t ^'envîroo 50,-

000,000 d'ànies, fort îndjïalementripartie stiroe vaste

férritoiro; à lest et lèloug des côteS de' l'iALtlantiqt^.

die es^très-dcnse ; à Touest et dans l'intérieur àds terrés

s'étenderit de vastes solitudes ù peine peuplués pir cjixtôt

^ues tribus indiennes. ^ ' '
'" .^^ ^^'^">i>

Près dès sept clixiêmes de cette population sont des des-

cendants d'Anglais divisés en Yankeeé et en Vir^nUM,
XI y a un grand nombre d'Irlandais, de 'Français/ d'Arllè»

maods, etc. Les tribus indigènes comptent pouif enviroîl

40U,OÛO âmes. Ces derniers sont répaudtts pvincipakimetill

dans les vastes plaines, à l'ouest des Allei';han| s. '
* Inès

Chactas, les Cbérokis, les Sioux, les Comanches sont les

plus remarquables de ces Indiens. Une ligne liè^bvtéauz-

i-vapcur, entre Hon-Kong et San-Franciseo, et quef^oJea

Taisseaux à voile^ jettent sur lés côtes occidentales dMI
Etats-Uuis un gr&nd non^bre de Chinois. « - ' " \ »•-

• >-ir

>
;'

Religion.—Tous les cultes sont tolérés aux ^tatfl-

Unis ; èepeiidant, la religion protestante y dominé. Il

y'a un grand nombre de catholiques.
'

Gouveme]nent.-»Le gouvernement des Etats-

Unis est républicuio et fédératif. C'est une utfioii

îi'Ëtats libres, ^ouveraios, indépendants les uns^
autres, avec un pouvoir central qui veille aux iiitérêts

f'énéraux. Le gouverneoient central se compose d'ntf

^^résident, d'un Sénat et d'une Chambre de Repré^
sentants. ')"

Le |r6si4i|ent est ilu pour quatre ans par un nombm 4*é»

'""i^î.ri



'jr 'Ia-.

iwteànéiâl a celui des Sénatearset des nemsaitints
»JWi«{fl''" »•••- • ' '• . ••' -' •-'-

liM Séjtiàiéuys sont élus )^ur sfx ans. Chaque Etat en
cKtiisii' deux.

Ije^ilepréseotantâ (1 pour 50,000) sont élus par le peu*
plel potir deux ans. , , , «

"
,

Le Vice-présideiit est nonimé en même temps et de la

même li)anière que le.PrésidenL

: Le C»li>iaet du Président bo compose de sept ministres:

1? du secrétaire d'Etat; 2^ du secrétaire des finances j
3®

du miilistre de l'intérieurf 4^ du ministre de la éuerre ;
6^

dvi i^aitre général.des poster j C* de Vattorney général ;
7*

au imii,istre de là manne. Ces uiinistres, eans responsa
|f\Uii^jne,<^oivent être considérés que comme les cUefa d^
leur département. Le Président eeul est reiapon!>abIe ad
Congràa des actes du gouvernement; il peut être déposé.
aliln.e.refr|)lit.pas bien se» fonctions. Après même qu'il

estKentrédans la vie privée, il peut être poursuivi pour
des fautes commises pendant eoTk «dministratioui .m

t- Ij^es'terrîtoirea sont régis immédiatement par le gouveme"
nen^ fédéral. Lorsque la population «st au-dessus de 60,*

9ù0 âmes, le territoire est en droit de prendre rang parmi
les Etats.

,
il

1 !;
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SUPPLifMENT.
•1 A r;

, . , rigriiplii^ Wstoriiqtw.—L^a Etata-ïï^^^ parajsf

sait oopipreiMireyi-au. JM«i Jiti, unai|)artie du pays quelles

Panoia;découvrirent audixiénte eiècle.etsUpmmèrent, W^iat
landi: (t^rra^ «m.> Les • ^^Kemiers navigateurs quÂ y ir«i»lt

Qfy» parageaaprés la.découverte del'Améciqua .éqiuinoxÂala

pas Oulyuàb^/ furent utfeau :et, Sébastien Gabot, eoi.i4U7*i

FcMicA^^e^Lé&n! visita la Florideea l$;12* û En 1^62,, Ja

dai^ 4»oUmibéreut^jen ii»i4y iinrtervitoireiqiii répond Àl'ataà
dibiUw''£uv]4 QiquUIa appelèrent<NQUTiea4Ut<Payi»-âaa|ittafr
colonie suédoise ae forma vers la Delawarc. Peu à peu^
cependant, toute la côte orientale passa aux mains dea

I V
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Anglais. En 1683, le Français La Salle, parti da Ganadai
dei'cenilit le Missiftsipi et prit possession de la Louisiane aa
nom de Louis XIV. En 1699, une colonie canadienne di*

rigée par d'Iberville, y fut établie En 1778. coinniença la

révolte des colonies anglaises contre leur niére-patrie
;
par

le traité de 1788, leur indépendance fut reconnue, et elles

formèrent une république, cuinpoi^ée d'abord de treize Etats;

leur territoire s'agrandit depuis par l'achat de vastes terres

que vendirent les tribus indiennes, par l'acquiHilion de la

Louiv«iane, en 1808, par celle de la Floride-, en 1819, par
l'annexion du Texas, en 1845, par celle de la Californie et

du Nouveau-Mexique, en 1848, et tout récemment, en 1867,

par celle de l'Amérique Ru?<se. Une guerre civile en 1861,

a partagé la république en deux parties le Nurd et le Sud;
mais, en 1866, les 18 Etats du Sud après avoir fait des pro-

diges de valeur ont succombé sous le nombre et accepté de
nouveau l'union.

iEducation.—-L'enseignement est libre aux Etats-Unis.

Les plus petites villes, les bourgades mêiiies, ont une école.

Aussi presque tout le inonde dans ce pays sait au moins lire,

écrire et compter. Les journaux sont plus multiplet que
dans aucune autre contrée du globe. Les lettres et les beaux
arts n'y jouissent pas d'une grande con^iidératio^ ; mais les

sciences, indispensables à la prospérité d'une nation indnS'

trieile et commerçante avant tout, sont cultivées avec le

plus grand soin, surtout sous le rapport pratique.

Armée et Marine.—Le fléau des armées perma*
nentes est inconnu aux EtatF-Unis. A peine avait-on tiré le*

dernier coup de canon qui mettait fln à la u;uerre de la Séces-

sion, qu'une armée de plus d'un million était licenciée. Le
général Lee accepta le titre de directeur du collège de
Iiexington, et les autres généraux, que ne distinguent ri

oroix, ni rubans, trouvèrent facilement de grandes posilioai-

kidustrielles. Les mêmes soldats qu'on avait chargés d'em-

lever les rails des chemins de fer, se présen èrent pour re-

eonstruire les ponts brûlés, poser de nouveau les traverses

•t lancer les trains sur les voies réparées.

Le gouvernement des Etats-Unis ne garda de son immease
flotte de plus de 600 navires que les frégates cuirassées, \t(9

vaisseaux de combats, quelques transports et les eipl
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tions indispensables à la sonreillanoe des côtee. Ce prodi-

gieux désarmement; unique dans Jes annales des gourerne-

ments. s'accomplit de la manière la plus simple et sans
produire le moindre désordre coinmerciai.

LaflottecomniereialedesEtat8-UD>!9ept, depuis la guerre,

notablement iuférieure à celle de la Grande-Bretagne ; niaia

elle est toujours cinq ou six fois supérieure à celle delà
France. Lea vaisaeauxdecommerœjaugent environ 6,000,

€00 de tonneaux. Les vaisseaux à vapeur comprennent

Srèa du cinquième de cette flotte. Les Ëtats*Unija occupent
i second rang comme nation marîtime.

Présidents des £tats-Uni&

1.—Oeorge Washington élu en .^ . .

.

1789
2èmefoi8, « 1793

2.—John Adams, " 1797
3.^Thoma8 Jefferson, *< 1801

2èmefoi8, << 1806
4.—James MacQson, << 1809

2èraefoi8, " 1813
6.—James Monroë, '^ 1817

2ème fuis, " 1821
#.—John Quncy Adams, '< 1825
7.—Andrew Jackson, '* 1829

2èmefoi8, " 1833
8.—Martin Van-Buren, " ; 1837
9.—W. Harrison, (J. Tyler,

• vice-prés) « 1841

IC-James Polk, " 1846
IL—Z. Taylor, (Fillmore,

Tice-prés.) " 1849
12»—Franklin Tierce, << 1853
13.—James Buchanan, *^ 1857
14.—Abraham Lincoln,

(Johnson, vice-prés '' •»•••••••......«, ISèl
îèmefois, " 1866

IS.'-^Andrew Johnson, " 1866
M;—U. B. Grant, '« jM
:*>»'• 2éme foisb

**

•

- • i. ... .•...•- . .. Ï872

18.—Oarfield '' •••• .. 1881

19.—Arthur, M ..••.«..•.•....^. 1881
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MEXIQUE. • 1 ..«•

Bornes.—Le Mexique est borné au nord par je Rio

Bra^o-dCîl-'Norte etî par uiio lipjno fixée par le traué ^e

1854 uvoc les Etats-Unis; à l'est, pir le golfe du Mexi-

que et la mer des Antilles; au sud-e-^t, par la république

de Guatimala ; au sud et à l'caost, par le Paoifiquo* ^

Eteîiduè.—iiO Mexique a environ 600 lieues du

N. O. au S. E.; il est assez 1 irge au nord, et sa rotru-

cit graduellement en avançmt vers le sud, où il n*a

qu'environ 35 lieues. Sa superficie est d'environ

1^0^0,500 railles carrés; oW« prùj de 5 fois réteû4ue

4e la Province de Québec. Sa latitude moyenne se

trouve au 23^, près du tropique du Cancer.

Ilotes, Baies, Golfes et Caps.—La côte du
eolfo dii Mexique est généralement basse et bordée do
^Dgucs de ' terre sablonneuse, séparées du continent

Îar des espèces de golfe:^ on lagunes; telles él»nt Ma
/a^una Madré, la lagune de Tamiagua et celle de Ter-

éaièos, -enfoncement âo la baie de Oatnpèohé; à l^est^o

iuqbelK} sVvaYTCO' la presqu'île de Yueatan, ternïtiiée

bar le cap Gàtoohe; au* sud du Yuoataa est le golfe de
Honduras. f

' ^
\itk cote ^u Paoifiiue beaucoup plus étendue et plus

élevée, pré?»ente la longue presqu'île de ]!a OalSbrodé,

terminée par le cap San Luois;' ù TE. de CettiSi prëÀ-

éd'tle, s'allonge le golfe de la Californie, profoddément
Â^no^dansW terres; s ir la limite da ^idÇetib'ilâ el'iSk

Qiiatiiïiaia; ^n' toit le ^olfe do TéhuantJpei}, <i[ufrésseirH,

l^ec la baie de Çampâobo, riathuie 4e î^^tuiaatépee.''^''

;': Divisions.—Le >£exique comprend 50 départ»*

melbts* Ify aS difi8i<*usmilitaifOI^."-^^V^v ^ ' '^>*-".âi

-^^jif^Wq^Î ïïaitu^e».^LeMe»<|!iee8tp»rtagé

I
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en trois r^ons naturelles : 1^ le plateau; 2® loyer-

sant du Pacifique ;
8^ le Tersautda l'Atlantique.

Montagnes et Platèail.-»Le Mexique est tra-

versé danÉ toute S'a lorigucar pur là grande èhâttie de
mohta^nos qui divisent TAmérique eu deux versanta

^nëraux: celui du Pacifique et celui de T Atlantique.

Oette chriîne prend ici le nom de SUffa Madtê et de
C'trdilllère d'Anahuac. Elle Biipporte un vaste platead,

qui R'élar^it beaucoup, vers le pud. Une des parties

les plim retiiarquables de ce plateau est la valide de
Mi'xiuo. entoaree ooinmB d'un mur d'énormes moutagnef,
par ni lcsi|iiolles » élève le Po^atépelt, haut de plus de

UfiOOph'h.
' 'On'reiiiamue encore les pics d^OrisabOy de IG^OOO pieds;

le tqffjrt de Pêrd!e; de l:r,0UO pieds. Le volcan Jorullù se

trouve d2iTi3 la |)artie inérictionale dii Mexique:
BUbitemctit de terre», en 173 D, au milieu d'une pîai

ble et f rtiîo, où t! a porté là dlêsolation et la fttèrilitô.
'

XjSS trefriblemeiits de terre j sont fréquents*, oeui de 1837

se

il fi>>rtit

ne agréà-

J ont fait de j^raïKls ravages.

Fleuves et Rivières.—Lu sol mexicaiu est géné-

raléiuen't bôo ;
* c'est une d&i parties de TAméi^iquo oà ' il

y a le iiioiu6 do rivièies. Sdi^ le versant oriental, parmi
les cours dcau, oa romarquo: le jJ^io^Oraudc-doi-^Xirtô

^ui descend des J^ouiagnés-Boclieuscs et bc jjïto daud le

!rôlfo\ia Mexique, aprôs un cours d'euviron ^5Q ïicucs;

a !ru|a'« qu^, dans Bii partie in|cricare, prend le noua de
TeAiplco; &01X euibodchure est prôs de la |aguno de
Taiuî;ig*Ki; )e (Juazacoaldo, belle rivière qu^ou dàituau
par un cannl,"ua goljfo da Tépuantépeo.

Sur Ib versant occldoâtal, on trouve le Kio Colorado,

qui 60 jstte dansle golfe de Californie, et i^cgoit dans

Éin ëè<iî« fe Qllà', lé Sautiagb décharge lé ko€ha^
jûacs.

—

On remarque Je ](ac Cjuapala ; dans |a peue

vallée de* Mexico, les Jacs $an-X!fristol>aL Tescuoo el aè

)4î
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pent être considéré «omme une baie ; au nord, fsa un
plateau désert, est le lao du Caïmaa ou de Mapimi.

Capitale et Villes.—La capitale du Mexique est

Mexico, fiur le ko. Tezcuco; elle occupo une position

charmante, dans uno belle vallée, au milieu de la Cordil-

lière d'Anabuac, à près de sept mille pieds au-dessue du
niveau de la mer.

Cette ville présente u^ aspect noble et grandiose ; !?8

maisons sont tentes à peu près de la même hauteur; les

toits, formés en terrasees et la plupart couverts d'arbustes

et de fleurs, offrent, le soir, une promenade délicieuse. La
eathédrale est un bel édifice, qui occupe l'emplacement du
grand temple ou téocali des anciens Mexicains; il faut

aussi remarquer le palais du gouvernement et la monnaie;
ces trois monuments ornent la principale place de Mexico,

sur laquelle on trouve encore la grande pierre du calendrier

des anciens Mexicains et l'autel des sacrifices.

Parmi les villes remarquables ou distingue Vera-Orus,

S»rt de mer sur le golfe du Mexique; La Puebla,

uadalaxara, Oaxaca, Querrataro, San Louis de Potosi,

Quanazuato, dans l'intérieur; Aoapulco et San-Blas,

principaux ports de mer du Pacifique.

Climat et Sol.—Quoique ce pays soit en partie

dans la zone torride, la grande élévation du sol y pro-

cure, vers le centre, une douce température. Mais ven
les côtes le climat est très-chaud, et fort malsain ; la

'fièvre jauMe, connue au Mexique ibous le nom de vomis-

lement iioir, y exerce tous les ans ses ravages.

Le sol est très-fertile sur le plateau ; sur les côtes il

n'est pas généralement aussi productif.

Produotiona.—^n récolte la canne à sucre, les

bananes, le café, lo coton, la vanille, l'indigo, le cacao,

les grains, le» pêches, les pommes, le raisin, etc.

* Il est bon de faire oonaattre aux élèves les produotions qui ap-
BAiitieandot aux paya ohaudset qu'on ne trottV* Bl dîuMI Im paiyt
BoMa, ni daoÉ lee olimatc tcmpéréi*

i
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Les montagnes du ^'"^xique recèlent des mines îné-

puii^ables d'or, et surtouo d'argent.

Commerce*— L'industrie et le commerce sont peu
floriss.tnts. On exporto rar<rent, l'or, le eucre, le coton,

la cochenille, lo bois de c:Hnpêche, l'acnjou, le<» peaux do

bœuf et généraleuient tous les produits des pays tropi-

ques.

Population.—H y a 9,250,000 habitants, qui se

divisent en blancs, indigènes, nègres et saug-niêlé. Plus

de la moitio sont indigènes.

Les premiers qui ee disent Mexicains proprement^lits,

sont d'origine e!^pagno!e. C'est entre leurs niain«i que se

trouvent presque toutes les propriétés et toutes lesne heR«^es.

Les Indiens qui bont convertis au christianisme pont appelé»
Jndhs mansos; les autres sont désignés aoua le nom
àHndios bravos; ces derniers mènent une vie sauvage.

De toutes les tribus indigènes, la plus nombreuse et là

plus intéressante es't celle des Aztèques, près de Mexico;
cette nation descend des anciens dominateurs du Mexique;
elle a adopté la civilination européenne. Les Apalaches et

les Comanches, trèd-redoutés par leur férocité^ vivent, au
nord, dans la vallée du Rio Grande.

II y a peu de nègres. Le sang-mêlé embrasse les métis^

nés de blancs et d'indigènes: les mulâtre?, les zambos^
nés de nègres et d'indigènes; les quarterons, issus du sang
blanc et du sang mulâtre.

Religion.—La religion catholique est générale.

Gouvernement.— Lo gouvernement du Mexique
est républicain. Depuis 1824, C'poquo de son indépen-

dance, ce pays n'a joui que de quelques années de paiic

intérieure.

SUPPLÉMENT. •

Géographie historique.—Le Mexique était depnia'

longtemps au |>ouvoir de nations puissantes et civilisées

nommées aztèquirj, lorsque FeicUnand Cortex ledéoouvril|

r^
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en 1519, et en fit la coQqqétf^ On 468i^iiui alors flOQtle

iiom d'Anabuac Je paya occupé paria nation Aztéqne, ç!e8t-

à^lire le pays auquel répondent Ajwu prôaleBdépartemeDtfi

lie MexicG^ de Quiecetaro, de La rnebla, d'Oaxaca, de La
'^era-Cru;s^^t de Mioboacaa. Ije'Kexique fut gouverné par
4e9vice-roi9 espagnols Jufsqufen 1910» Use rpypltft 9>^or9

con'.rc pa tnère-patrie, finit par acquérir Fon iadépendancQ»

et eVst érigé eu république ^ mais des guerre9 intiB-^tinertoat

eouvent désole, depiiri^, cette bell^ contrée, et la forme du
gouvernement y a fréqueuiment varié: elle a été tantôt

fédérale, comme aux ÈtaïA-Uoiei tantôbcen/raZe, c^estrà.-

dire composée d'une ad.ipfuÙ(tratiQQ.UQique ç'étendaiit sur
^utesjes partie» daMexique^ auiét^it dansce cas divisé en
départe Ine fit9. .Enfln,. eU; i.864,^àja suite d'une expédition

Cj^ançaise, le Mexique B'.e.st c^^U^tltuéeu lenopireet a reconnu

S'

pur souverain le prince MaximiUe^X d'Autriche, , AprèaJI?
épart de Varmée française, Maximillen a été détirôolrj^g^

par un conseil de guerre, et fusillé en 1867. Le Mexique
est anjpurdMiui une république. Dieu Beul sait quand il

jouiradç la. paix et da repos intérieurs qui lui sont si

nécessaires pour exploiter se? immenses ressources.
. 'L " 1 1 !i,i ;) '«Iv!*

i,,,Aspect»77TX<es aspects jé(8 plus variés se trouvent réunis
dans le Mexique. A côi.é4es( Alaqttigpes «soairpéesiet coo^

y^rtes de.neiges pfjepétueiles, a*Quyreut.dee vaijées.délipi^a'

fm.oÀ s.!.étej;4eui dç^ j^vagi^âques (plaines, re^êttjkes de la plu«
iiic^e végétation; à e^r^queipst^nt^ ^n( rencQutrA'des yiil«8ii

et des viTiages bâtis dansées situatioQf^ J^^pLuapi^Oiresquieflit

•ur plusiçuirs pointeion^éçouvre de beauxmonuments, reste

de 1 antique Cl vilicjutîon mexicaine.

Chemins à lisses.-r-Vera-Cni^ est reliée à Mexico
par uu ciieuiiu de fer, passant par la Piiebla.

lustruotion Publique»—Le gbnveraement pe
prenJ aacnne p irt A l'iustrucùon populaire. Le développe*
ment int'^lîectuel di peuple est abandonné à l'initiative

individuelle et au zèle.deii.c«rpowtion8 reliçi;ieu«efl. Il y a 8
cjqliégps de.la Prop^ga^de, jp^^j'j^jiirs Séminaires et un cer-

tain nombrpd^coies.éléuieiUaire»!:^ . ^
, ,, +,^,1^.

iniAïuurd euut Içi tMîuIkid qui bciient 0Ub?enuQQnèet par M
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AMÉRIQUE CENTRALE.
• .

'
:

' t

Bornes.—-L'Amérique Oentrale tient au Mexiqnji

an nord-ouest, et à la Nouvelle-Gfrénladé, àii 'àt^d^st*^

à Test, elle a pour borne» la mer des A^tâljes ; à roaest,

^lé'f^ifl^tiè.
••

'

'

Siéndue.—L*étendue de toute TAmérique Cen-

trale est de 214,700 milles carrés; c'est retendue de la

Province do Québec. Latitude moyenne, 14°. ' ^

Di'Tisioiis.—L'Amérique Centrale comprend cinq

répuIblTriuc^ indépendantes, le Honduras anglais et le pays

dés MosquitOf). Les républiques èontfGuatimala, Hon-
duras, San-Sdlvador,Nîôaragua et Oosta-Rioa. " '•

Plvisions Naturelles.—On peut partager l'A-

mérique Centrale en deux réi^ons naturelles : le bassitt

dé TÀtlantique et celui du Pacifique^ '
' ' '

'^

Cdtes, Baies et Golfes—Les côtes sont profon-

dément découpées. Le Grand oct^àn y formé lé golfe de
Téh(iantép?o, qui s'étend aussi sur la côté mexicaine;

le golfe de Fônscoa qui renferme un grand nombre d'îles;i

le golfe do Nicoya. La cjte sur la mer des Aiitillea

embriissc une grande partie du golfe de Honduras, et lé

golfe des Mosquitos.

- Montagnes.—L'Amérique Centrale est traversée

par une chaîne de nionta^i^nes qui fait pirtio de la'

grande arête a iiérioaine. Elle renferme plus do 35 vol-

cans dont plusieurs «ont en activité. Quelques-uns de
ses Houimcts atteignent une hauteur d'environ 14,000
picJn uu-de.ssus dii niveau do la mer.

Rivières.—Do nombreux cours d'eau suivent la

pente d< s deux vcrsanis de cette chaîne; mais ils sont
peu Ion<xs, ?;ur}niU c; mx qui app;irtieuneut au versant du
Qrand océan. Les plus importants tributaires de la mer

::ii

1

1
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dea Antilles sont: la Motagaa, rUlaa, la S^govia, TEs-

eoDolido, et le San-Jaan, qui sort de rextrëmité oriea-

taie du lao Nicaragua; le cours de cotte rivière est

gêaé par des rapides.

Xiaos.—Le lao Nioaraj^a est un des plus grands

fie l'Amérique; son xiiveau est à 140 pieds au-dessus de

telui du Grand océan, dont il est séparé par un isthme

large d'environ 5 lieues, dans la pirtie la plus étroite ; le

lao Léon, le lao Dulce.

Par le lac Nicaragua on parle d*éta^'ir une jonction en-

tre les deux océans au moyen d'un canal qui partirait de
fembouchuro du PanJuan, suivrait le cour? de cette rivière

Jusqu'au lac et déboucj^erait dans la baie de Salinas.

agua est la caf3itaJo au i-ionauras, Truxillo et Copai

font les villes Icîs plus rem.irquibles. 8an-Salvador a pour
«lapitalo la ville du même nom, située dans une belle

Tallée; elle fut détruite par un tremblenent dy terro en

1854, mais elle s'était relevée do ses ruines lorsque un
nouveau tremhlemantda terre l'a ronversée ea 1S73. La
•apitaledu Nicara^jua est la patitoviîle de Mna-^ua;
les villes rcnarquibloseont: L son, Gr3nada, M issaya,

Rivas, San-Jaan-dol N'orte ou Gceytowti, pur la mar des
Antilles; Sin-Juan-dul-Sure, s ir h Pacifique. San-José

de Costa-Kioa est la capitale do Costa-Rioa
;
parmi ses

villes on remarque Oartago, bien déchue. ^

Climat et Sol —Le climat est très varié dans l'A-

mérique centrale; li chaleur est dtouffinte dms les

Slaineâ et los vallées profondes, tandis que mir ha pentes

es montai^nes et Bur les plateaux, on jouit de la plus

doue 3 température. Dopais le mois d'aoîLt jusqu'à celui

d'octobre, règne la saison des pluies ; alors les moindret
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riyioros djyiepiioatiie^ torreriM itnpéjkuenx, et rhu/riMltL',

jo::;l.j ù. I:i cîialciir, cause des maladies dangereuses.
Lo iM fist c:îtrêmeincnt fertile. Il y a des minei d'or,

d*nrgent, c!o eulvr«, de fer et de plotnb.

Productions.—Toutes les productions des piya
tcuii>.'.\-\i cfc dc^ p lys chauds y réussissent. Ljs fjrGta

'bo^^t, rciiip!I.^.3 de bois précieux pour la Tînrino, r.t5bd;ns-

tci^jctli toiatvire; il y 3 beaucoup d'arbres résineux

et .(r:i:bn«:to3 d'oii découlent des baumes rnnommés.
t/'"d'^i;o et. le cacao de J'Auidrique Ccntr.Vlo sont très-

('stjrïiés. On récolte du tabac et du café excellents.

Commerce.— Sucro, indigo, cDclienille, bois d«
tei»jia-o, d'ébénistoi'îo, cotoa, vanillo, café, peaux de
Lcc .Tj, do tl^ies, elc.

lpopi4ation.~-Guati!iiala, 1,100,000 j Honduras,
380,000 ; bai)-8aivador, 5â0,000 ; Nieara^u*, 400,000

j

Ooi^tarica, 127,000 ; Honduras anglais, 20,000.

Helijjîon.—Le catholicisme domine dans toutes ces

répnbVique«». ^

Gouvernement.—Le gouvernement de ces cinq

Etats est lo républicain.

SUPPLÉMENT.
G'^ographie historique.— L'Amérique centrale

forma, jusqu'en 1S24, avec le territoi re mexicain de Chiapr»,

une grande division |iJmini«!trativede TAmérique espagnole,

fiou'^ le titre de Capitainerie jïénérale de Guatimala. A
cette époque, elle l'ut incorporée au Mexique, qui avait pro-

c'.a.jié hoii iu lépondcince, ukùs elle s'en sépara deux années
;Siprè3 et se c >tistitua en confédération sous le titre de repu-

btfqudf^'dérale de V Amérique centrale. D-pui". 1°<^ lions

de la confédération se Bont bridés, et il s'est f*irmé cinq

Etats eéparéfl. Le Guatimala sembla exercer une certaine

prepoadtér^ûe sur les autres républiqueet Oeuiro<Amén-

r'

'r,i.
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AB€H|PSL DES ANTILLES.

Situation et Blvisions—Oes îles soat «ituées

«ntre TAtlantique. le golfe du Mexique et la mer des

Antilles: elles se aiTÎsttnt en 4 classes: l^les îles Lih
eayes ou de Bahamay au nombre d'envîroa 600 ;

2^ les

Grandes Antilles : Cubay Haïti ou St, Domîngue^ la

Jamaïque et Porto-Rico; S^ lea Petites Antilles, yr^
des oôtes de l'Amérique Méridionale; 4^ les Isles

CamïbeSf dinsées en îles du Vent, au sud, et en îles

Sous-le-Vent, au nord ; oe dernier groupe s'étend en aro

depuis Porto-Bioo jusqu'à l'Amérique du Sud.

Les Antilles appartiennent à l'Europe. L'île Mar-
guerite est une dépendance du Venezuela et Tîle d'Haïti

forme deux Etats indépendants ; la république d'Haïti

et la république Dominicaine.

Montagnes et Rivières.—Dans l'île de Cuba
se trouve une chaîne de montagnes qui la traverse dans
touto sa longueur et qui donne naissance à une foule de
petites rivières. Haïti a plusieurs chaînes de montagnes
qui, vers le centre, atteignent une hauteur de 8 à 9 mille

piods. Quatre rivières assez considérables et un grand
nombre d autres plus petites arrosent cette île fertile.

La Jamaïque est aussi traversée par une chaîne de
montagnes qui est remplie de bois rares et qui donne
iiaistianoe à plus de cent rivières. *L'île de Porto-Bioo

est agréablement parsemée de coteaux et de vallons.

Dans les autres îles les élévations du sol ne sont guère
considérables: ces îles semblent ôtre la continuation

sous-marine des Alléghanys, dont les sommets a'élèvent

au-dessus du niveau de l'océan.

Climat.—Le climat est très^3haud« Oes îles sont
exposées à des tremblements de ttfrre et à des ouragaoi,
qui causent d'immenses pertes aux habitants et aux
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oôtOy les 4diQô6f ^i^t rei^vetpaés et quelquefoisU mobson
est perdue.

. Sol.-*Lei sol, en g^ral» est trà»-riebe< JjM îies

liuoujfes ne sont pour ta plupart que des amais de plerM
oalca,ire et de coquillages oou^rts d'une faible oouehe
de terre v^ét^ie, qui s'épuise après quelques^ aonées de
culture.

Productions et Oommeroe.—>Ce3 îles fournis-

sent eu abondance le suore, le tabac, le café, la mêlasse,

les boissons epiritueuses, les épices, etc. KUes font un
très-grapd commerce avee les principales nations du
tnonde.

I
.•

nés iknglaiseB.

1. Jamaïque
2. Iles Lucayes....

S.LaBarbade......
4. (iranaidft .........

6* Tobafi^ ...f*..

7. Antigue
8. Mont-Sorrat
9. Dominiqa^t .••••

19. 0t. ViDO«nt..f..
11. Trinidad,
la. 8t. OhriatophQ

l]r. A>.f....f«.«iv<**^i*

Kreet do la Floride.

1. da V.

U
. •.......• .....

I. soas V.

I. du V .A,..,.. ....

P A
A. lOttS V...f«.a««t.....

n«8au

Pridgetown «,.*«...

aeorgetoWQ m..
aatrrea.. • ••••••••••

o^fborauglif

Johnstowa, /......

Plymouth
Oaarlottdtovrn....

Kin£|8l,on..,v..«....t«

FortoEspagaol....

Ifiaafe-Terra.......

350,00»
80.000
US.OO»
M,QOO
36,000
17,000
Sft.OOO

8.00O
20.000
30.000
09.ÔOO

t-^

Il V a un volcan «élèbre, dans la dernière île. A
Vpue&4 des Etats-Unis, on ?oit les îles Bermades, au

nombre d'environ 400, la plupart stériles, t^ai^â ^pm et

sans habitants. Elles sont pour la plv^parl; 4']^a aj)ord

^cile. Les Berim44e8, situas au m\\m, 4et V.9P^an»

t .

I . ;
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112 •* (M9.J. .•?viîaftKiiQMiE»fif^^''^^'i^

possède plasl6ttni'»utrés ttoa dânrrardhipèt ^es AiiâttÀ

La popttlàttoni totale de loateii dtes îles eitt d'envitdtf

850,000 âmes. ' '^f-^*

Au gouvernement de it^ J^intaïque se rattache la co-

lonie du Honduras anglais, située sur le continent, au
fond de la baie do Honduras. La capitale est 1*%

Balize. Cette cobnîe fournit du beau bois d'ébénis-

terie.

ïi *ÎU-itU'JJi,

Iles Espagnoles.

iLes Espagnols possôdent Cuba et Pbrtxi-Rîc6r Tjrti

capitale do Cuba est la Havane, un des plus beaux

ports des Antilles ; les autres villes remarquables sont

Matanzas, Trinidad, Santiago. La population est

1,500,000 âmes ; le gouvernement est absolu.

Porto Eico a pour capitale St, Juan de Porto-RioOs

Sa population est de 540,000; elle fournit au com-

merce le sucre le plus estimé, .uf^Hx/s ^h m
Iles Rrançaiseis. •^d'Mu^î^- ' >^

fLa franco possède âous le nom de gouvernement de
Ouadeloupe la réunion de la Guadeloupe, de Marie*

Ôalante, de la Désirade, des Saintes et de la partie

firançaiâé de Saint Martin. La population totale, dé oa

gouvernement est do 133,000 babitantâ dont 100,000Der-
fionnés de couleur. Il y a 115,000 âmes dans la Gua-
deloupe seule. Le port le plus remarquable est Basée-

Terre. La France possède encore l'intéressante et

fertile lie de la Martinique, peuplée d'environ 137,000
âmei. Toutes les productions des pays tropiqoM

Téttseiscetît dans cette tiè. Les lieux lesJ^lus remaiy

quaÛei sont le Fort-Bojal, ^pitale : &nt-Pie|nre,

mtr#^à cconmeroe. ^ ' m^'^rA-.^^'Jl :^.A M .•;ir> v.Mnm^

La Francéj^ôiMdde «Béoi^ dàtf»1e gôHb^St. Lleàiié&1ii

•t iM dé^ TétttMÊ^ê; lea Iles' 4ef SW'Piétfé él^ "dt 4'
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Miquelon. Cas lies protègent les pêolieiin fnn^tâê

àuiB le golfe St. Laurent et sur les banoe de Terre»

neuTe.

Iles Danoises. ^^^'^ '

Les Danois possôdent, dans les Iles Soas-le-Yent,

fite. Croix et la Tortole.

Ileb A^nérioalnes.

Les Amérioains ont acheté des Danois les lies St.

Thomas et St. Jean.

Iles Hollandaises»

Les Hollandais possèdent dans les Iles sous le Vent :

la moitié de St. Martin, Saha, St. Eustaohe, Oaraçpa,

dans les petites Antilles. La population de St. Martin^

est de 6,200. La population totale des îles hollandaises

est de 86,000. "[^«s

Aux Suédois appartient St. Barthélemi; c'est une
des Iles pous le Vent. i b^i^

Population totale.—La population totale des
Antilles est d'environ 4,300,000 dont le plus grand
nombre sont des nègres et des mulâtres libres, il n'y

ai qu'environ 700,000 blan^. La religion catholique

est la religion dominante.
. , . ...

^ Gpuvemement.—Dans la plupart de ces îles le

g[>Uyiemement est absolu, excepté dans quelques-unes des

fies aioglaises, oîji il est représentatif.

L'île d'Haïti est partagée -en deux gouvernements
séparés : la partie de Test est la république Domini-
eaine \ la capitale est San-Domingo ; la population,

2I0,0(yO.^ Jti^est %me lq,réjpttbU|lio4'Hàïti, d^lla
eapitaté est le Port Ëépublioain; po^MpUtilon» 70(^0j0ft^.

i|^B^ e^ molâti^

é

' il

i H

; ;

il
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ne wmi l^ tauàê prornèrMi qù^avtnt FabolitioD db V^i^"

olsvagd. LeA Bèjgres .j ne se font paa remarquer'

lar leur amour pour le travail Les planteurs, à Ofcus»

Je Textrême chaleur de o«: climat, ner peuvent guôra se

passer du bras des noirs pour exploiter leurs ziohes plan-

tatî6ù8 de éuére, de coton, d6 tabao, etof.

s;

SUPPLEMEOT.

Notioufi HiAtOri<lue».>-AvaDt la déodavérte du
Nouveau-Monde, on donnait le nom à^Afltilia à une tlo

imaginaire qu'on disait être placée à l'O. des Açores; et

lorsque Christophe Coloinb eut découvert les iles q[u'il visita

dans son premier voyage, on supposa que c'était Antilia.

Ce nom s'est étendu au vaste archipel qui Sd prolonge en
ligne sinueuse devant le golfe du Mexique et la mer de9

:

Antilles. Le nom à^Indes ocddêntcdeaf qu'il porte aussi, lui

a été donné parce que Colomb le prit d'abord pour les iles

dennde.

Chemjllfll ào fdJië—^Plusieurs chemins de fer tra>

versent déjà les plus importantes iles ^e cet Archîpd.
Cuba compte le plus de milles de chemins de fer*

Il i iii

AMÉRIQUE MÉRIBIOirALjB/

SôJnlès.-^L'Amâàqu6 Méridionale est borii^ an
nord par rîsilhmC dej^anama et la Merdes Antilles;

an nord-est et à. Test, par TOoéan Atlantique; an
sud, jpar le détroit de Mi^;ell|in| à Fouesty par If,

Pa liiquè. •
-

^i^

Aaiieot Géllév^.«t<^L'Ainériqiite Méiidionlte a 1%'

foltttd, d^ftnâ timneM prasqtflle tàiméérv^ le ëud èl>

tenant à rAB|iév^li#m ttord jpflf H^tlmio;da>FaiMi||4.r

•:r,ry^
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AMfiRIQVB «ÉMDÏQNALE. 118 r

Lee bôltieâ de rAméfiqxte Méridîooalo sont mdlns fl£.

oottpéeë que oéllea do rAmétiquo da nùrd ; lé» souit >

eufoucetncnts dignes de remarque sont: les golfcâ àû ï

Guuitûoa, doGnatroquil et de PiEuiama, sur lo Paelfiqti^;

les golfes do Danen, sur la mer des Antilles; l'embon-

churo du Maranon et du Rta do la Plata et le <ro1fo de
St. George, sur roo(?an Atlantique. L'Amérique du Sud
est traversée du riord au 6ud par là chatîno des Cor-

diîliôres, qui forme deux grands versants: celui du
Pai^ifi^t^d et èéîui de TAtlantiqué. Les eonr& d*è«n ^Hi
suivent le vetsant do rAtlanti()ile sont beaiiôoup plus '

oorisidérabied que ceux du Vet^ant du Pacifique
;
parmi ^

céd rivières on remarque l'Amazone ou Maranon, le plus

grand fleuve de la terre. Les autres ehaîùes les pltiS ^

remarquables sont les Monts-Btôsilienâ et belles qui '

longent le S. dès Guyanes.' * • t

iMviâiûlld.—> L'Amérique Méridionale peut êtrô

partagée en quatre régions naturelles: 1^ le bassin de
.

la mer des Antilles ;
2^ le bassin dé rAtlanfiquô ;

3^
le bâësiih du Pacifique ; 4? les plateaux.

Etats de l'Ainéiique Méridionale.

L'Amérîquè Méridionale comprend 10 ikats indé-

pendants, 3 oolonies et une vaste contrée non colonisée, «

la Patagonie : ^ >

If^ La Nouvdle-Gçenade^ sur le versant de !« M9t
des Autilles tt sur le vsrsant du Pacifique^ ^

2P L'Sqaateur; 3^ le Pérou; 4<> la Bolivie, aur le
,

versant du Psioifiqne 0t sur eeltû de TAt^ntique. r

5^ Le Chili, le seul Etat qui soit tout entier'sur le
,

verjnnt du Peoifi^Ma. v , .^ , .
, ,, 4 . , . i

e9 l^ république AKgealîne^ 7» rtli^^a^I 9^ 1er.

Il
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11* Lei tfoia ooloaiw : la Qaytne angUlM la

Oiijane hollandaise et la Oayane firangaisej eor le TSf-

itnfc de TAtlantiqne.

12* La Patagonie «st située sar les deox océans.

NOUVELLE GREKADE.

Bornes.—>Oette république^ con3idérée générale-

ment comme située tout eutiôre dans TAmérique méri-

dionale, se trouve cependant en partie dans rÂmériqoe
•eptentrionalo, puisqu'elle comprend, au delà de Tisthme

de Panama, un territoire d'environ 90 lieues de lon-

Sneur, Elle est bornée, vers le N. 0.^ par la république

e Gosta-Rioa ; le Vénéittela la borne à Test ; le Brénl,

au S. E. et la république de l'Equateur, au sud. EUe
est baignée au nord par la mer des Antilles et à FQ.,

par le Grand Océan.

Etendue.—La latitude moyenne est 5^. Sa super-

ficie est plus de 2 fois celle de la Province de Québec.

Divisions.—Elle se divise en 9 Etats.

Ceux d'Antioquia, de Bolivar, de Boyaca, de Cauoai de
Oundinamarca, de Magdalena, de Panama, de Santander
et de Tolima. Il y a^ de pins, un diatrict fédéral, où est la

•apitale de la république :' Saata-Fe de Bogota*

Montagnes.—^Les Andes couvrent toute la partie

^cidentale de la Nouvelle-Grenade. Les flancs de ces

montagnes sont revêtus de majestueuses forêts^ et des

pies couverts de neiges éternelles les dominent. Elles

formant plusieurs plateaujc étendus sur lesquels on
trouve de gras^pâ|urages, des champs bien cultivési dé»
tpes âorjb|saates: et de gran x^Iages |>ieQ peuplés.
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oentnle ; wtt» ^eniièr« ohaloe dtfteratlM la ^airtage

d«a oauz entre le bassia de la mer dea Antiilet ei)

celui du Grand Océan. Un rameau trèsrremarqaablft'

fiOBdpare de la chaîne orientale^ t'éiendaa N. Ë., ei

8*élève vers la mer des Antilles soas le nom de Sierra

Navada.

Fleuves et Rivières.—La Magdeleine et soa
affluent le Cauoa ; le Chagres, TAtrato, etc.

Capitale et Villea~-Santa-Fo do Bogota; cette

ville est située Tors le centre du pays, près d'un petii

affluent de la Magdeleine, sur un des plus beaux et de»
plus fertiles plateaux de l'Amérique Méridionale, à
pràs de 8,000 pieds au-dessus du niveau de la .mer.^

Les principales villes sont Panama, Ohagres, Porto-

bello, Aspinwall, Carthagône, etc. >

Climat et SoL^-Lc climat est s&in et tempér4'

dans les parties élevées, où Fou éprouve deux saisons'

sèches et deux saisons pluvieuses. Sur les bords de
la mer, et dans quelques vallées profondes de Tinté-

rieurj Tair est brûlant et peëtilentiel. Le froid est
très-intense sur le sommet des montagnes. Certains
cantons, arrosés par la Magdeleine et le Cauca, jouis-

sent d'un printemps^ continuel. I)ans les plaines ap-
pelées Uanos^ les saisons se partagent en six mois d»
pluie et en six mois de sécheresse. Le sol en général, esft

trèS*<PWtlie. rr^rt.^ ^ rjj^t^'n itnn- m\^\f\L p^.T.™... f^f.fTH^f.

Prodviotions.—Le froment, le cacao, le café, h
tabae, le coton, le quinquina, le caoutchouc, le bois d«
ti^ture; «n un mot toutes les productions des pays tropi-i

qaes^ Im Nouvelle^Qrenade est renommée pour see
xieliesses iniiiérales; l'or et le platine y abondent; My
trouve des émeraudes et d*autreB pierres précieuses, dé
rimp^ dii%, ditêi^^ dé la «relie, etc.; '\^

','
1
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Population.—La population est ëvaluéeiM^t-
0(H^ individus, répandu^ Bur uqe puperfieie d'environ

522,000 milles carrés. Dans oe nombre, ne sont pas

compris les sauvages, qui forment encore des tribus trôs-

'Importantes.

ReligioiiL—La religion catholique -est celle quo

professent presque tous les habitants,

Gouvemement.—La Nourelle-Grenade a pris

*i4epaisl861 loiîorn officiel d'Btats-Unis de Oolomlie.

Bllo forme une répiiblinjue f<5(î(?rative. Le gouvernemefit

est composé d'un Président, d'un Sénat et d'une Assem-
blée de représentants.

SUPPLÉMENT. ,i4f. -

Géographie lliatoriqiie.—Autrefois soumise à

PBspagne, la Kouvelle-Greimdo fit ensuite partie de la r6pu-

Uiquede Colomliiio, èanstituée en 1831^ et ainsi pommée en
l'honneur deCliriatapheOolorul) : mf^i^, depuis, ïa J^ouyeîje*

Orenade e.«t dev^'nwe v^» H^t particulier, qui fi prj», er^ ib<)l,

je npm qu'elle port,e aujourd'liui.

GonuiXUniGatloilS.-'^La NouTellfrOrenade-Cist^ com-
me l'Amérique centrale, «dmirablem^ot jplacé^ pour la

ÇpmiuaU'0v4Wv^M ^'Ua\) ic4 ^0^4 ot.i^aa3, Péj^ uu cliemiu de
fer unit Aspiuvvall à PaïuiiiKij i:ii canal ji été projet*^ dw
Port Escoces, BurlanierdesAntil'o?!, an «^olfe de San-Miguel,

•ur le Pacifique? r.r>ii'ifre, entnel' A ^rntfi et )a rivière Uarieo,

qui 8e jette dana Je golfe de* H^n-Miguel; qp Hinr^, ^if^ le

^apipi, ifti^uent «le l'Atra^, et. iij^, i>aM^ <i« C^upto*^ ^W le

jPiiC4iiq^e. pepuitf iougi^iiijpji, uu |><;fiv ^^^l^^dj,i uuii le fipurs

^upériç^r de rAt,riitt» à I4 i\\i»i:^ 3tm-Juaw, quji eç 4^te
'^ans le Grand Océan.

Les Américains viennent d^ t^r^nlner une e;çplofj^.tiou #u
fond du guif^ de barien ; de l'endroit où t'ArratoceHtitt d'être

teurs^ 0(
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BÉPUBUQUI Dl L'ÉQUATÈUB. lia

imt^ oonstraire un canal ayeo asseï de faeilité, et qui eera

moins coûteux que tout autre ouvert dans une autre partie

deTisthme.

RÉPUBLIQUE DE L'EQUATEUR.

Bornes.-»Au nord, la Nouvelle-Grenade \ à TE., lo

Brésil ; au 8ud, le Pérou ; àl'O., le Pacifique. L'équa-

teur lui donne son nom et la traverse au nord.

ïitendùe.—L'Equateur a une superficie de 325,-

000 milles carrés; c'est 1} fois celle de la Province de

Québec. Latitude moyenne, 3® 40'.

Divisions.:—Ce pays se divise en trois départements :

ceux do Quîto, de Guayas et de l'Azaaj; ils sont sub-

divisés en 9 provinces.

Montagnes.—La chaîne des Andes parcourt cette

république du N. au S. Elle présente d'éiionues pics

volcaniques, tels que le Chimborago, qui fjV'lèvo à près

de 20 mille pieds ; lo Cuyambé, dont lo sommet majes*

tuous est précisément pous Téquatoar ; lo Cotopaxî, qui

est le plus redoutable des volcans do notro continent,

eto. Les Andes forment là, comme dans la Nouvelle-

Grenade, plusieurs chaînes parallèles, dont deux pr^icî-

pales. ^ntre les sommets de ces importantes Cordillièrcs.

B*étenr]ont flc«^ pTfitenux très-fertî]os ot bîon penplés.

Rivières.—Le Guayas, qui se Jette dans le golfe

du mémo bom, est le seul cours d*eau remarquable
()n versant du Grand Ooéan. A Test des montagnes,
b't^ieudtiiib de vastes déserts, arrobés par de uomuitiux
affluents de la rivn gauche de TAmazouc, dont le

cours pupérieur est désigué sous le nom de Tuugura-
gua \ les principaux de ces affluents sont lo Putumayo
ou Iça qui charrie des saU^ aurifôrcs ; le rapide Napo et

le Tigre.

!
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>pteeqi»« Bdu9rl'éqj9AteMr»«9F k^^ersast da Piehineba, à

près de 9,000 pieds au-dessus du niveau du Pacifi^][«ie.

lies rues eu sont tortueuses, et les maisons mal bâties.

On y Qompte 80,000 habitants. De» tremblemcots de

terre l'ont aouvent bouleversée, particulièrement eu 1859.

Jies principales villes sont : Ôuayquil, port important
;

Cuenca, Loja, ete.

Golfe^.—Le golfe de Guayaqijiil est le seul enfon-

cement considérable qu^o£fre la Ciôte de cette çop^rée.

On y repfiarque les caps Guascama et Ste. Hé^e.
Près de la côte se trouve l'île de Pun».

Mines.—La république de l'Equateur possède des

mines d'or et de riches salines.

Climat et SoL—Dans les parties basses, le^ilîmi^t

est chaud et humide. Le froid est assez vif daa39 les

•montagnes. Le sol est fertile.

Productions.—Celles de la Nouvelle-Grenade.

Gomniie^roe.^-Caoao, indigo, tabac, quinquina re-

nommé, coton, céréales et beaucoup d'e.>s|)èce3 de fruits;

on y exporte une quantité considérable de chapeaux dits

panauaa».

Popiil9tian et Religion.—Environ 1,100,000
habitants, presque tous catholiques.

Gouvernement.—Lo gouvernement de l'Çqua-

tenr est républicain. Il est composé d'un président,

élu tous les quatre îins, et d'un congrès composé de

deux chambres: celle du sénat et celle des représen-

^nts.

SUPPLÉMENT.

Géographie historique—Cette contrée était au-

trefois Boumise à l'Espagne, et fut ensuite comprise, quelque
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il9mV^t ^ns 1^ & 0. d|i la république de CoJombU. ^Ue
Tépond, àpeuprè%à l'anoien iroyajuJue d« Ç^ito; dçp^iji'^

Jf^Sly ell.ç A adupté ea forme actuelle de gouvernement.
A 1 ."^S lîcuea de la côte, est le groupe d'îles deg Gaiapa%qt

tixx à^QTqrtues. Il fut découvert par les Efpagnols. Ces
llesiBont souvent visitées par lea navires qui vont à la pécfae

de la baleine et du cachalot ( 1 ). Les deux plus considérables

fl^appeilent Albeinarle et NarborougU. Celle de Ckarh^ ou
JFlofiana a reçu une petite colonie d'Ëquatoriena.

PÉROU,

BoFnes.-n*ll est bomi au nord par la république

de l'Equateur; à l'est, par le Brésil ; au aud'Cst, par

}a Bolivie ; au fiud-ouest et à l'ouest, par le Paoifiq^e.

Etendue.-^Du N. 0. au S. B. 475 lieues, et 180
dans f>a plus grande largeur. La superficie est prôs

de 2} fois celle de la Province de Québec. Latitude

moyenne, 10® S.

Divisions.—Cette république comprend 13 dépar-/

tements, 3 provinces et un vaste territoire, habita

presque uniquement par des indiens indépendants.

IV^Ontagnes.—Les Andeg traversent le Pérou du
N. au JS. Elles s'y divisent en trois rangées, dont la

plus élevée est celle de l'O. Cette dernière sépare les

eaux qui appartiennent au versant de l'Atlantique de

celles qui se jettent dans le Grand Océan. Plusi'^urs

de ces montagnes pont couvertes de neiges éternelles,

tandis qu'elles brûlent à l'intérieur. Le plus remar-

quable de CCS volcans est l'Aréquipa.

Rivières et Xjjacs.'—Les principaux cours d'eau

po.ulent à l'E. des Aa4es. Le Maranon, ou fleuve des

(1) Le cachalot est un mammifère oétaeé, dont les dimensions
égalent oellea de la baleine. C'est daos ses intestios qu'on trouve la

IW^ta^o^ appelée ombr^ gm.

I !
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Amasones, prend sa 001110e dans le Péroa] le Huai*

Im, affluent de l'Amasone; rUcajale, etc.

il ne descend da versant oooidenUj des Andes que

de petites rivières, qui vont bientôt se perdre dans

le Pacifique; la rivière Bimae est une des plus oonsi*

durables. i.

Sur la frontière de la Bolivie se trouve le lao Titî-

eaoa.

Iles.—On remarque, sur la côte du Pérou, les petites

lies Lobes et Ghincha, dont la flotte espagnole prît pos-

session le 14 avril 1864. Elles ^ont couvertes d'une

énorme quantité de guano, engrais venommé, formé do

la fiente de certains oiseaux aquatiques.

Capitale et Villes.—La capitale est Lima, sur

la petite rivière Bimao, éloignée de près de 2 lieues de
l'Océan, peuplée d'environ 80,000 habitants; il y a une
belle catnédrale et plusieurs églises richement ornées.

Des tremblements de terre l'ont souvent dévastée.

Parmi les villes principales on remarque: Oallao, port

de Lima ; Guzco, ancienne capitale des Incas; Trudllo,

bâtie par Pizarre ; Aréquîpa, au S.

Climat et 80L—Le climat varie suivant la posi-

tion des lieux ; mais, en généra], il est chaud. Le sol

est partagé en trois régions. Le pays resserré entre

les Andes et l'océan est composé de plaines sèches et

entrecoupées seulement de quelques vallées £:>rtiles, i
travers lesquelles des torrents se précipitent vers la côte.

On y jouit d'une douce température, l'air y est rafraîchi

par la brise de la mer et par le vent qui souffle des
Cordillièies. Dans ce pays, qui porto le nom de pays
de Vallès, il ne pleut jamais, mais le sol e^t humecté
par dos rosées abondantes. Les vallées de la région des
Montagnes jouissent d'un climat très-salubre. filles

sont fertiles et bien cultivées ; mais les tremblements de
terre y sont fîréquents. L'immense contrée qui s'étend

"f!*".
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Appelées Paîfipça; «11^8 fiqni soufirept inondées par |w
44bqide9ients des iriviâf>ear qui y entpetienaent d^
marais fodrt étend^Sj-c-'i ^(1(^7 i^m'- .^ ïm n ,'»^f^m eh

Produotions^-—Tontes celles des pays tropiques^

jpintes ^ celles des pays t^mpér^s.

Le Pérou renferme de riches mines d'or et d'argent

Les \iiinea d'or se trouvent dapts ^es juontagqes les plus

fiiriclôs. Ou y troave ^assi des lâfu^raud^s ec diverpes

j^utres pierres pr^ie|iseâ.nMxn

^' Oommeroe.—Autrefois assez florissant et aujour-

iél'hui bien déchu, le Pérou exporte For, l'argent, le

cuivre, le coton, le f^cre, )e piment, J? vin, l'eaa-^^Yie,

)ll l^ine d*alpaga, de yi^qgp^s, etc.

PopulatlQ|i.-^|,8gïi,ftaO, 4wVpçè§4^ de«#tii^

Religion,—l^e Q^tholiclime iist la religion df^ 1^
plupart des habitants. .,

GouverJOOmeQt. •^— Le gouvernement est républi*

cain.

SUPPLEMENT.
G^|opaplli6]liatorique.--Le Pérou, oon^pvt^apt

}a Bolivie, était aiitrefois ha^bité par des peuples ^s<h>.z cirî*

iflés, qui y avaient fondé un empire va»te et fl(»ri^8aQt,

connu eoua le nom d'empire dea Incas. J.v^ édifice^ les

fprts, \e9 habitai les vases, les roqXcis superbeay er| mf) mot
iput (Ç^ qui Djoua reste des iiuçiens Péri^viepa témoigne ^a
degré de civilisation oîk ils étaient parvenu».

''[

rizarre et Almagro l'erplorèrent de 1526 à 1653, et eh
firent la conquête, ton commettant des atroeiiôj tfévoUantes

contre eee malheureux habitants. Le PéroHi devint l^iors

une/ivice-rovauté de rEspaeoe et lui fournit pendant trois

n^les une inimense qnantited^ métaux précieux.

i !.
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(^ «vrbbra lademièire le at«peaa de FindépendilDde. U&r
Armée ehilienne 8'empara de Lima en 1821^ et proclama
rindépndance da JPérou «oua la protection de Bolivar»:

Bientôt la discorde éclata dans la nouvelle |*épublique| et

une (scission violente répara le Pérou de la Bolivie, protégée

par i^ôUvar. Une longue anafehié a affligé cet» deux tépu-

Wiques jusqu'aujourd'hui. * '^
: ' ^^ ' '^^cf

- Forêts et Animaux_Les forêts renferment dés'

éédre? magnifiques, des acacias, plusieurs âortës d'ébénieni

et de beaux palmiers. L'arbre de la vache est remarquable
par le eue Isuteux qu'il donne, et qui, semblable au lait de
la vache, peut être emj^yé aux mêmes usages. L'arbusta

nommé coca fournitaux Indiens un aliment très-nourrissant.

Le Pérou est la patrie du lama, ce chameau de l'Améri*
que ; il n'a point de bosse sur le dos et il es^t beaucoup plus

petit que le chameau de l'Ancien-Monde : la vigogne et

l'alpaga, qui en çont des espèces, donnent une excellente

laine. Le chinchilla, qui fournit de très-belles fourrures,

habite les montagnes. l\ y a aussi des animaux malfaisants;

jaguars, cou|;uar9, ouïs noirs des Andes: caïmans, etc.
'

' Gôtes.—Elles sont régoli^hres; on n^ trouve aucune

baie consjdérable»'<'Av >, «^,i*iij^..w.ux^.i4 u-.ji.'vw f;»'î^ ^iàù^^'^JiHy

d>.

Bomes.-*La BoUyîe ou Haut-Pérou est bornée au

H. B. et à l'B par le Brésil et le Pàraguar; au S., par

la république Argéntînerau S. 0., par lô Cliili et lé

PàoiVe î^« N, 0., par Je Pérou: "'^f ^^^^^^^ "^'^^

Btendue^Du N. au S.^ 225 lieues ; de l'B à rO:i

260. La superficjùo estIffo^ c^^ d9 l9! ï!r^
Québec..

, >
yA^'j^ t:}^ ';"'•;; ..m- x "^^-r}.^ i-r!:hï'^ihc-tiX

DiyUoDlEk^BlIe est difisëe on 9 départements, -rj
''

''Mtat|^|13^M^.--Le3''^^^ ^obuireoi/da' |T.' att'^iS.^

daiuiia parUf ooii^^ciutale. |!Ij[i^e ii J^entea det^

mnààm val eiabriiMeiit le bssiua du lao Titioaba, Oa
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y Nmarqtie deoz Bommeta très-âevéi, le Nevado do Sonta
et le Nevado de lUimani. qui atteignent près de 18.000
pieda d'élévation. Une branolie a'en détache yen l'E.,

pénètre dans te Brésil, et sépare le bassin de TAmaione
de odui du Eio de la Plata.

Rivières.—Lesprinoipales rivières appartiennent an
bassin de l'Amazone et à celui du Bio de la Plata: le

^ Mamore ou Rio Grande ; le Guaporè ou Itenès, tous
deux affluents du Kio Madeira. Le Piloomayo et le

Paraguay aont des affluents do La Plata. Toutes ces
rivières appartiennent au versant de l'Atlantique. Sur
le versant du Pacifique, on voit descendre des Andes une
foule de torrents et de petites rivières.

laaos.—Le lao Titicaca, parsemé d'îles, dans l'une

desquelles Da][uit Manco Capao, fondateur de l'empire

des Ineas. Le niveau de oa lao est élevé de près de
12,000 pieds au-dessus de celui de la mer.

'TitTÎ B-

, ^
Capitale et Villes,—La Plata ou Chu^nisaoa,

rille bien bâtie, au milieu de campagnes riantes et biea
€i|ltivées, près de la montagne de Porco, célèbre par B%
mine d'argent. On y compte 26,000 habitants. Parm
les villes on remarque: La Paz et Potosi, près des
mines du même nom.

. Climati Sol et ïhroduotions.*—Le climat est

Tari^, tempéré en pendrai jusqu'à uue élévation de
3,000 pieds/ la r^oa des neiges! éternelles commence
à environ 14,000 pieds de hauteur ; on y fedoùte peu
les irruptions des- Toleans; mais les temblements de
terre y font auvent de grands ravages. Le sol et lès

Îréductions sont à peu près les mêmes qu'au Pérou^
«a Bf^vie est ti^rMfaA>enjnînâfl d^or et d'fu^g^

Tallées fertiles et bien oultiyées de la partie oenliiale

.1 »
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Il y a dans Test (1" beités i(^tét9 qiii Wai'MékeàV

àes ba^rneR, des écarcc's |)L-éoiétu'eSy éûtté &\iitéB le

• quinquina.
* ,;

Cotnmeroe.—Or, argent, sucre, coton, quinquina,

maïs, etc.

Population et Religioû.-^La Bolivie compte
environ 2,242.000 âmes, dont 245,000 Indiens. Pres-

que tous les habitants professent lo Catholicisme.

Gouvememeni.—Le gouvernement est tdpubli* i

oain.

SUPPLÉMENT.

Géographie historique.—La Bolirie fit partie

d'abord de la vice^royautô du Pérou, puis de celle du Kici

de la Plala. Elle existe comme état particulier depuis 1825
et a été ainsi nommée en l'iionnear de Bolivar, eou fou*

dateur. La victoire de Ayacuoho, remportée le 1 U déc 18^24

?ar le général Sain-, avait assuré Boa iiidépenJance. De
Ô3Ô à 183.) la Bolivie f)rma avec le Bas Pérou une confé-

dératïoh dont San ta-Crux /ut le chef, et depuis 183!) la

Bolivie B étant fiépat'éé du Bias-Péroii forme une république
indépendante dont l'existence est au^si tranquille (jue peii'

vent l'être les républiques Hispano-AmériCa^neê; '

,
Animaux—Dans les forêts 6^ trouve le jaguar. le

pécari, le petit ours à front blanc, et une espèce de lion

nommée |)oz£9»a. Ôny^oitbussi des bandes nombreuses
.de singés.

Les vigognes et les gnan^cos paroooreiii en troupeaux
les plateaux élevés* Le «^ndor. et irûayjs ,4ft09 H i;é2ioii

des neiges éternelles. ;^" '-r^:*^
'':::'"^'^' :'' :^/

Lés Ttxdii?ns, Appelés KoaBoa tt Clûq|iBtofl^ nDiti dm hànfeinea*

bcÙiqiiettX ^ deâ ckasseuf» bftiuJiBis. JU» £^^ ^,9J^
jamais pu les sabjngoer.
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Bortié8.-^Ii6 ÇliHi tist borné' '1iti ààtà par U
Bolivie ; à Teàt, par La Plata ; au 8ud, par la Patagooîô ;.

et à l'ôucst, par rpoéaà Pacifique.
^

Étendue.—Il a 400 lieues de longueur, sur wM
largeur d'environ 45 lieues: superficie, 142,000 milles

carrés, c'est les { de celle delà Province de Quéli)^9.

Divisions.—La répubUiquôda diiliee divise en 1#
proviuces et eu uu territoire de coioaiaiitioQ.

Montagnes.—Le Chili est presque entidi^oieiii
'

isole du reste de TAmérique par la majestueuse ehattie

des Andes. Ces montagnes renferment de nombreux
volcans, dont les ëraptions paraissent diminuer ; mais
les trciiibletuonts de terre eout teiiiblôs. Les princi-

paux sommets de la Cordillière chilienne sont lé vôlèaii

de Copiapo, et celui de Ooquimbo, qui renferme une
mine d'argent extrêmement nche. L'Aconoagua est le

point culminant des Andes.

Rivières et Laos.—Le Chili n'a que des éouTs

d'eau peu étendue ; deux seulement sont Davigàbles : 1^

Biobio et le Maule.

Capitale et Villes.-^» capitale est Santiago
sur lié Mapochu, ville régulièrement bâtie dans un^
vktô |>làine, q\ii jbuit d'ùii ^iel déliôieu^. On y re-

marque le palais prûsidentlol, l'hOtel d33. inonoaies ei la

cathédrale. On y compte 100,000 habitants^ £e« trèbi-

blements de terre l'ont souvent dévastée* Les Villes
'

pribeipUlcs sont : Yalparaiso, {>rînalp:il pi^ de Com-
merce du Chili, peuplée de 50,000 habitants, et unie à
la capitale par un chemia de fer; La Serena, San-
Franoisoo de la Selya^ mtH nfi^ Copiapo, La Coa«
ception. Valdivia, San CarlpSi capitale, 4^ KgC^4aetto

•itt.,./
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de TAroliipel de Ohiloé, très-nom*

brenses et en général montagneuses, dépendent da OhilL

De profonds canaux les séparent, et leurs côtes offrent

JluBieurs ports. Environ 25 de ces lies sont habitées.

éi prinoîpale est Ohiloé ; elle est fertile, et c'est une
des lies les plus oonsidérables de rAmériqne Méridio-

male.

Climat—Le Climat da Chili est très-yarié; la

•haleur y est extrême; mais elle est souvent tempé-

rée par les brises qui viennent de la mer et par des pluies

abondantes.

Sol.—-La terre du Chili est d'une grande fertilité.

Productions.—Toutes les plantes tropicales et

«elles des pays tempérés y croissent en abondance et

«veo rapidité ; d'immenses forêts de cèdres rouges, de
éocotiers, de lauriers, de pins, couvrent les flânes des

Andes. Elles recèlent les mines les plus, riches : Tor en
abondance, l'argent, le fer, le cuivre, Tétain, etc.

Commeroe.—^Or, argent, cuivre, étain, céréales,

«hanvre, peaux, viande, laine, fruits, etc.

Population.—On évalue la population du pays à

1,700,000 Urnes, non compris les indigènes.

Elle se compose d'Européens, de créoles, de métis et dé

Bègres. Les tiea de l'Arohi^l de Chiloè compremicût

environ 66,000 âmes.

Religion.^—^Le catholicisme est la religion de la

l^rande majorité des habitants.

Qouyèmeineat—Le gouvernement est lépubli*

o^Mê^^^ifii^

'0>
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pWr Pis^îarre/ pénétra dan9 le Otyli, tnai4< eqsa^a vaioçia^Qi
dô s'y maintenir. Valdivia, en 1540, tenta Une nouvelld
expédition î il fonda les villes de Sarttjago, de Conceptioii -

et de Valdivia, mais il fut défait et mis à mort par les

Araucaniens (1550.) L'Espagne avait déjà annexé le Chili

à la vice-roj^autô da Pérou^ mais des guerres ooutiniielleé

aveo le9 indigènes en retardèrent la Boumissioiï janqu'eii

1773. A cette époque tout le pays reçut le nom de capi-

tainerie générale du Chili; mais l'Araucànie resta libre.

En IB 1 0, le Chili secoua le joug de sa métropole et proclamak

son indépendance. Retombé un instant 30us la dominatioa
espagnole, en 1814, il s'insurgea en 1317, sous la conduit»

du général Saint-Martin. Après la victoire de Maypo(avril
1818), qui assura son indépendance, le Chili s'érigea en
république. Toutefois le nouvel état ne fut déûnii^ivenient

constitué qu'en 1026 par les efforts de Baqfion Freire «^
O'Higgins. ,

Indijg^ènea.—La partie sud du Chili et la plus graiids

partie de la Patagoniepont appelééa.Xraiicame| habite pa?
les Indiens appetés Araucanos. ^Jls sont au nomhre^d'ea*

viron 400,000. On vante leur générosité, leur courage, leur

fierté, |euf noble résistance aux Espagnols, qui il'oAt^àmais

pu les réduire ; mais depuis quelques années, ils fioni deva»

nus pillards et vindicatifs. Ils sont, du reste, toujoun
trèâ'belliqueax ; les troupeaux font leur principale richesse»

Ils ont des forgerons, des orfèvres, des charpentiers, des

,çttédecins, des chirurgiens, sans oublier les portes. ,« -ji,^^.

r'iC' Animaux.—.Parmi les quadrupèdes, on distingue les

vigognes, les guanacos, les lamas, les alpagas j le guemtil,

tui tient du cheval et de l'âne et habite Jet hautes Tégions;

es Andt'iij le pagi, ou lion du Chili, lacoypa^ esp4o^d#
loutre. Les animaux domestiques d'Eurojpe 6j9. sopt n^ulti-

plies dans ce pays, et ils Ont acquis une taille et une foros

qu'ils n'ont pas dans l'ancien continent.
^

'

Autres possessions du Chili.y-Les Iles Jium.
Pernandez, au nombredé (rois, à environ 125 lieues de 1%

eOte, et les Iles 4» Saint Félix, •» iiq«1 des ik% ds , f^jh

' ,i

'H

M

I

l I

i>\y. <\m

t



M

»

h

Il
là'-

mo 'Mmfmm^ç^ji^émi

iMMil att Ghili. L?une ées !îe« Jnnn-Fei*n{in:lf« e«t devenue

célèbre par l'histoire dn narin écossaîa, Alexandre Selkirlc,

Îiui y fut abandonné, en 1700, et dont les aventures ont

burni le sujet du roman de Mobinson Cruaoi : cette lie est

celle de Masafuera.

CONFÉDÉRATION ARGENTINE.

Bornes.—La république Argentine est bornée au

N. par la Bolivie ; à Test, par le Paraguay, le Brésil,

rÛraguay et l'Océan Atlantique ; au sud, par la Pata-

gônic^ à ro'jest, pair le Chili,

Etendue*—Latitude moyenne 32^ S.; 500 lieues

4e longueur, sur 3B0 dans sa plus grande largeur;

1,120,000 milles carrés; c'est un peu plus de^inq fois

la isuperilcie^dd notre Province.

X>ivi»ionB.-^Elie et divisée en 14 Etats.

,i- iytontagnes.—Les Àndtfs la séparent du Chili, et

on voit aussi los dernières ramifications méridionales

des montagnes du Brésil, dans la partie orientale.

. ^ Rivièires.—Tous le;j oonrs d'eau qui parcourent la

oonfédératiou Argentine appartiannent au versant de
l'A'i^nii'tue. Le principal est. ie Purana, qui a sa éouroe

dans ic Brtif«il
; il oonift d'nbordà travers une contrée

montagneuse, reçoit à droite le Paraguay, grossi du
Pittfomayo éi du Verrtiejo, et le Salado ; sur la rive

éàtiôhe| il se joint on an u TUraguay, plus large, mais
Dôaucoup moins long quô lui ; p'est à ce confluent que se

forme le Rio de La Piata, oui qïïxq pla,0t; ('app^ence

d*t^h ^Ôlfe que d'ùii fleuve, et qui a plus de ÇO lieues de
' lar^^f i gpn em|)ouçhure. Le Jlia Cpjorfidq tfai^i^r^e

répubhqde et la Patàgonie.
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Capitale.*—La capitale est Baanon-Ams, grande
et belle ville, peuplée de 100,000 âmes, qui ooonpe une
positioo magnifique lur la rive méridionale du Rio de la

Plata ; le peu de profondeur de son port empôohe les

navires d'approcher de cette ville.

Villes Prinoipalea.—Parana, sur la rive gauoha
du Parana, a été quelque temps capitale de la confé-

dération. Corrientès est située un peu au-dessous du
confluent du Paraguay et du Parana (20,000 âmes);
Santa-Fé (15,000 âmes), sur 1& rive droite du Parana •

Mendoza, au pied des Andes, (15,000 âmes ayant le'

tremblement de terre qui Ta détruite en 1861 ; Cordova,

au centre ; Salta, Snouman et Oatamaroa, au N. 0.

Climat.—Le climat est rigoureux dans les hautes

vallées des Andes. Les plaines fertiles de rintérieor

jouissent de la plus douce température ; cependant en
été, c'est4-dire en juin, juillet et août le vent du sud
devient assez froid pour geler la surface de l'eau.

Souvent aussi dans cette saison, des pluies, accom*

pagnées d'éclairs et de tonnerre afi'reux, tombent par

torrents. La chaleur est quelquefois excessive dans les

Pampas, mais, en général, le climat est trôs-salubre.

Sol et Productions.—Le sol est, en grande par-

tie, inculte, mais presque partout fertile. Les belles

plaines de la partie septentrionale produisent du maïSy

du blé, de l'orge, des olives, du cacao, du sucre, du
tabac, de l'indigOj du coton, etc. Les bœufs et les che-

vaux se rencontrent partout dans les Pampas, môme à
l'état sauvage. On élève beaucoup de chèvres, de
moutons et de porcs.

Commerce.—Peaux, suif, bœuf salé ; laine de
vigognes, peaux de lions, de tigres, de chiens sauvages;

cornes, coton, etc.

Population.—1,465,000 habitants.
,&
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Les bl^DC» forment à peu pré;* le quart de Ta bbptifalîon
;

le reéte se compose de mulâtres, de métis, de nègres et

d'iDdigénés.

Religion.—Malgré U tolérance de tous les cultes,

le QathoUcisme est presque la seuie religioa professée par

les Argentins.

Gouvernement.—Le gouvernement de ce pays

est une république fédérative.
• ^^^^

SUPPLÉMENT.

Géographie historique—La plupart des Provin-

ces-Unies du Hio de ia Plata, ont fait d'abord partie de l'im-

mense vice-royauté du Pérou; en 177H, unlea à la Bolivie

actuelle, au Paraguay et ù. l'Urazuay elle fjrmérent une
vice-royauté particulière, dite Ilio de la Plata. En 1810,

elles suivirent le mouvement in-^urrectionnel qui agita les

possessions espagnoles. Dés 1811, les troupes fidèlen à la

métropole y furent battues (à Las-Piédras), puis un gouver-

nement indépendant fut établi à Buenos-Ayrea, mais il

éprouva de fréquentes variations (1813— 16), jusqu'à ce que
le congrès de ïucuman promulguât la constitution. On
forma une république avec trois pouvoirs, deux chambres et

.un présiient, une baute cour de justice, des juntes électives,

et électorales. Cette constitution n'empêche pas les Pro-
vinces-Unies du Rio de la Plata d'être en proie à l'anarchie

j

les unitaires et les fédéralistes s'y combattent sans cesse.

L'industrie y est nulle et le commerce borné. L'Union a
fait, de IH26 à 182 \ une pierre dé-ia^treuse au Brésil, pour
la poHsesHKMi de l'Uniguay, qui finalement a été reconnu
indéjK'ndani. En l s.>^ et I H I ,,, elle a eu des démêlés gra-

ves avec lu France, [hmr uvoa* refusé de satisfaire aux justes

réclamatiuis di-s ré.-.iiJenLs fratjçaisj après un long blocus,

cer* démêlés avaieni. été heureusement terminés, en 1840,

par l'Amiruil deMackau; mais il n'éleva bientôt de nouvelles

difficulléH, a l'occasion des entreprises du président ttosaa

contre Montevideo; elles n'ont éiô aplanies, après un nou-
veau b!(;cus du plusieurs années, qu'en 18^1, par l'amiral

Le Prédour.
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La république Argentine, celle de l'TTraguay et celle da
Paraguay, se trouvaient au commenceniuiii de Tannée 18G4
engagées dans des complications et de» querelles auxquelles
l'empire voisin du Brénil ne devait pas tarder à se mêler et

dont le résultat ne pouvait être qu'une guerre sanglante et

Sénérale. La situation géographique de ce9 payn, le manque
e délimitations précises et les contestations de territoire

qui en sont la suite, le désir de dominer la navigation de la

rlata et de ses affluents, tels Ront les motifs de division qui
existent depuis longtemps entre ces républiques et l'empire

du Brésil, et qui, dans ces derniers temps, ont fini par les

armer les uns contre les autres. Le Paraguay veut la libre

navigation de la Plala, cette rivière étant le seul moyen
qu'il a de communiquer avec l'Europe.

EtatS.^-Entre-Bios, Corrientes, Santa-Fé, Cordowa,
La Rioja, Santiago, Tucuftian, Gatamarca, Salta, Jujuy,
San-Louis, Mendoza, San-Juan et Buenos*Ayres. On peut y

, ajouter le Grand-Chaco et les Pantpas, qui sont fréqueutés
presqu'entièrement par les Indiens.

La partie méridionale est presque entièrement occupée par
le grand désert des Pampas, plaines monotones, couvertes

d'herbes, où l'eau potable et le bois sont également rares
|

,
on y trouve beaucoup de petits lacs et de marais salés. Ellêt

^'

sont arrosées çà et là par quelques ruisseaux saumâtrea»

Animaux.—Le jaguar, le lion, le couguar, le gama
et le penna peuplent la plupart des forêts. Les vigognes, les

lamas et les alpagas sont nombreux dans les montagnes.
Un animal très-commun dans les plaines est le bisacho, dont
les terriers creusés dans tous les sens sont fort dangereux.

On trouve aussi l'autruche. Les chiens devenus sauvages

s'y Ront multipliés d'une manière si prodigieuse, qu'on a
' été quelqueiois forcé de faire marcher des troupes pour les

détruire.

Grauohos»—Les Gauchos sont d'origine espagnole, et

ont embrassé les habitudes de la vie sauvage. Ils sont be^
gers et habitent la partie eeptentrionî^le des Pampas, Infa-

tigables, presque toujours à cheval, occupés de la chasse et

de la garde des bœufs et des chevaux, ils vivent continuel-

lement en plein sir^ et ne oonsiruiseni de petites haltes que

11
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pour abriter lenrs femmes et leurs enfants. Ile ont peu» de
besoins et préfèrent leur vie dure et active, mais indépeu-

4aQtey |iUi|K douceurs et aux jouissances de l'état spcial. ijes

voyageurs sont toujours reçus par eux avec bienveillAttce,

.politesse et désintéressement. On rencontre aussi, danties
FampaSy des 8altéadote9 ou brigahda et des iudiena iudGtmp*

tés. Geu^-ci sont des hommes robustes, qui passent leur

yie à cheval et ne e*occupent que de gueirré et de pillage. *

Dansqueique? parties.de la conféleratioo, on trouve les

restes d'ancieuqe» peuplades sauvages, formidablég| jts^is.

Lagrande tribu des Guaranis, celle àQîiAlhiponSy si redoutée

des, Espagnols, et celle des Gûaycuros, la plus féroce, sont,

en grande partie, éteintes. G'çst isurtout après l'expulsion

des Jésuites, que le nombre des sauvages a diminué promp*
'Renient. Aujourd'hui presque tous ceux qiû sont convertis

ë'occupent de la culture et delà garde des troupeaux.

Des tribus pitagones, qu'on nomme ladieas Pampas^ se

montrent daus le sud.

Pour ces peuples, le bœuf est ce qurf le renne est au La-
f|)on et le chameau à l'Arabe : leur c^ijEÙr est la base 4® leui^

nourriture; la corne et le cuir servent à une £(>uled^usages.

Le bœuf est l'animal préféré pour les voyages dan^ les

plaines et surtout dans les Pampas. Ils sont attelés au
nombre de six paires à un chariot grossier surmonté d'une
tenture de peaux et font environ 10 lieues par jour, portant

une charge d'environ 36 quintaux.

cam.

URAGUAY:

Bornes.—Ce pays est borné au N. par le Brésil
j

au S. E. et au S., par TAtlintiquo et le Rio de La
Plata; à 10., par la riviôro Uraguay, qui le sépare de
la confcdération Argentine.

Etendue.—La superficie égale le sixiôiue *d6 la

Provinoo do Québec. Latitude moyenne 83®.

Divisions—En neuf départements.

. w,
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Montajsnes.—Cette république est montaeose Tem
le i^UeMy et présenté ailleurs ded plaitié$ (rèiH^diieÉ*
suKtpntj à rO. •

Rivières.—Les principales rivières sont l^ragua^
et le Eio de La Plata. On remarque le lao Miran, sur
la frontière du Br^sih

Capitale—Monte-Video, ou San Felippe.

Les eaux du Eio de La Plata, sur le bord septentrional

duquel elle est bâtie, Tentourent de tous côtés, excepté &
l'E., où se trouve la montagne fortifiée dont elle tire son
nom. Elle a un excellent port, et compte 25,000 babttarUts,

dont beaucoup sont Français.

Climat, Sol et Productions.—Le clitnat est

partout tempéré, et partout au^si le pays est tiri^â-furtile.

Il y a de magnifiques pâturages, où puissent .'innom-

brables troupeaux de betes à coiuo.^, qui foat la piioci'

pale ri<»hesse de^ habitants et qui fburnisseni. 6 princi-

pal aliment à leur commerce; des chevaux dcveù!*«

sauva .jes y vivent aussi par troupe de plusieuis raiHiers.

Population et Religion.—La population est de

25t),000 habitants, profetssant tous le catholLoisme.

GôuVeirnemient.—Le gouvernement est républi-

cain.

i -i -, -i

le Brésil
;

io de La
sépare de

ne *de ia

SUPPLÉMENT.

Géographie historique—Ce pays faisait jadis

partie de la vice-royauté espagnole de Buenos-Ayres, sous le

nom de Banda Oriental, Il fut ensuite dominé, (neuf ans)
1810—^^1825)par Artigas, qui envahit le Buenos-Ayres et

désola le Paraguay. Il passa en partie 8ous la protectioa

bréisiliclnne en iâ;21, et forma là province JEsplaline du Bré-

sil; il te révolta en 1825 contre cet empire. A l'aide d#
Buenob-Ayrea, il fut reconnu, eu 1828, république indépea*

danto. La république d^ Uraguay a eu, depuid, hvcu l'iiltiat

de la Platà et avec le Brésil, de coutinueln démélén qui ne

*

*
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pas tneme encore terhiiné^. La ^sitioti de ce pars
•ntré le Brésil et la confédération de Là Plata le rend très»

fanportant : aussi ces deux puissances s^en sont elles disputé

la possession.

PARAGUAY.
r-ji

BomeS.-^Cette petite république, dont la latitadd

moyenne est 25"* S., so trouve renforniéo entre le Brésil,

la confédération Argentine et la Bolivie.'&^

Xitendue.—Le Para^juay a environ 180 lieues du
N. au S., sur environ 55 lieues de large. Sa superficie

égale lei 2^5 do celle de la Province do Québec.

Pivisions.—Vingt cercles, plus la missioh du Para*

Ha,-' " -"" ij4^-i;l,y •;);•-'

Montagnes.—La Cordillière Amambaya estl^j
principulo chaîne de montagaos du payi, mh^nmàhaoï f/>,i

Rivières.—Le Parana et le Paraguay entottrent'

cette petito république et en font une presqu'île. ;'j

Capitales.—La capitale est l'Assomotion, située sur,

la rive gaucho du Paragu y ; sa population est de 50,000^

fimes. Villarica, dan^i l'intérieur, est la seconde ville de '

la république. -['; -' ' v^

Climat, Sol etProduotions.--Le climat est seo!

«t frais sur ios hauteurs, uidis oh lud e trôs-humide daoa
léa plaines, que les rivières gonfljea par Ijs plil(es içioa-

dent chaque année. Lo sol est très-fertile ou coton, eiî

tabac, en maïs, en canne à sucre. L33 as )Grge3 y vîetf-'

nent sans culture. Il y a bo intjoup de boii ds ponstruQ-

tion. Qu y trouve encore des patates; le yuoai dor^t oU)

fait du pain; la salsepareille, le jaUp, le quiaquina^lA
précieux maté ou thé du Paraguay. > q >i' n;

Oommeroe.-^Le maté ou thé' & Parjiiljji^y^^

«otoD, le tabaOy le jalap, le quiaquioa, etc.
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I^a valeur des exportations était, en 1R63, (16 3,502,000
francs, dont 4,764,03 J pnir le mité. L'intercourse n'a
guère lieu qu'avec Buenos-Ayres. L'absence de fret de
retour et les difficultés de la navigation fluviale arrêtent le«

navires européens. Le gouverne^nent espère obvier ait

premier de ces obstacles p.ir le dé\reloppenient graduel des
ref^sources du pays, et au secon 1 par rétablissement de
voies ferrées.

Population.—La population est de 1,340,000 ha-

bitants, professant presque tous le oaihoUoisiue.

Gouvernement.—Le gouvernement est républi*

cain.

SUPPLÉMENT.

QéOgraphie historique—Ce pays fut découvert

•Q 1526 par Sébastien Cabot, conquis par Alvarre Nuguea
eu 1535, et initié à la civilisation, par le.^ Jésuites e3pa;^nolt

2ui fondèrent des missions sur la droite du Parana, au S. 0.
e l'Assomption: les Jésuites s'y rendirent presque inJé^

fendants, et y formèrent un état tliêjcratique qui dur»
epuis 1556 jusqu^au moment où leur ordre fut expuUé d«

tous les Ëtats espagnols, en 1767; l'entrée de cet Eiat fut

dès lors interdite aux étrangers^ Sous la domination iuêiU9

des Jésuites, le Paraguay tormait toujours un district du la

grande vice-royauté espai^nole de La Plata. En 175;), TBd*

Sagne céda le pays aux Portugais, en échange de la coionit

u Saint-Sacrement. Toutefois le Portugal ne put y faire

goûter sa domination, et en 1777, un-traité renlit le Para-

guay à l'Espagne. Par suite du mouvement insurrectionnel

général de r Amérique espagnole, le Paraguay devint, iuié-

p^ndanten 180U.
^

^

Bientôt Franc!a se mit en possession du pouvoir, d'abord

avec le titre de consul (1813), puis avec celui de dictateur

(1814): U a BU s'y maintenir jusqu'à sa mort, arrivée eu
' 1840, et a fait tourner son despotisme au proât de l'ioduâf

.1 trie du pays. Comme les Jésuites, il ferma le pays à iç>ua^

,..le« étrangers. Depuis sa mort, le président Lopez a léi^U
léé oottimtinicatioas. Cet Etat a aujourd'hui uo pi^ésiièat

\ i <i j. ;;j?;;i

V'I
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CODstitutionnel. H se trouvait dans une aitnalloa trd^floris-

sante lorsqu'une malheureuse guerre avec le Brésil est

venue arrêter sa prospérité.

EMPIRE DU BRÉSIL.

Bonnes ^11 est borné au N. par la Nouvelle-

Grenade, lo YénézuéU et les Gupnea ; au N. B., à TE.

etau?.E., par 1" Atlantique; au 8. 0., et à l'O., par

PlJrsipuny, ks Provinces Uniestlo La Piala, lo Paraguay,

la Bolivie, io Pérou et l'Equatour.

Sltendue.—T ; Brésil a 885 lieues du N. au S.,

700 lieues de VE. ^ l'O. Sunerficio, 4,000,000 de milles

carrés; c'est plus do 19 foi^ celle do U Province de

Québec

DivisionS^^Le Brésil est divise en 20 provinces.

Montagnes.—La principale chaîne de montagnes

pOQt \'^ division des eu,ux vient de la ït.ollvie| et se

eontinue vers lo S. 0. bous le nom de Sierra 4o9

Parezi^y puis elle porto à TE. celui de Sierra dos

Yertentes (chaîne des versants). Cette chaîne limite,

att 6., le bassin de TAtnazone, que lès monts Tucumaque,
Acare, Pacaraima et Pariuie bornent au N. Elle Éépare

le Brésil en deux versants généraux. Une autre

ohnîne, la Sierra do Mar, court parallèlement à la cÔte,

depuis Femboucbure du Rio do la Plata iusque vers le

cap St. Roeh ^ cette chaîne i^'est pas trèsrhaute. FÎus

ji. rO. se trouve la Sierra do Espiubago, qui e0t l& plius

eaute. chaîne du Brésil.

myièren.—Parmi les rivières du versant N^ E.
«et rAma2Ga« ou' Maranen,, le plua gcand £ieuvo gu
moode; tetf printiipaux a£l K)nt8 sont} le Yupura, le

ItioKégro, 1^ Madeira, le Tapajos^ eto»; Ift Pataai^ba,

le Tddatttîov qnrM grossit deTAraguay: *.v;;*iû:^ :-
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Les principales rivières du versant du S. E. sont : le

S. Francisco, le Parahyba, VUragua^i le Pimana, et le

t'araguay, etc.

Laos.—k 1 extrémité S. du Brésil^ se trouve le lac

los Patos (des oies). Il est navigable pour des navires

de médiocre grandeur.

Capitale et Villes—^.Rio Janeiro, ou St. Sébas-

tien, pitué sur la côte et dans une magnifique baie ; elle

est peuplée de 270,000 habitants. On y voit de beaux

édinces et des places agréables. Parmi les villes on

remarque: Espiritu-Santo, San-Salvador, Pernambouc,

Para, etc.

Climat et Sol,—Le climat varie suivant la lati-

tude : au N., il y a de grandes chaleurs, qui sont en •

quelques endroits tempérées par les nombieuj^ coms
d'eau, la fraicheur 4*^, montagnes et de bes saperbes

forêts *, avi S., la* température est douce et agiTéable.

Lo Fol est partout d'une étonnante fertilité.

Produotions.—Les productions du Brd«'îl sont

variées à l'infini, he sol produit en abondance du coton

excellent, du tnbnc, du sncro, du o»f(5, du cacao, du maïs^

du jtnanioo, du riz, dog patates douces, en un mot tous

lés produits des ti opi(|uea.

Çommeroe*—^Coton, caifé, sucre, tabaa, boisJ de

Bi^sil, or, arg<3nt, blé, peaiuc, coracs, Ëuif, etc.

Popiilation et Religion.—Des 11 millions qui'v

<»mposiiufcla f-opul-aliori do l'oaiolie, près dé la moitié

sont dos nè^ius oa muiâtres. L esclavage y est encore

en vigueur.

L|a religion çatboiiqi^e e^i,

dans cet £l>ift.

r^
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SUPPLÉMENT.
Géographie historique Le Brésil, ancienne

possession portugaise, forme, depuis 1825, un empire indé-

pendant, qui occupe le centre et la partie orientale de l'Amé-
rique du S., depuis le 6e degré de latitude N. jusqu'au 34e
degré de latitude S. Son étendue égale presque celle de
l'Europe. Il fut découvert en 1500 par le Portugais Cabial

et ne fut d'abord qu'un lieu de déportation pour le Portugal.

La colr»nîiao*îon AoîT»'**'»nça en 15*^1 P"vi à peu les Hollan-

dais conquireni presque tout le Brésil de 1 624 à 1 640. Les
Indigènes les en chassèrent en 1654 et les Portugais prirent

leur place. Les rois de la maison de Bragance s'intitulaient

rois de Portugal et du Brésil. Chassés d'Europe en 1 807
par Napoléon, ils vinrent se fixer dans le Brésil, mais ilB

n'y restèrent que jusqu'en 1821. Leur retour à Lisbonne
fit perdre le Brésil au PorKigal. Le Brésil se déclara indé-

pendant et élut pour empereur don Pedro I, fils de Jean
Vl: quand la mort de ce dernier laissa les deux trônes à
don Pedro, ce prince forcé de choisir entre les deux coi^-

ronnes laissa celle de Portugal à .dona Maria, B$k fille. Des
troubles s'étant élevés dans le Brésil, don Pedro abdiqua en
^veur de «on fils don Pedro II, né en 1825, qui règne
depuis 1840.

Forêts.—Les forêts du Brésil sont les plus riches de Ift

terre en bois de construction et de teinture, en arbres rési-

neux, en plantes aromatiques et médicinales. Le tapin-

hoam, le pérola, le pin du Brésil, le cèdre, les palmiers
atteignent une hauteur énorme. L'hévée y donne une
grande abondance de caoutchouc, surtout vers les bords îde

rAmazone.

Animaux.—Les forôts servent de retraiteaux Jaguars,

aux couguars, aux tapirs, aux pécaris, aux coatis, aux
tatous. On y voit plusieurs espèces de singes. Parmi leé

oiseaux, qui se distinguent presque tous par l'éclat de leut*

plumage, on remarque le colibri, les perroquets. Il y a
d'énormes boas, des caïmans, des scorpions trés-veniineùxj[

dfô nombreux papilbos parés des couleurs les' plus Variées

|

des m^riade|,a!i phospl^oreeçeiitsi U^^ )ourmis| <|ui

Voyagent par légions innombrables et causeut uur leur xpust^

de giêXkdjÊ dé^ts^ et unef^e d'autres insectes mal&iBani8«
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Mines.—lî y a de ï'or, iîe rargent, du platinci du fer,

du cuivre dans les nionlagnes. On y trouve autisi des îdia-

mauts, des topazes, des tuuriualioes.

Sauvages.~La plupart appartiennent à la grande fa- t

mille des Guaranis, Ils se nourrissent de mielj, de fruit et

du produit de leur chasse. D'un naturel vif et irritable, ils

sont toujours prêts à s'offenser et à se venger. Leur féro-

cité et leur courage sont indomptables et ils ont défendu
avec opiniâtreté leur indépendance et leur sol natal»

Les esclaves fugitifs fiont très uonabreux ; ils sont sans
cesse exposés aux mauvais tnûtciiuents des indigènes, qui

ont pour eux une haine implacable; et d'un autre côté ils

sont poursuivis par les soldats.

' Troupeaux.-^Les plaines appelées //anos nourrissent
dMmmenses troupeaux de bœufs et de moutons^ dont les

produits alimentent le commerce.

1^ '.' l :>

/.4.;

Bornes.-^Au nord, la mer des Antilles ; & Test, FAt-

lantique et la Guyane anglaise ; au sud, le Brésil ; à Tou-

est, la Nouvelle-Grenade.

JEStendue—Elle est située entre 1^ et 12^ de latitti-

dô! nord. Sa Buperficie est deux fols celle de la Province

de Québec. ??:.<!.;, -ml :--.:r.^,,:w)

Divisions- En 20 Etats. . -1 ^ i ^i H^

Montagnes.—La plus orientale des chaînes que

forment les Andes dans la Nouvelle-Grenade, entre dans

le V'énézuéla, s'y étend, vers le N. £., isousle nom de

Sierra îîevada, de Merida, de Sierra de î'ruxillo, etc.
j;!

elle 86 termine au promontoire de Pana^ en face de Tile

de la Trinité ; elle sépare les eaux qui coulent vers la mer
d^ Antilles de celles qui se rendent à TAtlantic^uc. Att

•ad, prds du Bifésili on troaye la Sierra Paioaraima et là'

Sam'Pàrime^ .-•>(/j«o J;* k^v' j«i*'ji»i.wM,t.'.H «-;tiv»j.'9i'»-^^ -wi-^r^i-fri*-

Il !
; i

1:^:
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Hivl^r^S.—UOrtfnn€|ue est le principal fleuye c|c ce

pa^ëi; Hes |)iliièipaàx àflli^éntè 6ont : le Caroai, la ^îeta

eti'Apuriei .

Ce fleuve oommuniqué àVéb lé Rio Negro, affluent de

rAobakone, jpar un eaiial ttatarél très i^marquàblèy nom-
mëXDaSËÂqiiiare;

L'^Oténo^ue, le tlassîqùîarey le ^o Kif^ro et VAipazoûe
font du paya enveloppé par ces rivières et rocéan, une des
plus grandes ilea du monde.

Xaos.-^A& 8ud du golfe de Maraeaïbo, s'étend un
grand lac dii même nom, long do près de 45 lienea et

large de 27. Ses eaux sont habituellement dindes,

quoiqu'il communique avec le jgolfe. Là navigation y
est facile^, mê^^e pour les gros vaisseaux. On iremarque

encore le lac Valeucio.

Golfes et Baies.—La mer des Aùtilleisi ftrme lé

lonr; golfe deOariaco, de Maracaïbo^ sur l'Atlantique :

les 50 bouches de TOrénoqxie forment tin grand golfe ; un
peu p'us au nord, on voit le golfe de Paria.

Capitale et villes.—Caracas ou L^on de ^C^arà-

«as est la Capitale de cette république. Elle est située

au milieu d'une délicieuse vallée, non loin de la mer dés

Antillesii, surlaquelle el'le a le port de LaG'uay'r'a. Elle a
dottriélojètfr à Bolivar. On ycora|yte environ 55,000
habitants.- Les autres villes principales sont : Puerto-

Cabslio, place forte ; Valencia, Aragua, Maracaïbc,
Vaïiuas, Cuuiana, Barcelone, Saint-Thomas de Nueva,
Gùaypa, porc do mer important, pqr l'OrénbcJuè, etc.

'C/liiiiat et 9ôl.—-Le climai est chaud, ))lusieur8

pointi^ de la cote sont très-malsaine, et ravagés chaque an-

née jjpar dèp m^fadiës dangereuses, partout par la Eèvré

.

jaune. La t^gioà du Vén^^u^ia, Rii:»i«« au nord de

/

rOrénoqviè, renferme de iiclies vaiiéeo, i^à mut les par-

ties les plÏÏs'jpeupiéeâ
i
on y voit do hki^kà loi^ia et 4e

fertiles pâturages.
iH
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Au N. 0. de oe Ûtàfm, sVtètadvnt les ïïanos. Bans la

saiaoï^dis 1^ fi^cljieress^ qwtchiiE^si^ ipM)^ o^^^

soDt pui^Qs €l« irégi^t^Upn et nues ppmp^ dos dësçrt^ sa-

bloim«uiz. Durant! lea^bc autçes.çioiei^ k|i rivièrçsrgon-

fiées par les plmes, débordent, se oonfondent et couvrent

le'f)ays de vabites nappes d'eau ; le s^l, fertilise par cette

inondation, se pare aussitôt d'un tapis de verdure, et en
peu de teiiips les hetbes deviennent tellement hautes qu'-

un hommeàoKcval, diton, s'y trouve parfaitemenècaché.

Les pluies sont accompagnées d'orages terribles ; elles

commencent en novembre et finissent en avril.

'ProdllotiODS.-^Toutes celles des pays toopiques,

entre autres: ia salsepareille, la vanille, le caoutchouc,

^ui découle de l'arbre appelliâ hévée.

Le j forêts du Vénérméla renferment d'excellent» bois

de conHtrueUoB, djd inaj^queteriLd e^ de teinture. Parmi
les nombreux palouers, on distingua le p^mier sfSfé, qui

donne une huile excellente.

CqpXJpiX0Xoe,—Café, indigo, tabac, oaoao, quinqui-

na, bois d'ébénis^rie, Qotjon, sùcro et a^utiies pro^aot^pns

des tropiques.

ti'^iindttâtrle n'a pas; hit plus de progrès que Pagricul-

tuce sur ce Siol constamjment bou)evf>r^ pr |a ^uerrç,ci-

vile^

Population et Relis^n.— 2,200,000 habitants

professant presque tous le oatiioUoisme. ,

Gk>uvemement.—Le gouvernement est une ré-

publique fédérative composée de 20 Etats.

Le pouvoir législatif aj^artient à deux chambresi le

sénat et la chambre des représentants. Le {pouvoir exécu-

tif est GOûfié à un président élu pour qup.tre ans psf les

vingt Etats fédéraux.
"...- ;-
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SUPPLEMENT.
^ i Géographie historique.—La répnblique de Vé-

kézuéla, formée de l'ancien gouvernement espagnol de
Caraca.% aoompoflé, de 1821 à 1830, la partie lapluaorien-

V taie de la république de Colombie. Ce paya, qui est beau-
*'«oup plusgrand'que laFrance, n'a cèpendH.ntqu'une popu-
• latioa de 2,200,000. Entre les maina d'un autre peuple, il

aurait bientôt quintuplé sa population et sea richesses.

Animaux.—Les couguars et les jaguars sont com-
muns. Il y a, dans les forêts, d'innombrables singes et des
espèces variées de perroquets, entr<» autres, lesaran. Toutes
lesriviéres sont remplies de caïmans; on trouvedans les eaux
marécageuses beaucoup de gymnotes électriques, poissons
assez semblables aux anguilles et qui peuvent tuer, par
leurs violentes décharges électriques, les animaux les plus
robustes. Le serpent curaîma est un des reptiles les plus
ilangereux de ce pays.

IMines.'—Il se trouve des mines d*or près de la Guyane.
C'est dans l'intérieur de cette partie de l'Amérique que des
relations fabuleuses ont placé le grand lao Parime, sur les

borda duquel des palais construits, disait-ôn, de l'or que l'on

retirait du lac, avaient fait donner au pays errironnant le

Bom d'El-DoradOy c'est-à-dire le pays d'or.

Etats.—Apure, Aragua, Barcelona, Barinas, Barquisi-

meto, Carabobo, Caracas, Cujédés, Coro, Cumana, GuaricO|
Guyane, Maracaibo, Maturin, Merida, Margarita, .Portu-

guesa, Tachira, Trujillo, Yaracuy.

GUYANES.

Bornes.—Les Guyanes sont bornées au N. et au

N.B. par l'Atlantique ; au S., par l'empire du .Brésil

•t à rO., par le Venezuela. Superficie, 140,000 milleg

•arrés.
^

Situation—Entr&O^ 40' et 9^' 30',
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DivisioiUI.—Cette contrée assez vaste forme trois

eoloDies : colle do TO. appartient à TAngleterre, celle

du cûotrO) à la Hollande, et la troisième à Ja

Franùe.

Montagnes.—Le soi est généralement peu élevé.

Les côtes Sont bordées presque partoat do terrains bas el

mardeageux, couverts de forêts impénétrables. A peu
dô distance des côtes, s'élèvent de petites collines qui
oourqnt parallèlement au rivage. Dans l'intérieur, os
remarque des groupes irréguliers de montagnes, coupés

de plaines sabbnneuses, desavannes et de forêts viergtM,

qui offrent toute la richesse, tout le luxe de végétation

des régions équatorîales les plus fertiles. Les montt
Tumuoumaque forment la limite méridionale de U
Gujaiio français*

.

Rivières.—Une multitude de fleuves et de rivi^

res descendent des hauteurs et sillonnent le pays dans
tous les sens; dans la saison des pluies, ces cours d'ea«

débordés couvrent les savannes et baignent le pied dei

forêts ; avec le beau temps, ils rentrent graduellement

dans leurs lits, et les terres qu'ils abandonnent se oo«*

yrent bientôt d'une vigoureuse végétation.

Climat et SoL—Le climat est chaud et malsaia,

mais ne l'est pas autant qu'on le croit généralement.

La saison ^èche et la saison pluvieuse y régnent alter-

nativement deux fois dans le cours de Tannée. L'ao-

tion des vents alizés, les forêts et le grand nombre de
cours d'eau diminuent beaucoup l'intensité de la chaleur;

durant la nuit, la température est tellement rafraîchie

par les brises de la mer, que même dans l'intérieur, ob
est souvent obligé d'allumer du feu pour se réchauffer.

Les fièvres qui attaquent les nouveaux arrivés ne sont

pas dangereuses. Le sol est extrêmement riche.

;i
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PriOdtiètiéW —Xt y a, diiii« téutes* lèÉ^CFtij^anlito,

âéTtoheB plaintatioiis dd suoibé, dô^ cM', de cacao; déif

eotbn, dMild%a/ de vanille, et en général touâ les pro^

i

duits des puys tropiques. Les forêts de la Guyane^
renferirent de nombreose» espèces^ d'arbret préfUèiix

pour toutes sortes d'usugea, et magnifi(][iies par leur r

aspect? le faramier, Tourate, le cotonnier sauvage, le

patavoua, tellement touffu qu'un seul couvre une cabane r,

pour 25 personnes ; leTouag, l'outapa, le balata^ rangeUn^ .<>

trop d '?s pour être travaillés; rhévée, qui fournii la

gomme élastique, etc.

wommeroei^-Les Guyanes exportent le suore^ le :^

caafôj le cotoa, le cacao^ etc.

GUYANE ANGLAISE.

La Gityace anglaise est la plus occidentale : sa capi-

tale est iG^eo>^getown^ ou Démérari. C'est une ville

ootamerçs^te de 25^000 âmes, à rembouohure de la

Démérari î la Nou'«'elle-Armsterdam est vers Temboti-

cbure de la Berbioe. L'E»séquibo« la Démérari tt la

Berbice la traversent du S. au N. Sa population, dont

les cinq sixièmes sont des nègres, s'élève à 165,000 in-

dividus. Il y a un assez grand nombre d'indiens et de

nègres marrons. La majorité des habitants professent

le protestantisme.

La Guyane anglaise se divise en deux gouverne-

ments : Ësséquibo-Démérari, capitale G-eorgetown ; Ber-

bice, chef-lieu Nouvelle-Amsterdam.

Elle appartenait primitivement aux Hollandais ; lea

Anglais se la firent céder par le traité de 1814.

QOYANE HOLLANDAISE OU COLONIE DE SURINAM.

£lle estftituée entre la Guyane anglaise et la Guyane
française. Le Surinam la traverse du S. an N.j le



liaroDi en marque la limite orientale et le Gouraniiu,

la limite occidentale. C'est un riche pays, bien cultivé

et coupé de routes commodes. Le sol, généralement uni,

est partagé en un grand nombre de carrés, bordés de

digues pour prévenir les inondations. La belle et

commerçante ville de Pamaraïbo est la capitale ; elle
^'

a un bon port, à l'embouchure, du Surinam et compte
environ 20,000 habitants; Savanîïa est un joli village^

flur le Surinam, presque entièrement habité par des

Juifs, qui so livrent à l'agriculture.

La population de la Guyane hollandaise est évaluée à

65,000 âmes, dont 10,000 nègres, marrons et indiens.

Les nègres marrons ont conquis leur liberté en résistant

auis détachements envoyés contre eux, et ils ont établi

dans l'intérieur trois petites républiques. Leur caractère

«st énergique et leur »ntel]igence assez dévelopée. lU
vivent heureux et dans l'abondance sur ce sol fortuné, au
wlieu des forêts qui les protègent, et dont ils mettent à '^

Î>rofit les riches productions. Le protestantisme est la re- ,;

igion dominante des habitants de ce pays. Le gouvèr*

nement est absolu.

Cette contrée fut d'abord colonisée par les Anglais,

citais les Hollandais se la firent céder par le traité de

y- f^ GUYANE FRANÇAISE. ,^^ ^ '

La Guyane française est là plus orientale' des trois»;

Guyanes. La rivière Cayenne est le cours d'eau le plus •

remarquable ; le Maroni la séparede la Guyane hollaa-

daiso. Sa capitale est Cayenne, petite ville de 5,000
âmes, sur une île formée par l'océan et par la rivière

Cayenne. Sinnamari, sur la mer, est un bourg célèbre

pour avoir reçu les déportés diji 18 fructidor.

La population coloniale de la Guyane française est

de 20,000 ftmes, la plupart gens de couleur et catholi-

ques. Il V a, die plus, d'assez nombreux indigènes, ejb
,

,

près dos frontières se trouve une peuplade de nèg^s

marrons appelés Bonis., ,±^ ^^ ^.;J .^ ;^^j

. ; i

j
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G^ograpihie historique—On doune le notn géné-
ral de Guyane à une grande Ile environnée par l'AmazoaCi
le Rio Negro le Cassiquiare, l'Orénoque et l'Atlantique.

Découvert en 1498 par Colomb^ les côtes de ce paya furent

visitées ensuite pur des navigateurs espagnols, qui tentèrent

en vain d'explorer l'intérieur. Cependant quelques-uns

aflSrmèrent qu'on y trouvait beaucoup d'or. De nombreux
aventuriers ee mirent à la recherche de cette terre de riches-

ses merveilleuses, mais imaginaires. D;ins le dix septième

siècle, les Français, les Anglais, les Hollandais, les Portu-

gais, s'emparèrent de différentes parties de la Guyane; ce

ne fut qu'après de nombreux démêlés que les limites furent

définitivement tracées, et il s'y est formé 6 divisions : l ® la

Guyane portugaise, actuellement réunie au Brésil; 2*^ la

Guyane espagnole, réunie au Venezuela ; 3 *^ la Guyane
anglaise ; 4 ^^ la Guyane hollandaise ; ô "^ la Guyane fran-

çdise. Ces trois dernières sont les seules qui aient aujour*

d'hui une existence séparée des gouvernements américaiots*

Elles forment trois colonies européennes.

PATAGONIE.

Bornes.—Ce pays, compris entre lea 39° et 54® de
latitude S., occupe toute la pointe méridionale de l^A-

mérique. Il est borné nu N. par le Chili et la républi-

que Argentine ; à r£!., par rAtlantique ; au S., parle

détroit de Magellatt ; à TO., par le Pacifique.

Xitènâtie.—La superficie de cette contrée est If
fois celle de la Province de Québec.

MoiitiBigiie8*-r-Ce' paj9 est montueux} les Andes
le traversent du N. ai» Sj

RMièreai^^LttpkrôoiiMilé Htièfe Mt leHb Negro^'

q«ft lik «éfii»* de4tt B^^lk|«é^ AtgeiÀtiQO^

VitiaÉr—lï h*/ fe pas de villea dans^oe p^yii.jail''

•ge. Les OhiUens oat formé des éiabliÎMeitil^nts daii's
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Punta-ArênaSf dans la presqu'île de Bvi^ns^ipi^, surje
détroit de IVlAgellan.

> iCAiliiaii^tSo)i*-r-rQ«896n^.teiitre4e8ii^ 9(W
!vette en içrapdS: partie par laliaijite obaioc des Aude», la

'Patagxmio eatAU pfjB sauwige et stérile^ ! très-fix>id vers
• Mm estféf&ité mécidionale. Lesr^tea offrent le plus

triste aspect et sontextrêmement décapées.
])ans |e N. s'4tendent

, d'immenses plaineg- cncore,.pea

connu.ef(,.contiQuation des Pampas,de La Plata et'dans
lesquelles les chevaux et les ^vigognes errent en grand
nombre^ La partie orientale est nue, aride; sablonneuse

et di^pourvue d'arbres ; on y jouit d'un air sec et serein
;

des montagnes glacées et d'épaisses forêts couvrent la

partie oceidentale, où les pluies sont presque perpé-

tuelles.

;> .y^mlatfpO> ^t ,R^fgtwl.->^Il j a dans 00 pays
HMuvage près de 200,000. habitants, presque tous in-

digènes et plongés encore dans les ténèbres du paga«

nismc.

Le eap Frowardf sur i le détroit de ' M-agellan^ est

^extrémité du oontinent.

iics côtes occidentales sont bordées d'nne grande
^iduantité d^îles dont les principales sont le groupe *de

rarchipel de la Mère de Dieu, et celles de la Terre de

JF'ctf ; elle fut ainsi nommée par Magellan, qui y aper-

j;ut beaucoup de feu et de fumée s'élevant dans le loin-

tain et'provenant probablement de feux dllutadés par les

iiidigènes; é'est 'un amas d'Iles unmtagneufies, -froides

et stériles, auxquelles^on a donné le tiom -d^archipel^de

Magellan, et celui de Terre du Roi Charles. Ces îles

sont séparées de la P^tf0on^p«^ le détroit de Magellan,

long et sinueux, mais d'uqe naVj^atipn moins
,
^Iffioild

iiyii^iMf^iie^Vtt >i)ràf tobgtetfpS.
'i:.j.-. i44-Wki if'

!
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La plus mënàidnale de' ces îlbs se teinnîné par le

faïiaeuxcap ZTorw.
r.

Terre des Etats.—La Terre des Etats est sépa-

Téede rextrémité onentale de |a Terre de Feu parle

détroit de I Maire, ainsi nomr^é d'un voyageur célè-

bre. E^Je e-t composée déroche'^ presque inaccessibles,

qui s'élèvent à une* hauteur prodigieuse et dont le Bom-

met est couvert de neiges éternelles.

Iles Malouines.—A l'B. du détroit de Magel-

lan pont les îles Malouines ou Fnlhland. l y en a

deux principales. L-3 Anglais y ont quelque^tablisse-

merits, dont le principal est Btanley Bur l'île Soleaad, Ces

ties «sont dépourvues de bois, biais elles abondent en

végétaux herbacés et nourrissent de nombreux troupeaux

de bœufs et do chevaux. Il y a beaucoup de tourbe.

Géorgie Australe.—A 380 lieues 2l I'E. du cap

Horn, on rencontre l'î'e St. Pierre, communément con-

nue feous le ïiom dé Géorgie Australe. Ce n'est qu'un

amas de rochers. Cependant l'Angleterre en a pris pos-

session.

A 130 lieues au sud de cette dernière, on trouve la

Terre de Sandwich ; les Orcades austrodes, les îles du
Nouveau Shetland méridional^ la Terre de Joinvilley la

Terre de Louia-Philippe, la Terre de Graham, Bbnt In-

habitées, ensevelies presque continuellement bous des

amas de neige et de glace, et n'^ont pu être qti'impar-

tement explorées.

Les terres les plus australes que l'on ait visitées dans

nges sont les petites îles d'Alexandre I et de Pierre

, u S. 0. de la Terre de Graham.
:p-''^ ,^-''n\[) ici! Mï. *—:r >i

i '.ni:»',. .

Géographie bi8toriwe.^t-Ce' pvs m déw^wwt• 1519 pour l'Espagne par Mag«l)an, qui explora le détroit ,3J...,a



PATAQONiE. 151

qui porte son nom et qui fit une description pompeuse des
paya voisins. Le coDijuodore Bjrroa et Je capitaine Wallia^

en 1766, ont donné de3;ïen8eigpement8 plua exacts. Le
gouvernement de Buenos-Ayies prétendàlatjouverainetéde
cette contrée, mais jamais peuple européen n'en a réelle-

ment pris possession. ^,.r,| • ïiî^fff.'vf'

Les Patagonei sont d'une tiiille très élevée, quoiqu'on l'ait

exagérée dans les première . «escriptions qu'on en a données.
Leur taille moyenne est de 5 pieds 6 pouces. lis se iseryeat

avec habileté de lances, d'arcs, de frondes, de javel'.iés.

Us nourrissent un grand nombre de chiens pour la muasse
aux vigognes. Ils ont aussi beaucoup de chevaux, et éont
excellents cavaliers. Les Araucaniens habitent a l'oaeet

des Andes.
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Bornes.—Ji'Eutope est bornée au N. par la iMer

*';'Glaciale ; à l'ï5., par les Monts Durais, la rîyiâre

I^Ooraile et )a Mer Caspienne ; «^u S., par les Mentsdtx

^Cpuoasc, la Mer Noire, le détroit de Coiistantinoplej la

'^ mer de 'Marmara, le détroit des Dardanelles, la mer
^nMâHt-erranéeet le détroit de Oibraltar; à l'O., par

' FOcéan<A«lai»tiqiie.

Etendue.—L'Europe est la moins étendue des cinq

parties du monde. Longueur, 1,250 lieues ; largeur,

900. Superficie, près de 3,730,000 milles carrés j c'est

un tiers de plus que le Canada.

Océans et Mers.—Deux océans baignent les côtes

de l'Europe : la mer Glaciale, les côtes nord, et l'Atlan-

tique, les côtes ouest. La Mer Glaciale forme la mer
de Kara et la mer Blanche. L'Atlantique forme 6
meis :

1° la r^er Baltique; 2** la mer d'Allemagne ou

mer du Nord ;
3° la Manche ; 49 la mer d'Irlande

;

5® la baie de Bis lye ou mer de Gascogne ;
6® la Mé-

diterranée.

La Méditerranée forme 7 mers :
1** la mer Tyrrhé-

nienue, entre la Corse, la Sicile et l'Italie ;
2^ la mer

Ionienne, sur les côtes occidentales de la Grèce ;
3^ la

mer Adriatique ou golfe de Venise ;
4^ la mer de l'Ar-

chipel ;
5^ la mer de Marmara ;

6^ la mer Noire ;
7^

la mer d'Azof.

La mer Caspienne sépare l'Europe de l'Asie.

Côtes et Presqu'îles.—Les côtes de l'Europe

çont très-irrégulières et dessinent beaucoup de près*

qu'îles. Xqs plus re^rqi;^ables çpot ; le I^anemark,

la Sûèdi

la Mord
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la Suède et la Korw^ge, l'Espagne et lePortugal, ritiiîle,
\

la Morée et la Crimée.

GÔlfbs et Baies.—Les côtesj très-découpées, for-

ment 11 principaux golfes: ceux de Bothnie, de Fin- j

lande, do Livouie, dans la mer Baltique; le golfe de
>

Zayderzée, do Murray et de Forth, formés par la mer ,/r

du Nord ; ceux de Lyon, de Gènes, de Tareote, de ;

Lépaute, de Salonique, dans la Méditerranée.

Détroits.—Les mers de l'Europe eont unies par ^

17 principaux détroits. Ceux de Waygatz, au nord
'^

de la Russie ; le 8kager-Rack et le Kattcgat, entre le

Danemark, la 8uèda et la Norvège; le Bund, le Orand-/^-

Belt et le Petit-Belt» à l'entrée de la Baltique ; le eanalro

de Brii^itol, en Angleterre ; le canal St. Geor^ et lettr

canal du Nord, entre TAngletenre et iMrlande \ la Maii«)l

obô et le Pas-de-Calais, entre FAngleterre et la Fiance ;o

le diUroit de Gibraltar, entre l'Espagne et TAfriqve;

le détroit de' Bonifaoio; entre* la Cforsô' et la Saidâignen;

le Fiiare de Métisinô; entre la Sicile et l'Italie ; le dé-""^

tioit des Dardaneiles et le détroit de ConstaUtin^ople^'^

entre la Turquie d'Europe et celle d'Asie; Je détroit;^

de Gaffa, qui joint la mer Noire à celle d'Azof, etc. ^
• «?

Des*—Les mers de l'Europe contiennent un grand ut

nombre d'îles qu'on peut classer en 10 groupes ou île«^i

Srinoipalefl t 1^ le cpitzberg et la Nouvelio-Z^oible^ii'

arts la mer Glaciale; 2® la Grande^Biretigne et riri/î

1acdie;/3<) les îléô Baléares ;
4^ niedeCowe; 6** l'îléî<(

deBai^aigne; e"* l'île de Sicile; 7» l'Ile de lVlaHe;8<»-'

leKtleslDBieimeaf a^ les îles de l'Archipel ^ 10^ l%«iv.

d&GftDdâck ^;>

mttaUJp^ et VëmmtÉ.^L'l!ttrop9i est di^ir

•éi4i|4eti^ Versant»: celui dii K. et dà^ltjÛ«^ii^^A^A
Vui roôéâa Cfiaoiàl'^ ou Tora rOôéan AUimtique; «t

i
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eelui du S, et du S. E., inoliné vers la Méditerranée ou
Ters la mer Caspienne.

Ces deux versants sont séparés Tun de Tautre par

une longue suite de hauteurs, qui s'étendent du N.
E. au S. 0., depuis la frontière de l'Asie jusqu'au

détroit de Gibraltar, et qui successivement s'appellent

Monts Ourals, Monts Valdaï, Carpathes, Sudètes, monts

Moraves, montagnes de la Forêt de Bohème, montagne

des Pins, Alpes de Souabe, montagnes de la Forêt-

Noire, Alpes centrales, Jura, Cévennes, Pyrénées et

monte Ibériques.

'ï<68 chaînes secondaires sont : les monts Dofrines ou

Scandinavesylcs Apënnins,les Alpes méridionales^les AIi>e8

orientaîes qui ge divisent en deux rameaux, l'un dirigé

Ters le sud, jusque dans la Morée, sous le nom de chaîne

Hellénique ; l'autre prolongé à Test, vers la mer Noire,

60US le uoiii de Balkan.
i .

'
)

Fleuves et Rivières.—L'Europe est partagée

en sept grandes régions naturelles ou versants: 1° le

versant incliné vers la mer Glaciale ou la mer Blanche
dont les principaux cours d'eau sont : la i'etchora, la

Dwina, la Mezène et l'Onega; 2^ le versant incliné

vers la mer Baltique, dont les cours d'eau les plus re-

marquables sont : la Tornéa, la Neva, la Dwiua du sud,

le Niémen, la Vistule et l'Oder j
3° le bassin de la mer

du Nord, principaux cours d'eau : l'Ebe, le Weser et le

Khin; 49 le bassin de la Manche, la Seine en est le

principal cours d'eau ;
5" le versant incline vers l'Atlan-

tique,; principaux cours d'eau; la Loirey la Gironde, le

MiDho,ilè pouro, leTage, la Guadlana et le Guadàl-
quivir ;

6® le bapsin de la Méditerrannée et des mers Uni de

paenn.

2<^
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d'eau sont le VoIm et l'Oural.

Cliioatiet 8ol.'^L'Ettyoi»e,«$tfroîd«^ eip^RH in^,
tîle au. nord;. niHonrs ollci offris un soL gén^ralement^^

fécond et crurtout bien cultivé j dauip le midi, ldclittiAt]^>

est chaud, sans cesser d'être* agr\éable. (^j-i

ProdiifCtiottfBi^—L^Europe €%t trés^riolie en mines de
fer,U8tivto(it: dan» la ipresqn'tlè Scandinaire^ (Sbdde et Nov-'

wéfQ>)et daûs les nioDka ûturalsj L'or et l'àrg«ti(»'y)eoati'

peu commuus. Le platine ne «'ji trouve qu'aux moou m.

Our^s. L'étain, le ter et le charbon ubontient dans les

îles- Britanniques. Le plomb, le mercure, le zinc^ s*ex-

ploitent dans plusieurs pay*.

Le soitfre est fourni par l'Italie. La tourbe est commune
dans «toutes les parties basses des régions moyennes*

Les céréales et les pommes de terres sont les principaux

objets de la culture dans toute l'Europe. Le ri2 ne se

trouve que vers le midi; La vigne orne Jes coteaux des réi»,

gions centrales et méridionaies. Le cotonnier et la canne à
sucre se rencontrent au snd; Le iiu et le ciiauvre tiunt lea

pridotpaux végétaux propres à uore 'duc. tissu:.s. U a y trouve

encore ie safran et lu, gaxiiDce; Lee>animaUx domestiqueV'r.

et leai quaJrupèidfCs sauvages sont à jj^u près ceux de l'Amé-

rique.

Parmi les reptile.<<, on n^aguérei à redouter que la vipôre^jo

La couleuvre est fort commune. Les poissons et les mol'
lusques offrent les mêmes variétèa qu'en Amérique.

L'Kurope comprend 23 Etats dont :

1** Trois royaumes do première classe : le Royaume- »f

Uni do la Grande-Bretagne qJ. d'Irlande, l'Italie et i'B8-rî^>

pasrnH.

2^ Une grande république, la France.

3® Quatre empires : i'Aiiemagne, l'Empire Busse,
rAutiiche et la Tuiquli^ ou Empli u Ottoman

j

i

m
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40 Trois petites républiques : la Suisse, Andorre et
Ht. Marin.

6^ Huit royaumes de seconde classes; quatre de ces
•etits Etats sont au Nord de TEurope. la Suède et la
Korwége, ou royaume Scandinave; le Danemark la
Belgique et la Hpllande

;
quatre au soi : le Portugal,

la Grèce, la Roumanie et la Servie.

6** Quatre principautés : Monaco, le Monténégro, la
Bosnie et la Bulgarie ; ces trois dernières principautés,
aiusi que les deux derniers royaumes, ont été démem-
kées de TSuipire Ottoman.

Population. — L'Europe ^nferme environ 312
millions d'habitants, la plupart chrétiens.

Les parties où la population est le plus agglomérée, sont
la Belgique, puis les îles Britanniques, l'Italie, la Hollandej
la France Tient aprèis.

Les Ëtats du N. et du milieu, moins favorisés par la
sature que ceux du S., et d'une civilisation beaucoup plus
moderne, sont cependant aujourd'hui les plus florissants.

Le nord brille surtout par le commerce maritime; le

milieu, par la riche culture du sol : le midi, par les produits
qu'offre spontanément la terre. Cîe sont les pays du sud,
la Grèce et l'Italie, qui furent le berceau des arts et des
sciences en Europe. L'Etat où le peuple est le moins
civilisé est la Turquie ; la Russie vient ensuite.

Raoes.^—Tous les peuples do l'Europe sont de la

race caucasique, excepté les Lapons^ les Samoïèdes et

quelques autres populations qui appartiennent à Ia^ac3
mongolique.

Religion»^—Les catholiques sont au nombre d'en-

viron 170,000,000 ; ils dominent dans l'Irlande, la

Frauce, la Belgique, l'Autriche, le Portugal, l'Espa-

gne, l'Italie et dans quelques Etats de l'Allemagne.
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BTTROPX.

Il y a 60,000,000 de schismatîquefl grecs ; cette reli-

gion est celle de la majorité dto habitants de la Russie,

de la Grèce et des principautés Danubiennes.

On compte plus de 50,000,000 de protestants \ o'ogt

la religion de la majorité des habitants do l'An(çletx:rre,

de l'Ecosse, du Danemark, de la Suède, de la Nonrége, :

de l'Allemagne et de la Suisse.

Il y a dans l'empire Ottoman, plus de 3,000,000 de

mahométans. On compte près de 3,000,000 de juifs et

150,000 idolâtres, qui habitent le nord de l'Europe.

Gouvernement. — Le plus g^rand nombre des

Etats de l'Europe ont un gouvernement coni^ititutionnel.

Il n'y a qu'un seul gouvernement absolu, c'est celui de
la Russie. Il y a sept républiques : la France, la Ouisse,

St. Marin, Andorre, Brome, Hambourg et Lubéck ; ces

trois dernières font partie de l'Allemagne ; la Suisse «lit, ^
une république fédérative.

SUPPLÉMENT.
•A

Marine Marchande.—La marine marchande de
tous les Etats réunis de l'Europe e9X i:epré8entée, d'après les

derniers relevés statistiques, par 100,000 navires d'un ton-

nage total de 12 millions et montés par plus de 600,000 v

matelots. ••
i

Voici comment se décompose cette flotte immense :

En ce qui concerne la France, le nombre de navires mar-
chands reste, à peu de chose près, station naire depuis envi-

ron quarante ans. Ainsi, en 1831 on comptait près de

16,000 navires, le tonnage général était de 700,000 ton-

naux j il est aujourd'hui de 1 million de tonnes.
,.|

^

Par la table suivante on voit le rang qu'occupe chaque ,t

.puissance maritime du globe.
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IBM;'

Fninôe.. $2,277,622,000

Grande-Bretagne.; 3,883,467,00^^

Russie 1,070,630,000

Espmgne 1,380,962,600

Italie 1,900,000,000

EtëtS'Uniê; 2)480,672,428

Attiriohe^Hongtie 1,664,610,000

Turquie. 603,446,000

Portugal 291,990,000

Australie 180,060^600'

Hollande 369,«64,0

Boatnâoie 63,000,000

Suéde et Norvège^ . ^ . . . . . 29,199,000
Grèce 60,009^000
Empire Allemand • . 720,242,000
Danemark. i^ ' 63,264,600

1880.

«3,829,982,399
3,766,671,000
3,318,963^000

2,679,246,000
2,540,313,000

2,120,416,371

1,881,116,860

1,376,486,600
467,464,000
442;861,600

389,320,000

118,742,600

97,330,000
94,361,486
49,317,698
48,666,000

Etat comparatif de la population des plus grandes

Puissances du monde entier et celle de leur Capitale,

Les grandes puissances de l'Univers en 1881 d'après

la population: Chine, ; empire, 426
> 100,000 hommes;

Angleterre, empire, 301,900;00Û ; Russie, empire,

93,110,000; Etats-Oiiis, confédération, 50,160,000;
France, république, 46,250,000 ; Allemagne, empire,

45,700,000; Autriche-Hongrie, empire, 40,490,000;
Turquie, empire, 40,100,000; Japon, empire, 34,300.-

000 ; Italie, royaume, 28,800,000 ; Pays-Bas, royaume,

28,670,000 ; Espagne, royaume, 26,720,000 ; Annam,
emnire, 21,000,000; Brésil, empire, 11,110,000.

Lx population des capitales est comme suit : Pékiag,

1,600,000; Londres, 3,816,000; St. Pétersbouig, 670,-

000; Washington, 160,000; Paris, 2 126,000 j
Berlin,

1,118,000; Vienne, 1,021,000; Constantinopic, 600,-

000; Yedo, 596,000; Rome, 282,000 ; Amsterdam,
296,000; Madrid, 287,000; HuJ, 50.000, Rio-Jaaéiro,
275,000- '

-
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1880.

19,983,399

16,671,000 f.

8,953^000

9,245,000
0,313,000

0,416,371
l,llô,860/ir

6,486,500
7,464,000
2,851,600
9,320,000^1

8,742,600

7,330,000

4,3$l,4d5t;

9,317,598,,
8,666,000.

grandei

pitaîe,

d'après

lommes;
empire,

60,000
;

empire,

90,000
;

34,300,.

oyaume,
Anaam,
0.

PékÎQg,

670,.

Berlin,

600,.

terdum,

lauéiro,

•g»

h

P^iÂ88omoô nuMriùme relative des natioris.

Nations. Marina. Navires. Dépenses.

Angleterre 58,800 400 162,936,000
France 47,600 226 40,799,000
Russie 42,169 150 20,000,000
Espagne 12,648 138 6,536,000
Italie 10,800 126 7,644,000
Etats-Unis 8,260 138 16,022,000
Allemagne 7,365 60 11,166,000
Autriche 8,014 60 4,600,000
Brésil 6,184 63 9,994,000
Suéde 6,141 141 1,363,000

EOYAUME UNI DE LA GRANDE-BRETAQNB
ET D'IRLANDE.

Situation et Etendue.—Ce royaume se compo-

se ^e plusieurs îles EÎtudes dans le N. 0. de l'Europe.

Elles forment le principal archipel de TEurope et 9'éteià-

d'ent depuis le 50e jusqu'au 61e degré de latitude N.
Sa superficie est la moitié de celle de la Proyince de ^

Québec. t

Divisions.^—La Grande-Bretagne et l'Irlande, qui

3ont les deux plus considérables îles du royaume ; les

îles Shetland et les Orcades, au ^. de la Grande Bre-

tagne ; les Hébrides, au N. O. ; Tîle de Man et celle ,

d'Ànglesey, dans la mer d'Irlande; l'île de Wight, sur )

la côte 8. de l'Angleterre ; les îles de Jersey, Guenersey,

etc.
,
près de la France ; et les îles Scilly, au S. 0.,

composent ce royaume et ne forment cependant qu'une

petite portion du puissant Empire Britannique, qui

comprend encore quelques autres lied en Europe et ae

vastes territoires «n Asie,, en Afrique, en Amérique e^

dans l'Ooéanie. Çfû peut dire, avec vérité, que le
'à'*'

fi

>i\ J.I

I
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soleil ne. se coiiphe^ jaiii;0>ifl^JEi^r4^'<térr60 t|ttt^

Beat la bouveraineté de TAngleterre..

Divisiona Politiques. r~ La Grande Brota^^n»

coaipiiend-lGS anciens royaumeô d'Angleterre et d'Ecosse

et le Pays de Galles. L'Anglôteriè oeeufoe la partie S.f'>

de 1:1 Grande-Bretdgnféi Eiie'Be' divine en 40 comtés.'

Le Pays de* Galles est situé à l'O/ et so divise en 12

COlutés.-

L'Ecosse est située au N. de l'Angleterre et en est

eépanie paiî' los Monts Chcviots et la rivière Tweed;.
rÈcosso est divisée en lïaute et en.Basse-Euosse etcoi««»;

pread 83 «omtésr

L'Irlando <>fit séparée de l'Angleterre et d« Pays de

Galles par le canal St. George, la mer d'Irlande et le

«anal du Nord. Cette île est divisée en 4 provinces;

Uister, Connaught, Leinster, Munster. Ces provinces

se eubdrnsea t >en 3^2 comtés. .< > ,

iMiàntSLglies.—La Grande-Bretagne est divisée en
trois versants ; le versant dol'E., le versant du S. et le

versant de TO. Le premier est incliné vers la mer du
N'^rd ; le sesond, vers la Manche ; le troisième, vers

FAtiantique, la mer d'Irlande, et les détroits qui les

unissent.

Les principales mo&tagnes qui déterminent ces vnri''

santssont: une chaîna de hauteurs qui s'étend depuis

le Pas de Calais jubqa'aa cap Duncansby j les mootd
Chwiotè; le«rmonts Oambrietis, les montagnes de Coï*

nouailt^; les monts Gmmpien», en Ecosse.

Ih point culminant^ de toute la Grand^Brc^ta^ne'

«st^'lé Bcn^^evis, dan» le^monttf Grampiefi<t, (3,500
pied»).

Rlyièirefl^r—3ur. le versant oriental, on remarqoe

ia Tauiisp. Le^.AQgIjii3 rtq;)p9)lent )a roi de$ fteuven ;

elle rest'en effet sous le rapport de l'importanoe com-

l.:-te^
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moDtd
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imarqtie

fleuven ;

ce com-

merciale. La grande Oase; l'Humber, formé par U
joaotion du Trent, de TAir et de la petite Oas&;U
Tureed, «ar la frontiôre du N- ; la Forth et la Taj, en
'Ecosse.

Sur le versant occidental, on trouve, en allant du N.
au S., la Clyde, laMersej; la Sevem, qui serpente à
travers de jolies campagnes et de riches pâturages

;
près

,de Tembouchure de cette dernière coulent les rivières

Wjse etAvon, au S.

Le principal cours du versant S. est une autre rivière

Âvon, qui tombe dans la Manche, à TO. do Tîle de
Wight.

L' Irlande se divise en deux versants : eelui do

^ TAtlantique et celui de l'Ë., qui est, incliné vers la

mer d'Irlande, le amaX du Nord et le canal Saint-

sGeoraie.

Sur premier versant on voit le Shannon; on trouve

au S. la Barrow et la Suir, qui tombent dans le.giHHid

Jiavre de Waterford.

Sur le versant do la mer d'Irlande coulent la Bogme
et la Liffey.

ibijaos.-'^Les grands lacs sont peu nombreux en An-
gleterre. Le Pays de Galles est parsemé d'une infinité

de petits lacs.

II y a en Ecosse un grand nombre de lacs on lochs,

dont la plupart Bont fort beaux, et plus considérables

que ceux de TADgleterre. Le principal est le lao

Lomond, long de 7 lieuec, 'uaia peu large, et situé au
nord de l'embouchure de la Glyde ; il offre des rives et

des îles délicieuses.

L'Irlande est pleine de, lac.^, presque tous tributaires

de rAtlintiquQ : le lao jS'eagh, au N., est le plus gr^nd

de toutes les îles Britanniques ; il a ô lieues de lonixufiur

et près de 4 de largeur; il s'écoule dans l'AtUotiqu^

j^ar la rivière- Bann» Au môiUea des ' moutagaes 4(i S*

î
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, 0^ on va visiter avec intérêt les lacs âe Fallatiiéy: ce

; «ont trois lacs communiquant entre eux, tous extrême-

ment pittoresques, et dont les eaux sMpanchebt dans

l'océan, par U rivière Lean.

Outre pes lacs, l'Irlande a malhçureiisement un grand
nombre de marais, appelés bogs par les Irlandais: ces

fondrière^} ou marais atteignent souvent une prodigieuse

profondeur, et pont d'autant plus dangereuses qu'elles pré-

sentent ordinairement la perfide apparence d'un joli pré.

Une propriété remarquable des bogs, c'est de conserver

presque intacts J^s cadavres qu'ils engloutissent. C'est au
fond deces marais que Jea habitants recueillent généralement

le combustible nécessaire à leur usage.

* Capitale et VilleSr—Londres, oupitale de l'An-

gleterre et de loute la Inonarcliie britaunique, est la ville

la plus grande, la plus riche et la plus peuplée de l'Eu-

rope et peut-être du monde entier. On y compte 3
^621,000 habitants.

Elle est baignée par la Tamise, qui la divise en deux
' pafrties, reliées par plusieurs magnifiques ponts, dont le plus

beau est celui de Waterloo : la partie du N., sur la rive

gauche du fleuve, est la plus considérable, et comprend
' même plusieurs divisions, entre autres, la cité de Londre8|
' «t les Tower-Hamlets, à l'E. j la cité de Westminster et

Mary-le Bone, à l'O. ; Finsbury, au N. La Cité est princi-

{)alement le quartier du commerce. Westminster et Mary
e-Bone Bout les quartiers de la cour et de la noblesse. La

* partie située fiur la rive droite de la Tamise est dans le

^ eomté de Surrey et s'appelle Southtoark et Lambtth $ ce

Bont les quartiers des manufactures.

Il existe dans la partie Orientale delà ville un chemin
toiiterrain, ou tunnel^ au moyen duquel ou passe nous le

fleuve. Le port de Londres occupe sur la Tamise une Ion-

Îueur de plus d'une lieae et demie: il y a, en outre, à
roite et à gauche, plusieurs grands docks ou bassins, qui

^ servent d'asile à une grande quantité de navires, et le long
^desquels j^ont desmagasins pour le dépôtdes marchandises*

Presque toutes \tB places Ou squares ont, au milieu, une
agrtoble pelouse de gazon ou une plantation d^arbreo.

I:



atney: ce

extrême-

lebt dans

t un grand
ndais: ces

jrodigieuse

l' elles pré-

joli pré.

conserver
C'est au

léralement

de l'An-

îst la ville

e de l'Eu-

compte 3

e en deux
ont le plus
sur la rive

comprend
e Londres,
minster et

est princi-

er et Mary
lesse. La
îst dans le

mbeth; ce

in chemia
ise R0U8 le

;e une Ion-

n outre, à
).ssins, qui

et ]'e long
chandises*

lilieu, une
d^arbrea.

^RANÔé-BàÈTÀQN'lfi. iu

parmi iêâ édîâcés on distinigtié : l'église St. Pouli làïônr
de Londres^ dans la Cité ; on remarque aussi le Moiinmenk
de Londres, colonne très-élevée/ qui rappelle le fiouvenir

du grand incendie de 16G6; l'Hôtel-de-Ville. Dans West-

minster on jremarque l'abbaye de Westminster, église

gothique : le palais de Bt. James; celui de White-Hall;

celui de Èuckiugbam, résidence ordinaire et actuelle des
iBOuverains ; le palais de Westminster ou du Parlement.

C'est autour de Westminster et de Mary-1e-Bone que m
trouvent les principaux jardins publics pervant de prome-
nades : tels sont le parc St. James, le jardin du Palais, le

Oreen-Parck, le Hyde-Parck, les jardins de Kensington, le

parc du Eégent. Le paro Victoria est dan^ le N. ë. de la

Tille.

Lrverpool, sur la Mersey, est la seconde ville da
royaume; Manchester, la plus manufacturière après

Londres ; Birmingham, manufacture d'articles de quin-

oaillerie; Leeds, manufacture de drap, eto, ; Bristd,

bon port au 8ud de la Severn: Bath, belle ville;

Portsmoufti, port militaire, pur la Manche ; Plymoutbi

autre port militaire; Cantorbery, siège d'un arche-

vêque; York, Oxford et Cambridge qui possèdent

chacune une célèbre université.

La capitale de l'Ecosse est Edimbourg, belle ville,

peuplée de 170,000 habitants.

La position en est superbe : elle s^étend sur trois coUinei^

à quelque distance de la côte méridionale du golfe de Fortl^

et elle est environnée de tous côtés, excepté au N., par des

rochers pittoresques. Diverses parties de la ville sont résr

nies entre elles par des ponts jetés avec hardiesse d'une

coUine à l'autre. Edimbourg a une célèbre université.

Leith, ville de SbfiOO âmes, située eur le Forth, esl

le port d^Edimbourg. Parmi lea villes principales o«
<|oit citer i Glasgow, dans une plaine sur la rive droite

de la Glyde : c'est la ville la plus peuplée de rBcoM»;
Aberdeeà. eUr la Dee \ Paisly, sur la ulyde.

La capitale de rirlande.sst Pablin ; oetie gnod^il

il:..

il

à-

î II,

'fU
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4^ ^«ttxrrîves âft kqLiffey, «tt fond d^nneriMde ninpiififUey

-^ /bm'dée d'un cmphitbéâtre de «o)lines, >^ae tapissemki'de

viKMnbrenx vlflages, des jardinfl ohamiHnts et d'étégaDtea

^
j
maisona dô campagne. Viïlesj)rincipâles : Cork, sot- la

5 Jjee; Waterford, $ur r4^tlant;que ;' 3élfasfc, à l'È., près

du of^nal du Npird ; Londpnaejrry, SJigo, Galvaji sur

f,; ll^U^ot^que ; , Limeriçk, . sur le ÔË^^duod.

' ' .Qlimat.—Le ^Iim»t de 1*An^letOTre est très-humide
;

^;Knir est eoi^vent chargé de brouillards; mais les iiivers

tfSppt^assez doux. Le climat de l'Irlande est mpîns
' froid et plus humide que celui de l'Angleterre. L'JCooBSe

^éprouve un climat plus .rigoureux que celui de l'An-

^/gleterre, surtout la hautcEcosse.

;Sdl et ^FlrodUOtions.— Le sol de la Grande-
t'«^Bretagne est fertile et bien cultivé, surtout en iBoosse,

; qui ressemble à "^un vaste jardin. Les parties les plus
n^moûtagneuses^Bont au N. On trouve à TE. de vastes

•^«spaceiJ niardeagenx. Mais en général, PAnçleterre est

i^^féablement «otipée 'de vallées et de oôHines: une
fraîche verdure y charme presque partout lesTegards

;

«ddjolÂsparps, (des champs «bien cultivés, de gras pâtu-

rages, le tableau animé d'une indUftfrie active, y oj^nt
une, intéressante variété. Cependant, on rencoptre, çà
*^Ià, 4ei^i^4«s touti^f^its^érilea.

l
II y a^peaAde oays ^i^ssi , rîohes >en mines : le ^har-

.vooiiy le^ fer* le oulyre, U plomU et l'ét^in idonnent .sur-
I tout d'^noriduts produits.

L'Angleterre ne Téeolte^^as assez degrains^ pourea
jconsominatijooy et 1/an s^y sourtitide iviande plus^que
«partout «iU^un. On y iélèveibeamxmp i de î beaux fbes-

eiiauz ; .los^aheimuxanglftia/sont «upcrlatef, «t lesmoittoas
,- dffraètt Bue .laiiio«KoâkinAe. '

he 'K)l .île rirlfioda est flitrdmemeiltif(0rtièe ; . eepcn-

3ii«tt^£i^Jrtoite^odQ» i|)rM|«e)ipc!téul Vmf^ 4» la
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sûsère, |)àroe que Tagriëulture n'y est pas eûoourag^ :

les pommes de terre forment à peu près la seule noar-

ritnre des pauvres paysans de oette Sfe.

Les beaux pâturages de ce pays nourrissent de sfi-^

perbes bestiaux. II y a des marbres magnifiques, et des
mines de houille, de plomb, et même d'or.

Coimxieroe.—Le commerce de l'Angleterre est

immense. Il a pour théâtre le monde entier. Plu9 de
30,000 vaisseaux sillonnent annuellement toutes les mers
du globe et échangent les produits de ses manufactures

pour l'or, l'argent, en un mot pour les productions et

les richesses dt tous les climats et de tous les sols.

Population.—Les îles Britanniques comptent en-

viron 35 millions d'habitants.

JEteligion.—Le protestantisme domine en Aogle-
terte et en Ecosse, et le catholicisme en Irlande. Il y
a près de 6 millions de catholique en Angleterre et en
Ecosse.

Gouvernement.—Le gouvernement de ce reyau'»

me est une monarchie constitutionnelle.

Le roi, ou la reine, partage le pouvoir avec lô parlement,

fcr^Vi de deux chambres: la chambre des lords ou des

pairs, dont les membres sont choisis par le souverain ; et

la chambre des communes, composée de membres élus

par la nation. Le nombre des membres des communes
est actuellement de 658; 471 représentant l'Ai^leterre

;

29, la Principauté de Galles ^ ô3, l'Ecobiie} et 105, TI^-

lande.

SUPPLÉMENT.

Ck>mtéft.—Il y a vingtcomtésmantimes et vingt4>omté8

intérieurs. Les oomtés maritimes sont : Northumberland,

t»'*^jir 'J

1:

! .!
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Duraam, York, Lincoln, Norfolk, Snffolk, Eseex, Kent,
8ua.<ex, 6outhaijr»p^on, DoTset, Devon, Cornonailles, Somep-'
«et, CWoiicester, Morijnouth, Chester, L&ncaster, Westmore*
landetCuiïîberland. " Les comtés intérieurs fiont: Balop,
Hereford, Worcester, Warwick, tous dans le bassin de la
SevËrnt il y a quatre comtés dans le bassin du Trent;
fitatîora. Derby, ^ottingham et Leicester. Cinq comtesse
DTésententdanslebiissindii Wash: Rutlaad, Northampton,
Iluntingdon, CamWidge et Bedfort j Witts, dand le bassin
des deux Avon; dans le riclie bassin de la Tamise on
trouve les comtés suivants; Hertford, Buckingham, Oxford,
Berks; Surrey et Middlebex.

Chemina de fer.:—L'Angleterre est le pays de TEu-
xope qui a le plus Je chemins de fer. Londres est le centre

dea principales voies ferrées; il en part liuit lignes très-

Importantçp, sans compter celles qui ne conduisent qu'à des

lieux voisins.

• En Ebosse on remarque surtout les chemins qui, d'Edim-
bougl^, conduisent à Glasgow, à Aberdeen, à Garlisle, à
Newca-^tlé.

En Irlande, il s'en trouve aussi un grand nombre : Dublin

est unie à Cork par un cbemin qui envoie des embranche*

ments à TV^tcrf^rfl. à Lîmeriok, auxlac^^dè Killarney; elle

est aussi unie parun autre cuemin à MaUiugar età Galway^
et par ua troisième à Belfast.

danatJX et télé^rî».pî)es —^II y a daas toutes les

partica c'n rojaume un r:r..!ul nombre de canaux qui mettent

eu comiM'.^T-ication les vil loi avec les mers.

Dca télé^v.iphesélecti'incs sillonnent en tous sens les

diôérenlea parties du royaume. On. remarque surtout les

télégraphes Bous-marinsqui font communiquer Douvres avec
Calais, Huly-Head a- co DiiMin, les îles Anglo-Normandes
avec le comté de Durset. Ou ne doit pas oublier letélégra-

ilie pr«îniaria qui fait communiquer l' Ancien-Monde avec

e Non veaxi; c'est certainement l'entreprise lapins extra-

ordinaire dea temps inodemeSi ., .; ^ li •». vaww^

Possessions hors des Iles Britanniques.-—
Outre les lies Britanniques proprement dites, l'empire Bri-

l
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tanntqtié' poéêèdè^ «n. BàMpej'Gittraltari.bt lies de tfal^
l'îlç Ue Heljgoland.

En Ai^ic; laT^Hia gn^vAef^k deJ'fiiiidouRtaii^ Geyla»,
une parâe de l'Iodo^biile, l'île de Singapour, l'îlêdé Hong-
Kv/iig et ^^elquoA DU très.

EiAAIinçiuc, la cukuie dii Cap, céîlede- Natal) l'ileMaa*

ricfc, Je'» BéA'cnell^s; SaÎTrte-'Hélene et qhdques antreêtles,

plusieurs points'tiè la Ouitiée et de la 6<}iiégaiiibie.

Eu ÀMTérique', laPliiid.vaJice du Canada, Tertreneuve, les

lies Bërmudesy la Jamaïque et plaBieun9«utres fies des An
tilles ; àd Y^icâi^n anglais $ Isi Guyane anglaise^ etc.

Dans J'Océanie,J<fc N-uuvelle-GallestnérliionaTe, laprovio-

cède Victoria et d'autres parties de l'Australie ; là !fa3manié,

la Nouvelle-Zélande, les îles Uhathami les îles Macquarie.
La |)opulatioa totale de l'empire Britannique s^èlère À

environ 200 inillions d'hàbita»td;:J

DANEMARK.

Bonies.--^Le Bahematk, dont la latitude moy«ime

est de 66^35', est un petit royaume eatrela mer du Nord

et la Baltique, fsdparé aa N. et à VW, de Ja Scandinavie

par le Skager-'Bnék, le Oattégat et le Sund. Il est bor-

né au Bud par 1*Allemagne*

Etendue.-—La Burfa<je du Dantimaai est 14 fois

nuyindre que celle de la province de Québec.

Divisions.^—Le Danemark comprend : l^leJut-

land ;
2'' les îles JZeeland, Fionie, Laaland, Falstèr,

Bornbolm, etc., à l'entrée de la Baltique ;
3** Vlslande,

les îles Faerœer ; le Groenland, dans le N. de TAmé-
que, et les tles de Sainte-Croix et de la Tortole, dans les

Antilles.

Détroita,—Parmi les bras de mer qui baignent les

îles, on remarque «surtout les trois passages qui font com-

muniquer le Cattégat à la Baltique: c'est-à-dire le Sund

entre l'île de îZeeiaûd et la Suède ; le Graud^Beit, entre

! s
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le^celand et Fioniç, et le Petit-Belt, entre Fîonie et la

presqu'île danoise.
'

'
"

Capitale et Villes^—La capitale est Copenhague,
•nr la côte orientale de l'île Zeeland ; c'est une dea plus

belles villes de l'Europe. Vue de l'entrée du port, qui

est nn pins bexux de l'Europe, elle offre l'aspect le plu9

msLf 'P.jue. Sa population s'élève à 155,000 âmes. Villes

pri f.v V aie . Elseneur, pur l'endroit le plus Tesserrôdu

fiuad, ans \* Tiêaie île ; c'est là que les vai^^seaux payent
les droite d'enirëe dans la Baltique. Odensee, dans l'île

de Fionie ; Viborg, au centre du Jutland ; Aalborg, au
K. E. ; Aarbuus, sur la côte orientale; Roskild, au S. 0.
de la capitale.

Climat, Sol etProductions.—Le climat est assez

do'^x \;^0!ir la latitude. Le Ihermoniètro varie en hiver de-

ç^^.I.i 3jusqu'à 11 degrés au-dessous du zéro de Rbéaumur.
Lo Bol y estasse^ fertile Burtout dans lesîles : on y remar-

que particulièrement de bons pâturages, et l'on y fait de
bonnes récoltes de blé, de chanvre, de iin, de tabac, de
houblon, do colza, etc.

Commeroe.— Pwssobs, bois, céréales, chevaux,

bêtes à corner, porcs, beurre, fromage, cuir, suif, vian-

de salée, laine, huilçs, pommes, ^dredon, etc.

Population et Religion.—La population ne s'é-

lève qu'à 1,900,000 habitants. Le luthéranisme est II

relisrion dominante du pays.

Gouvernement.—Le gouvernement du Danemark
est une monarchie limitée par une assemblée nommée
Bigsraaâ,

SUPPLÉMENT. 'j>

Géographie historique.—Le Jutland correspond

à une piitie de J'anciemie Kursonèse Cimhrique^ située au
N. de la Gerruanie, et baiirnée à l'O par Tocéda Germani-
que, à l'E., par l'océan Sarmatique et le golleCoJan, auN.,
Dar les bouches du Codan (Skager-Rack). Les Citnbrea et

r

t^ji .
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les Jutes étaient les peuples les p'as remarquables de la pé-
ninsule. Les AngleSf qui ont fait avec les iSi^xona la éou
quête de l'Angleterre, sont eortis aussi, croit-on, de ce pays,
ïïaguêre Je Danemark e'étemlait au S., jusqu'à rEll»e, et il

,i I

olstein, le SleswigetleLauenbonrgj de sorte qu'aujourd*
hui il est réduit au Jutlaad, partie N. de cette péninsule, et
à l'archipel Danois.

Islande.—C'est un des pays les plu*» froids et les pi
érilcade l'Europe, mais un des plus i. .ér usants par éfies

montagnes

Btéril

curiosités naturelles. Cette ile est liêrish^ée

Tolcaniques, qui font souvent des irrupt..»ns, et dont la piua
célèbre est le mont Hékia, au S. J^eura flammes, leur fu-
méeetlenrs laves brûlantes contrastent a^ jo les neigeaet les
Î;laces dont elles Bont constamment cr 'nvertes. Les côtea de
'Islande sont déchirées pard'innomi ables golfes. L'inté-
rieur est parsemé de beaucoup de lacs, et l'on y trouve de
nombreuses sources d'eau chaude : les plus fameuses sont
AU 8. O., les Geisers, qui s'élancent en jets magnifiques. Ce

rys ne produit ni blé ni forêts : les pommes de terre y eoni
principal objet de culture, et l'on n'y voit que ..^uelques

maigres arbri^iseaux. Il y a de bons pâturages et d'assez
Dombreuic troupeaux. L'Islande, quoique plus grande que
l'Archipel Danoia et le Jutland réunis, ne renferme que 65^
•00 habitants. Le chef-lieu, Heykiavik, sur la cdte S. 0.,
nérite à peine le nom de ville.

Lciiîles jFœrœer, autres Iles Danoises, sont dans PAtlantî»

que au N. 0. des fies Kritanniques; elles sontpeu habitéeS|

produisent beaucoup déplantes antiscorbutiques, eteont
asse2 riches en troupeaux ] on trouve, dans les escarpements
flie leurs côtes, un grand nombre de nids de ces caniurds qu'*

•n nomme eiders.

SUÈDE ET NORWÈGE.

Bornes.'-^'Ce royaume forme une presqu'île, située

entre l'océun Atlantique et la uier du Nord, à l'O. ; la

'l',}
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k'ni^r Bii^i^e/à 7£k; le Ska^t^Ritok, au 8j Ci.; le

Oattégat cit le Sund, vml S. B. ; la met' GlabUW ëtil^e

ies côtes N. ; il tient au onutidetit, it>i N.\E!!,m P^^'^*^^^^™®
4è:Laponie, qui est, conjpris entre l'océan Qlaci^l et le

^oife do Bothnie. La Tornea et la TaDa le lin^^ictit» eu

partie du côté de la Kussie.

mtôndue.-—La cupetficîe de ce pjiys ^^gàlel'Jfois

«elle de notre Province. Latitude moyetine, 63°.

BiVidlonâ.—La Suèdo est divisée en trois régions:

là Siièdè propre, la Gothie et la Nordlaud. Elle se sub-

divise en 24 gouvernements.

La NorwègB comprend 3 régions : Scodenfleld, Kor-

denfield et Nordland. Elle se subdivise en 5 diocèses

et 17 balllages.

Montagnes.—'Les deux grands pays qui oompo-

0eiit la p<5ninsuie Scandinave sont fbrt difi^renta par

l'aspect {àiysiquc : la Suède offre une sufface générale-

nient plate ; la'No^ège est presque pstrtout héri^etée de

n^ôntagnés.

Les Alpes Scandinaves ou Monts Dofirines solit les

moutagnes. principales; cettechaîne entre dans la pénin-

sule pjtr l'isthme de Lapon ie, et forme sur une grande
étendue la limite entre la Suède et la Norwège; sous le

fibVii de Mont» Eeelen^ parvenue à peu près vers le

milieu de la Soandinavie, elle se divise en deux grandes

branches/ dont l'une va au S. 0., parcourt la Norwôge
et se termine au cap Lindesnass; l'autre se proldùge

au S., à travers la Suède, jusqu'au promontoire de

Falsterbo.

Fleuves et Rivières.—La Seandînavîe est divi-

sée en trois versants maritimes : celui du N. et de l'O.,

iuclind vers la mer Glaciale, l'océan Atlantiquo,; et la

mer du Nord, et placé à l'O. des monts l^celen et de

la branche norvégienne; celui du S., incliné vers le
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Skn^cr-Rack, lo ^Ife de Ghristiana et le Oattégat; ia

troi^èiiie vorsant est celui da S. B. et de i'B., .pepolll^

verç (a J^altiqvi^ et Je golfe de Botlipie.

Sur Je premier dç oes versantp, il y a une Ibule de pi^itiM»

rivière^ parmi JeequellesoD remarque, dans le N. de 1a
Norwège, la Tana.

Svir le second, est un fleuve plus important, le GloiniqeD^
qui 8e jette dans ]e golfe de Ghristiana ; la Gotha, qui 80

jette dans le Catié^at.

Sur le versant de la Baltique on trouve en descendant
vers le sud: la Tornea, la Lulea, la Pitea, l'Umea, l*An-

gernmnna, l'Indals, la Luisne, la Dal, la Motala, etc. Un
grand canal naturel, nommé Tarendo-elf, unit la Tornea
au Ejnilix. La principal canal artificiel est celui do Gotha,
qui unit Jie Cattégat à la Baltique, en joignant le lac Wener
au l^C Weter,

Laos.—Ily en a une foule : on remarque ceux de
Wener, de Weter, de Mêler, de Tornea, de Lulea, de

Siljjip, dans la Suède; de Moisen, dans la Norwége.
Au sud du lac Moisen, dans la rivière Maan-elv, se trouve

une cataracte, la plus belle de toute l'Europe : trois chutes

dist^^M^tiif I4 QO||i^pc>9eot, et chacune se précipite d'une hauteur
de 6:00 ta Mq pieds. Lorsqu'pn est convenablement placé

pour vQir à la fi^is ce^ trois immenses nappes d'eau, c'eipt

un spi^aQl^ sul/Iim^.

Iles.—Un grand nombre d'îles sont répandues ourles.
côtes septentrionales de la Scandinavie. Les plus remais
quables composent l'archipel de Latbden. On distingue^

au S. B., dans lu Bail iqiK'j deux î'es importantes t Olatiii

et Gbtiand ; un peu plus au N. mut les nombreuses petites

îles qu'on nomme les Swli'-M'e:.s de Stockholm,

Capitale et Villesf.

—

^j>a c^pitiiio do la Suède mi
Stoçldhpifw.

EJJl^ ept admirablement HÏtnée tiur deux presqu'îles et

plu|i/ç*jip il^s baigii^es par le détroit qui unit le lac Mêlera
la Baltique t çi^tte capitale n'est pas très-grande et ne con:

tiei^ Giùe il2l^'6oô âmes. Les sites les plus variés l'entoù^

xent> |V èll^ éetnble placée au milieu d*uh grand et supérb*
>d
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jardin. Le lao Mêler est parsemé d'une foule de jolies iles;

ses borda découpés par d'innombrables golfes et surmontés

souvent de rochers pittorosqtu's, offrent de toutes parts des

châteaux, des maipons de catnpagrne et de frais paysages.

Le palais du Roi est une des plus belles demeures royales

de l'Europe.

Gœthcborg, t\ l'emboMchure do ];i Gôtn; Malraœ, sur

le Sund; Cailscrona et Ki'uar, snr la Bultiquo; Upsal,

à 15 Heues au noid do Stockliolm, célèbre par son uni-

versité; F.ihlun, au N. 0. d'Upsal.

Christiana, c «pit:ble do la Norwége, sur le golfe du
même nom, villo commorç^inte et très-industrieuse

;

cette ville n'a que 40,000 hibitants et possède une

importante universit*?. Drontheim et Berf^en, sur la

mer du Noid; Koni^sberor, à l'O. de Christiana, Ohris-

tiausand, sar le Skager-Rack, etc.

Climat, Sol et Productions.—Le climat est

g(?nf5ralement froid. Il faut observer cependant que la

Suèdo est moins froide que la Norwège.

Les hivers sont longs et rigoureux. Généralement on
respire, dans ces contrées, un air pur et sain. Les étés j
sont fort courts, mais très-chauds, à cause de la grande
longueur des jours ; et la végétation y croît avec une rapi-

dité surprenante.

Dans les parties septentrl-^nales, qui s'avancent dans la

zone glaciale, le soleil reste en été sur l'horizon plusieurs

semaines de suite, et en hiver il est invisible pendant
le même intervalle; mais l'horreur de cette longue nuit

est diminuée par des aurores boréales très-brillantes et par
la clarté de la lune, qui donnent un degré suffisant de
lumière pour les occupations ordinaires.

Le sol est assez fertile dans les parties mMdionalesj
on y récolte du blé, du seigle, de l'orge, de l'avoine,

des pommes de terre et du lin. Les sombres et grandes

forêts sont formées de pins, de frênes, de bouleaux et

cte sapins d'une hauteur extraordinaire. Les parties

Wéales sont presque dépourvues de plantes, et les ohé-
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tîves ri^cnîtes qu'espère le cultivateur sont môme souvent

détruites par les gelées ; aussi les malheurous habitants

80 trouvent-ils frérjjuemraent réduits à se nourrir d'uuo

pâte fî,ite avec l'écorce auiôre du pin.

Commeroe.—Fer, acier, cuivre, bois, vaisseaux

neufs, poisson, huiles, alun, potasse, térébenthine, gou-

dron, butus à cornes, etc.

Population.—6,183,000 habitants, dont 4,380,

000 pour la Suède et 1,803,000 pour la Norwôge.

Religion.—Le luthéranisme est la religion domi-

nante.

Gouvernement-—Le gouvernement do la Suède
' et de la Norwège est une monarchio constitutionnelle.

Quoique réunies sous un même sceptre, ces deux con-

. trécs ont leurs lois distinctes ; leurs assemblées iégia-

latives sont indépendantes; et chacune a le titre de

royaume.

SUPPLEMENT.

Géogiraphie historique —La Scandinavie portait

auBsi ce nom chez les anciervsi
; mais elle étail fort peu con*

. nue, et on la regardait comme une île. On prétend qu'elle

fut la patrie de ces Golha belliqueux qui contribuèrent si

puit^eamment à renverser l'empire Romain; mais il e;stplua

vraisemblable qu'elle '"at elle-même conquise par les Goths,

veuus des rives S. ij]. da la mer Baltique. Elle fut, du
mqiud, le berceau des Hérule?, qui portèrent les derniers

fc 'up« à l'empire Romain d'OcciJent, et celui des Normands,
qui se 6ont établis au moyen âge t^ur les côtes de France et

de plusieurs contrées méridionales de l'Exirope. Parmi les

peupiesde cette péninsule, on remarquait les Suïons, qui
paraissent avoir donné leur nom à la Suède*

Colonies.—La Suède ne possède en dehors de l'Europ

Su'une petite colonie: c'est l'îie SaintBarthélemi, une dcâ

es Caraïbes, dans les Antilles.

r
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Chemins de fer.—Les principaux clicmin3 dé fer

Bont: la li^ne de Stockholm à Gœtlieborg et à Malmœ ; le

chemin de Stockholm à Christiana et de la même ville à
Dalécarlie et à Gefle. Lea chemins du Nordland ; de Chrie-

tiàna à Drontlieim, à Kongsberg et à Skien, parDrammen,
etc.

Instraction Publique.—La lan^tïe suédoise et la

langue norvégienne appartiennent à la môme origine que le

daaois et l'aliemanJ j elles sont mâles et énergiques. Lea
sciences sont cultivées avec s .ccès dans la Scandinavie, et

le peuple y est généralement éclairé : tous les paysans sa-

vent lire. Un grand nombre émigrent et viennent se fixer

dans la provmce d'Ontario et dans les Etats-Unis de l'Ouest.

T«apons.~Les Lapons forment, dans le N. de la Suéde
«tde luNorwège, un peuple à part, remarquable par sa petite

taille, son visage large, sa peau brune et huileuse, sa Voix

aigre et désagréable. Ils sont doux, gais, assez intelligents

et très-agiles, mais fort portés à la paresse. La civiliaâHon

a peu pénétré chez ce peuple. La plupart sont nomades, et,

malgré la rigueur du climat, leur vie errante est tellement

pleine de charmes pour eux, qu'ils tneurent ordinairement de
chagrin lorsqu'ils sont forcés de l'abandonner. Ils se nour-

rissent du produit de leur chasâe, de celui de leur pèche et

de la chfiir et du lait de rennes j chaque famille laponaise

possède au moins 2 ou 300 de ces animaux utiles ; c est une
^pèce de cerf, qui, attelé aux traîneaux sur la glace et la

heige, franchit les distances avec une rapidité extraordi-

flaire.

On trouve dans la Scanditiavie des caetora et beanooup
d'autres animaux revêtus de riches fourrures. C'est la pa-

trie des lemmings, Ou rats de Norwège, qui causent de ^at&ds
dégâts par la quantité de grain qu'ils enfouissent dans leurs

Ïirofonds «outerrains ;< ces animaux sont fort curieux jpar

eur manière de voyager : ils émigrent eouvent par tioupes
nombreuses et àveio tta ordre nmar)«aiblek

/
« ', '• A
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Bomea^-^La Rtissie est bornée au N. par h iber

Glaciale; à i'E., |>ar la rivière Kara, les monts Ourals,

la rivicre tt la mer Caifepienne, qui la eéparent de l'Asie;

au S. E., par le Caucase et la mer Noire ; ù. l'O., par
Ici Turritiîo, l'Autriche, la Pruâse, la mer Baltique, le

golfe de Bothnie, la rivière Tomea et la Tana, qui la

èëfiarent do la Suède.

' ; Etenduer—La Russie d'Europe occupe la partie

orientale de l'Europe, et s'étend depuis 1») 41c jusqu'au

70e degré do latitude N. Elle a une longueur do 725
lieues et nne largeur de 540 ; sa superficie est j.rès de
10 fois celle de la Province ide Québec. C'est le plus

grand empire du globe. Bile surpasse en étendue toikt

le reste de l'Europe. Cependant ce n'est là qu'une

partie dd l'Empire Eusse, qui s'étend encore dana le

N. de l'Asie.

Diviâiôns.—La Russie d' comprend 56
Jj^bUverneméntô. Oh peut diviàér la Russie en cinq ré-

gîoL3 naturelles :
1** lé vetsant do l'océan Glacial ;

2^ le

versant de la mer Baltique ;
3° le versant de la mer

Noire et de la mer d'Azof ;
4° le versant de la mer

Caspienne ;
5° la région entre la mèr Noire et la mer

Caspienne.

M^ntagneA-^La Ruisie n'eit, fonv Din^i di<re,

iqti''une plaine iinnienRo coupée ça et là dans l;on inté-

rieur par quelqucis chaînes de collines, et borfl(^e i\ l'tî.

par les monta Ourals «tau S. B., parler mont ^ C'^''\^<'^<*.

La grande arrête qui sépare l'Europe, eu deux versitu^

parcourt la, Russie vl'Europe depuig ies monts Ourals

|ui^qu'à la froutiùru do rAU|tr[cho^ tilW b^» duÀgC'^HuJ*

raiement dvL N. É> au 3. Ô,, et u'csb f(j^méo <quo^«

OoUioeb ou 4® petites montagnes : les monts Valdaï ca

1 1)

ri]
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sont une des parties les plus remarquables et donnent nais-

sance à la plupart des fleuves qui arrosent ce pays.

C'est dans le Caucase que se trouvent les plus hauts

sommets de la Russie ; des glaces et des neiges éter-

nelles couvrent cette chaîne majestueuse. Le pic de

l'Elbrouz atteint près do 17,000 pieds de hauteur.

Fleuves et Rivières.—La Russie est divisée en

quatre versants maritimes : le versant de l'océan Glacial,

le versant de la Baltique, le versant de la mer Noire

et celui de la mer Caspienne.
'' Sur le versant de l'océan Glacial coulent la Kara,
le Petchora, le Mézen, le Dwina du nord, l'Onega

;

ces trois derniers fleuves sont tributaires de la mer
Blanche.

Sur lo versant de la Baltique : la Tornea, qui tom-

be au fond du golfe do Bothnie ; la Neva, dont le cours

n'est pas long, mais fort large ; la Dwina du sud, qui

se jette dans le golfe de Livonie ; le Niémen et la Vistule,

qui ont la fin de leurs cours sur le territoire Prussien,

Les principaux cours d'eau du versant de la mer
Noire sont lo Pruth, qui séparent la Russie de la Tur-
quie ; lo Dniester et le Dnieper ; le Don se jette dans
la mer d'Azof.

Le Kouban se jette près du détroit d'Iénikalé; un
de ses bras so rend à la mer d'Azof.

^

Le versant de la mer Caspienne a pour fleuve prin-

cipal le Volga, le plus grand cours d'eau de l'Europe
j

il a près de 700 lieues ; les autres fleuves, qui tombent
dans la mer Caspienne sont l'Oural, le Kouma et le

Térek.

Canaux et Chemins de fer.—Plusior^rs canaux
font très-utilement communiquer entre eux les quatre

' yer&ants de là Russie. Il y a plusieurs chemins de fer
;

• on remarque particulièrement ceux qui font commu-
' niquer la capitale avec Moscou et Cracovie,
.. '.vi uV ..4,4t«. ^ . . <v I':. ' ". H'» I i,u .nUut^'

'à.y^'i
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Capitale et Villes.—La capitale de l'empire est

Saint- Pctcrsbourg.

Cette ville s'élève au foni du golfe de Finlande, sur les
deux rives et sur plusieurs îles de la Neva, qui se divise en
quatre grandes branches. Sa plus vaste et sa plus belle
partie occupe la rive gauche du fleuve. Cette capitale fut
bâtie par Pierre-le-Grand, au coramenceraent du dix huitième
siècle, au milieu de marais in^alubre;^. Malgré le désa-
vantage de sou pite, c'est une des capitales les plus magni-
fiques de l'Europe. On y compte 550,000 âmes. Parmi
les monuments de cette immense cité, il faut signaler la
statue équestre en bronze de Pierre-le-Grand, posée sur un
énorme bloo de granit; le palais de l'Amirauté, le palais
de la Tauride, le palais d'Hiver, le théâtre d'Alexandre,
les églises d'Isaac et de Notre-Dame de Kazan. Près de
la ville s'élève le bel observatoire de Poulkova.

Moscou, sur la rivière du même nom, est la seconde ville

de l'empire; Astrakhan, à l'embouchure du Volga; Ka-
zan, sur le Volga ; Odessa, gur la luer Noire ; Arkhungel,

sur la mer Blanche; Cronstadt, forteresse au fond du
golfe de Finlande, près de Saint-Pétersbourg, etc.

Climat.—Le nom de Russie réveille l'idée d'une

température très-froide ; lo N. est, en effet, soumis ô.

un Ciimut très-rigoureux; mais le S. jouit d'un climat

pius doux et assez agréable. En Kussio, le froid est

généralement plus grand, à latitude égale, que dang la

plu[j;irt des autres pays de l'Europe. Dans lo midi

même, il fût souvent très-fioii en hiver, mais les étés y
sont fort chauds. »

Sol et Productions.—Le N. est un pays triste

-

et stérile où le froid nuit à la végétation.

Lo N. 0. est rempli de lacs, qu'embellissent souvent

des aspects pittoresques, et entre lesquels s'élèvent de»

collines rocailleuses. Le centre et l'O. sont les parties les.»

plus peuplées et les mieux . ultivées. Le S. offre plusieurs

oantoos agréables et fertiles ; on y récolie beaucoup de

^>>

«•]
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olé, de tabao et de lin, et la vigne y réussit ; mais il y
ft aussi de grapda^ steppes herbacn^, infestées deflau^

terelles.

Le S, E., entre la picy d'A»of et la mer Caspienne,

oontlept de vn^tes steppes SAblonpoi^es, des plaiues iiQ-

Srégn<?e8 de sel et bes^ucoup de petits lacs salés ; tout,

ans l'aspect do cette région, annonce que la nqier Cas-

pienne était autrefois unie u la mer Noire,

Enfin l'B. est reuiarquabîe par ses immenses forêts

et ses richesses minérales ; on y trouve d' ^ibondantes

mines de euiyre, d*or, de p^-atjne et même quelques

diaw^uts.

Population et Rellg:ion,-r-La population 8*élève

à 71,700,000 d'habitants. C'est envirop le quart*de la

population totale de l'Europe. La i ligioii domiûSiUtlB

est lîv reigion grecque, une des branches du christisr

nisme : elle ne reconnaît pas la suprématie spirituelle

-du ^^ipe. L'Empereur est le chef suprêmo de l'Eglise

grecque en Russie ; mais il délègue ôon autorité à

rassemblée du saint-synode, qui siège à Saint-Péters-

bourg.

l^es caitoliques sr/ri rès-npmbreux dans les pîToyipoçs

polonaises. Les juit» y sont fort répandus ; l'on a ap-

pelé la Pplpgne le Paradis des juifs : presque tout le

comYUerQe s'y trouve entre leurs mains.

€k>uvemement.-—Le pouvernemient de la Russie

est une monarchie absolue, l'Empereur ou Tzar prend

ausi^i le titre d'mitocnifr. de toutes les Russies. Il y a

un sénat, mais cette assemblée est entièrement soumise

au pjQtjiyoir tic i-Ku^iieiour.

- .-,,1 ... r ":

suppLÉMEînr.
" -

'

QfOf^;:aphie historique —Les ancieris dé<ngnaient

fa^tîTiierii eou? le nom |||e Surutatie, etqiKîlquefoiseoua celui

de ^>*.if^' |ea i^ûr#es qui: luiuèet^ «^^ja^r^'j4ui |a i^ujâ^ii»

,1;

i'
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ta0teârégioo«, ondtstiQgue:—au N. 0^, le» Vénédes^ leë

€k>tkOn8, qiii paraissent être ha mêmes que le» Golhs ; les

Estueâs ou Ëethes; les Fenneaou Fiimois j-^à l'O., \t9 *eu*

cio» ou Bastarnes, les Basses j—au milieu^ les AgUthyr'dea,

les Sauromates ou Darmates ;—au S., les lloxolaue^ dbat le

aom, suivant quelques étymologistee, a formé celui des
Busses ; les Budines, les Jazyges, les Taures et les Ciramé-
riens, dans la Khersonèse Taurique. Plusieurs colonies

grecques s'établirent dans cette Khersonèse et dans son voi-

sinage, au bord <àvi Pont-Euxin: ou remarquait Odessos^
Olbia, Carcine, Khersonesos, Théodc le, Pantioapée.

Au commencement du moyen-âge, on voit paraître le nom
de Slaves pour désigner les peuples de la plus grande partie

de ces contrées. Rurik, chef des Varègues, pirates Scandi-

naves qui infestèrent longtemps les bords delà Baltique,

fonda au neuvième siècle une monarchie qui fut le berceau

de l'empire Rupse^ et dont le siège fut d'abord dans le bassin

du Dnieper. D'autres princes portèrent ensuite dans le

bassin du Volga le siège de cette souveraineté, qui eut

longtemps le titre de grande principauté de Moscovie. Dans
le treizième sièle. la Hussie fut assujettie par les Mon^c^q,

et resta sous leur domination jusque vers la fin du qui.,

uème tjiiècle. Redevenu indépendant, cet état prit le f^^ii

d'empire au seizième siècle j à partir de Pierre-ie-Gni. i,

c'est-à-dire de la fin du dix-septième siècle, il s'est constam"

ment et rapidement accru.

Aujourd'hui l'empire Russe s'étend lon-seuleinent eu

Europe, mais dans le N. et l'O. de l'Asie. Il occupe.à peu
près le huitième de la surface des parties terrestre*^ ,- !;iobe.

La population totale de cet empire e8t de 75 u ii >. > d'ha-

bitants.
• . . POLOGNE. . ... n : A

Des tribus slaves connues soua le nom de Lèkhes peu-

plaient la Pologne dans les premiers siècles du moyen âge.

Ce n'est qu'au b'e siècle que cette contrée devint un royaume
unique, pous la dynastie des Piast. La motiarchie Polonaise

acquit une grande puissance ^ l'époquo de sa plu .s .grande^

splendeur fut aux.Me, 15e, 16e siècles sous Ipa Jagelîons/

EUea décliné depuis. Cependant, î(u milieu du 18e sièclej
'

i
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elle çotnpreûalt une étendue plan considérable que la France,
ets'avahçaitàrO. jusqu'au coUrs moyen de l'Oder j aîuN.
'0., jusqu'à la Baltique; au S., jusqu'aux monts Oarpathes
et au cours moyen du Dniester

; à i'B., jusqu'au Dniester
j

au N., jusqu'au coups inférieur de la Dwina. Affaiblie par
des dissensions intestines et attaquée par les intrigues' du
dehors, cette malheureuse monarchie fut partagée entre

la Russie, la Prusse et l'Autriche en 1772, 1793 et 1795.

En 1807, Napoléon I fit de la Prusse polonaise et de
plusieurs provinces de la Grande-Pologne, le grand-duché
àe Varsovie, qu'il donna au roi de Saxe. En 1815, le coq-

frès de Vienne rendit une partie de ce grand-duché à la

'russe et érigea le reste en royauMc de Pologne, qu'il livra

à Ja Russie. Depuis cette époque jusqu'en 1830 le nouveau
royaume de Pologne, sous le gouvernement d'un vice-roi,

'cuit de quelque repos. Après la révolution française de
830, elle se révolta contre la Russie. Pendant 10 mois ia

Pologne lutta héroïquement contre des forces décuplés
j

vaincue, malgré les efforts des Chlopicki, des Czartoryski,

de» Skrzynecki, de" Dembinski, elle fut décimée par le

•vainqueur, perdit la plupart de ses privilèges et vit appesan-
tir son joug. XJn statut organique, rendu le 26 février 18:i2

•effaça jnf^qu'aux dernières traces de la nationalité de la

malheureuse nation Polonaise.

L'inr.)rtunée Pologne, fatiguée des exactions et de la

i^Tîinnie de la Russie, s'est révoltée de nouveau, et, après
«ne lutte sanglante et glorieuse, elle a été écrawée par les

masses de soldats moscovites. Les glaces de la Sibérie oat
reçu, après la défaite, les plus nobles Polonais.

La Pologne n'existe plus Bur la carte de l'Europe; le

Czar, après avoir poursuivi ja«(qu'au bout la grande iniquité

*oramencée ve^s la fin du siècle dernier, veut effacer jusqu'au
îii m de ce malheureux pays et en faire, au mépris des trai-

tée, une partie intégrante de l'empire moscovite.

L'autocrate a prononcé la déchéance définitive de la

Pologne. L'Europe insouciante a vu, avec son upaùiio

ordinaire, s'accompHr ce grand crime.

Sduoatioa.—Les hautes classes de l'empire Russe

•ont éclairées, connaissent les inventions que l'on a faites sur

tous lee points du globe, parlent les principales langues de
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î*Earope, «urtotit le français, et montfent cle Turbanitè et

dea manières élégantes dans leurs relatiotis nociales : maia
les classes irjférieures Ront reslé-s plongées dans de profon-
des lénèhreM ; beaucoup de paj'sans étaient jusqu'ici tle sim-
ples serf-», c'est-à-dire la propriété de la couronne; main oa
vient de décréter leur attranchiaseinent : le jçouverneineat
d'Alexandre I[ a donné l'exemple de cette belle réforme ea
afifrancbiâtiaut d'abord les serfs de la couronne.

FRANCE.

Bornes.—La France est bornée au N. 0. par U
Manche et le Pas de Calais

; au N. E., p ir la Beliçique

et le grand duché de Luxembourg; à 1*"., parl'Alle-

mairne, la Suisse et l'Italie
; au S,, par'la Méditerranée

«t 1 Espagne; à l'O., par rocéan Atlantique,

Etendue.—La France s'étend du 42e au 51e de-

gré de Kititade nord : c'est la lititude du Canada. On
compte du N. au S. environ 220 Heue.s, et 212 de i'O.

à l'E. La Superficie est de 211,852 milles carrés ; c'est

à peu près la superficie de la Province de Québec.

DivisJLons.—La France est partagée en 86 * de-

{*) Par suite de la désastreuse guerre do 1870-71 avec la Prusse,

la France n'a ^oIi^ervé de t^es b'J départetnuntâ quo 84 iataots. EUt
tk été forcée cLj céder à li Pt uâse *

.•-n

Comtnunen. HnhUantê.

Dans la Moselle...., 120
263

383,0(M
•* la Mourthe 146,00»
" les V'»Pl£C8 ...,, - lô

543
2.',000

•* lo Uas-Ktjin .

Total

ô78,O0i
•< le Haui-iibm. 470

1,412.

6(0.001

1,630,0H

Lo Bas- Khin cft e ilevé tout entier. Il ne resro à la Franco dao*
le Uaut-Hbin, ^uo lo ( ant n do Beliord, non oomprie la Tille de «•

nom» et une trôi-petiie partie 4a cuuioq de Délie.

t •
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partementSy dont oha^sun se divise en un certain nombre
d'arrondissements.

Chaque chef-lieu d'arrondissement est la résidence d'un
{iréfet, oui administre le département et en même tem|>a

'arrondissement dont cette ville est le chef-lieu- Les autres

arrondissements sont administrés par des sous-préfets. Les
aCTondissements sont divisés en cantons à la tête de chacun
desquels se trouve, pour rendre la justice, un magistrat

nommé juge de paix. Les cantons comprennent d'autres

divisions plus petites appelées communes, qui sont admi-
nistrées par les maires. i

Montagnes.—Des frontières de la Suisse à cellea

d'Espagne s'étend une chaîne de hauteurs formant une
partie de la grande arrête. La France est divisée en

deux versants, celui de la Méditerranée et celui de

l'Atlantique, de la Manche et de 1?- mer du Nord.
Cette grande ligne porte succeesJveiment les noms
de Jura, de Vosges méridionale?, de monts Faucilles,

de Plateau de Langres, de Côte d'Or, de Cévèaes,

et de Pyrénées.

Entre la France et l'Italie on trouve les Alpes qui
prennent différents noms : Alpes Pennines, Al'pes Grec-

ques, Alpes Cothiennes et Alpes Maritimes.

Dans ces montagnes on remarque le mont Blanc, de
près de 14,500 pieds; le mont Cenis, de près de 10,000
pieds et sous lequel on a pratiqué une ouverture pour le

passage des chars ; le mont Viso, le mont Olan, le mont
Ventoux, le mont Genévre.

Les Alpes sont les plus élancées et les plus aigties des

montagnes de France; elles otl'rent les paysages les plus

S^randioses et les plus pittoresques. Des neiget? éternelles

les couvrent génèraleuient à partir de la hauteur de b,^00

pieds.

Les principaux culû entre la France et l'Italie «ont cenx
du Petit Saint-Bernari, celui du M'>nt-Ceni.«. cclcc de
Genèvre, celui d'Ain-ié", d'Agnclio, d'Argenuére. de Tende.

M



FRANCE.
^ ^ 1

f

eoce d*UQ
ne teraipa

ics autres

èfets. Les

de chacun
magistrat

it d'autres

3ont admi-

18 à celles

'mant une
livisée en

celui de

du Nord.

les noms
Faucilles,

Cévèaes,

Alpes qui

pes G-reC"

31anc, de

de 10,000

lire pour le

le mont

ait'tles des

es lert plus

éteruelléd

de «,^0011'

îont cenx
cclœ da

<ie Tefld^-

183
. j:. ««•.^•A Ji"! .ïllAi^tiv^l 1

ïleùvés efc Rivières. — Od peut diviser la

France en quatre régions naturelles : 1^ le bassin de la

mer du Nord, dont les principauté cours d'eau sont la

Moselle, la Meuse et TEscaut; 2^ le bassin de la

Manche, dont les principaux cours d'eau sont la Somme
et la Seine

;
3** le bassin de l'Atlantique, dont les prin-

cipaux cours d'eau sont la Loire et la Gironde j
4® le

bassin do la Méditerranée, dont le Rhône est la princi-

pale rivière.

Lacs.—C'est dans le bassin du Rhône que se trou-

vent la plupart des lacs de la France. Le plus grand

est le lac Léman ou de Genève, magnifique masse d'eau

formée par le Rhône et qui sépare la Savoie de la

Suisse. Le plus grand lac ensuite est le lac du Grand-
Lieu, vers l'embouchure de la Loire.

Capitale et Villes.—La capitale est Paris, oetto

ville est la première du monde par la culture des lettres,

des sciences et des arts, par le nombre et la variété des

monuments publics ; mais elle n'est que la seconde par

la population.

On y compte 1,700,000 habitants. Elle eut située sur les

deux rives de la Seine et sur deux îles de ce fleuve: l'île

de la Cité, qui a été son berceau sous le Qom de Lutéce,

et l'Ile Saint-Louis. Son enceinte est marquée par des for-

tifications élevées sous Louis-Philippe. Napoléon III a dé-

pensé depuis quelques années plusieurs millions pour em-
bellir Paris. Le Palais des Tuileries, celui du Louvre, le

Palais Royal, la Bourse, l'Elysée, l'hôtel de ville, la colonne

de la place Vendôme, la colonne de Juillet, l'arc de
triomphe de l'Etoile sont des monuments qui méritent

d'être cités parmi les mille autres qui attirent l'admiration

des étrangers dans cette grande et admirable ville.

Lyon, ville manufacturière au confluent de la Saône

*et du Rhône; Marseille, sur la Méditerranée ; Bor-

deaux et Toulouse, sur la Garonne ;
la première est

célèbre par ses vins; Orléans, Tour, Nantes, sur U

il'

I

' >

11

} i

.



1

184 GÉOGRAPHIE.

...

S:',,:»!

il-l

i

1

H'

1

Il ^

Loire; Toulon, port militaire, sur la M^ditepwnée

;

Rouen et Havre-de-Grâce, Gur la Seine ;
Roohefort, La

"^Rochelle, Quimper, Brest, ports de mer sur l'Atlan-

tique
; St. Brieuc, St. Malo, Cherbourg, Caen, Hoa-

fleur, Dieppe, Boulogne, Calais et Dunkerque, ports de

mer sur la Manche, etc.
..

, .

; Climat.—La France est une des contrées les plus

tempérées du globe; l'air y est généralement pur, et

l'on n'y éprouve pas ces ouragans affreux, ces longues

'pluies, ou ces continuels brouillards qui affligent quel-

ques pays ; le climat est très-pluvieux aux extrémités

occidentales de la France et dans les montagnes des

Vosges.

Sol et Productions.—Le sol, bien que varié, est

presque partout fertile et offre de riches plainos à grains,

de belles prairies naturelles et artificielles, des vignobles

dont beaucoup sont renommés. On trouve cependant

des landes incultes au S. 0., sur les côtes de l'Océan, et

de vastes bruyères dans les départements de l'ancienne

Bretagne. Les forêts, bien que dévastées depuis plu-

sieurs années, occupent encore une grande superficie;

outre les céréales et le vin, la France donne, selon le

climat, une foule d'autres productions : chanvre, tabac,

houblon, graines oléagineuses de toutes sortes, plantes

teintoriales, fèves, pois, haricots, châtaignes, pommes de
terre, fruits en quantité, olives, truffes ; la betterave Qst

iUQ objet de grande culture et fournit beaucoup de sucre :

ion y élève beaucoup de vers à soie et d'abeilles, etc.

Commeroe.'—Le commerce tant intérieur qu*êz-

térieur est très^onsidérable et ne le cède en Europe qu'à

TAngletene. La France exporte la plupart des produits

<4^à nopimés dans les productions, et de plus les étoffes

:
,;4e laipe et de coton, !'eau-de-vie, les ariUeleB de mode,
;:lla,MI>rairie^ le? pljets c|'^rt ^to.

les

1/ '1
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Populatipii et Ré\i^çfn,^^L^ Ftmé& compté
ptès de 36,500 000 habitants. l)oùs les oultéâ sont li-

brement professés en France, mais la religion catholique

est celle de la majorité des Français; elle y compte
dix-sept archevêchés, qui ont pour suffragants soixante-

neuf évêchés. «

Gouvernement.—La France a presque toujours

été une monarchie, d'abord absolue, ensuite constitua

tionnelle. Déjà deux fois la république avait été pro-

clamée, mais la France est toujours revenue à son mode
ancien de gouvernement. En 1870, à la suite du désas-

tre de Sedan, la république a été de nouveau proclamée.

Tout fait prévoir que Ja France sera bientôt monar-
chique.

Chemins de ter.—Des lignes de chemins de fer

sillonnent l'empire français dans toutes les directions;

les li:?nes les plus importantes rayonnent autour de
Pj^ris.

'^ ^' SUPPLÉMENT. ^^ ^-^

Géographie historique.—La France correspond
en grande partie au pays que les anciens appelaient Gaule
ou plutôt Gaule Transalpine. La Gaule conquise par le»

JEioniainB fut partagée en quatre parties principales : la

Belgique) la Lyonnaise, l'Aquitaine et la Narbonnaise;
Les empereurs roniaii s subdivisèrent ces 4 parti'^s en 17'

provinces. Quand les Francs eurent conquis la Gaule sur

les Romains, il s'y forma 4 royaumes : Paris, Orléans,

Sojssons, Metz, L'Aquitaine fut tour à tour indépendante
*

et partagée entre ces 4 royaumes, dont les trois premiers

ont été longtemps compris «ous les uouis de Neustrie et

d'iÀ.uâtràaié. Pépin le Bref réunit tous ces paya en une'

seule monarchie, dont soii'fils Cliarfeniagrié récura au'l'oitt'*

les limites.
,

k

Le démembrement de l'immense empire de Gharle

magne, sous le rè<;ne de "Bé''' faibles successeurs, ,^,dpnna

1

'
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naissance à, trois principaiu éltats :,
(le r<^a\Mne : Uerf^nittce,

le Royaume d'Allemagne, rempire d'Occiiieut, qui forma
ensaite les royaumes ae Lorraine, de Bourgogne et d'Italie.

ÎA féodalité se forma et s'agrandit aux dépens de la

royauté. De 1108 à 1226, le domaine royal s'agrandit

rapidement. De 1226 à 1458, la féodalité et le pouvoir royal

se firent une guerre continuelle. Louis XI combattit victo-

rieusement la féodalité, et réunit onze grands fielb à la

eouifonne.

Les limites de la France ont beaucoup varié depuis cette

époque. En 1814, elle fut réduite à 8es anciennes limites.

Ses bornes actuelles sont au S. E., les Alpe^. La Savoie et

le comtédeNice ontété réunis à l'empira français en 1860
;

Victor Emmanuel récompensa ainsi Napoléon III de sa

non-intervention dans les affaires d'Italie, lorsque cet am-
bitieux souverain s'emparait sans gêne de la plupart des
états Italiens et en formait le royaume d'Italie.

Colonies.—La France possède en Europe: l'île de
Oorse, dans la Méditerranée. Cette île forme un départe-

ment} Ajaccio en est le cheflien.
En Amérique : la Guyane française ; les iles de la Mar-î

tînique,de la Guadeloupe, de la Désirade, de Marie-Galante,

des Saintes et la moitié de Saint-Martin, dans les Antil-

les ; Saint-Pierre et Miquelon, dans le golfe Saint-Laurent.

En Afrique: l'Algérie, Sain^Loui8, dans la Sénégambie
et plusieurs autres comptoirs sur le littoral des deux Gok)
nées] l'île Bourbon. ;

En Asie : une riche colonie, dans l'empire d'Anam, à
Teipboucliure dn Cambodge: Pondichéry, Ghanderoagor
etc. dans les Indes.

lEfptruotion Publique.—Uinstraotion p^bliqae
est r%Iée par le ministre de l'instruction publique et des
cultes, et par un conseil impérial. Il y dix-sept académièk
universitaires, à lia tête de chacune est an rectear, qai à la^

'

inrvèillaoce des ooars paUios, des lycées, des oollég^^oa»*
mnoeiiZ; et de» ItftbfiaMuieDta seoondiiii» Ubrtg.
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, ROTrAUMB DB,BBL.GIQUB
-,(»!< f TWi ftâi-ap'Vf .>f)îf «Tu.

rfi fiotned.—^La Belgique est Ivnroée an N. par la Hdl*

lande ; à l'B., par la Prusse ; au S. et au S. 0., par lu

France; au N. 0., par la mer du Nord.

Stendue.—La Belgiq-ie est un petit royaume donl

la latitudo moyenne est de 50^ 30'. Sa superficie esl

la tinurtièiiic do celle de notre Province.

Divisions —Elle est divisée en 9 profviDceaé

Moiitagi-or. —Le sel est g(5néralement plat, ÔX-

œpto ùdu^ le Hiiinant et la Province de Namur, où les

Ardenucs étendent leurs ramifîoiitions : ces montagnes
Bont presque partout revêtues do forêts, et présentent^

en beaucoup d'endroits, des escarpe'^nent8 assez pittores»

qnes. Los côtes sont au-dessous du niveau de la mer. *

Fleuves et Riviôres.-^Le Belgique appartient

tout entier au bassin do la mer du Nord. Les princi-

paux fleuves sont la Meuse et l'Escaut.

Canaux et Chemins de fer. —El y a beaucoup
de canaux dans c^t industrieux ot commettant pays»

G'çst surtout au milieu et à l'O. qu'on les rencontre.

La Belgique a beaucoup de chemins de fer; Malines

et Bruxelles en sont les principaux centres. Quatre
grandes lignes partent de Malines. La plupart des

antres grandes lignes rayonnent autour de Bruxelles.

Capitale 6t Villes.—La capitale du royaume
CBt Bruxelles, belle et grande ville de 200,000 âmes; ^
elle est située sur la Senne. Ob y remarque les belles

plaoet Bmle et de l'Hôtel-de-Ville, |a superbe prpms^ ^

nade du Pare, lé pilais du Bol^ le palais de la N4tiiM^-|ir>

le palaiS; Duoal, la oathédrale de Sainte-Gudule, TObser-

atoire, Thôtel de yille, dont la haute tour gothi(|ue esl'

coofOQuée par la ttolne odoasls4e St. MidbeL Gand,

I

,l'iJi;;ai» Uiî..'



au conflaênl aé la £ys ei de l^mït, eHi ^ék ttïm
petites rivièroB qui y forment 25 îles, réunieB par fixa

âôidOA ponté ; oetié' ville est trèéforté^ Atit^ih^ sur

FËseaut) pkôÀ forte et bien défendue; liège, sur là

Meuse, possède uhe université; Namur, sur la Ifeuse^

Bi^rcroS) dan/» la Flandre oecidentale ; Tournay, dans le

Hv^'naut; Louvain, oéièbr<p par son université, dans le

Brabant; Malines, sur la Dylô; eta. A quatre lieues de

Bruxelles se trouvent les plaines célèbres où fut livrée la

bataille de Waterloo.

Clinialb et Sol.-—Le climat est humide, brumeux
et généralement assez tempéré. Le sol, maigre dans lei

Provinces de Liège et de Limbourg, est trè&-fertile danf

te Hainaut et dans les Flandres. L'agriculture est

^drissante.

Productions et Commeroe»—Le terrain est

agréablement varié par des prairies, des bois et de belles

cultures de céréales, de lin, de houblon, de tabào, de
garance, etc. Les jardins sont nombreux et admira*

blément tenus, et les fleurs forment même un objet im*

përtdnt dé'Commercé.
' LMndustrie eât très-développéè. On exporte dé belles'

toiles, du sucre, du tabac, eau-devié, genièvre, bière,

colle forte, teintureries, produits chimiques, impressions

sui' tissus, fonderies, machines à vapeur, tapis ; il y a dé
nombreuses imprimeries.

' Populcktion et Rel^s^n^— La populations est

d'environ 5,336 .000 habitants. La reliffiou catholique

est la plus répandue ; mais les aututes ouUums joUiMeoil

d'une pleine et entière lioerté. r

'l^ i«é( français .est la laneuè dé la o pair|ie éèlairéè; ^m}

peuple beige. Le* flauotanHJd' le walUn^ iquIest'itliO'

amleid^e pkUéilîfraaçaiÉj —^^arientodan» ïe»%fl^ynymii
-

L'Allemand se parle dans lô Luxembouig,
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,. (l9P;yyneqionL'-—LegemTçriwmegt de la Belgique
est uôé monarchie ceBstitutlonnelîe. H y a deux
chambres, élues par la nation : le sénat et la ohambi^
des représentants.

SUPPLEMENT.

Géographie historique.—La Belgique occupe
nue partie de l'ancienne contrée du même nom, qui formait
le N. de la Gaule ; elle fut conquise par les Romains ; réu-

aie enKuîte à Tempire des Francs, elle s'en détacha eous lea

descendants de Gharleraagne, et se vit tantôt soumise à Uu
seul chef; tantôt partagée en plusieurd petits états indépen-
df^nts. Ceux-oi, à Texception du pajsde Liège, que ses

évoques ont conservé jusqu'en 17D3, entrèrent euccessivé-

ment dans la maison de Bourgogne par acquisition ou par
conquête, et passèrent, en 1477, sous ja domination de
Maximilien d^Autriche; son petit-fils, Ckarles-Quint, les

î^gua à son fils Philippe U, roi d'Espagne.

lia-Belgique resta, sous le nom de Pays*Bas espagnols, au
uvoir de l'Espagnejusqu'au milieudu diz-hnitidme siècle,,

ipoque où Louis XIV en fit la conquête; mais le traité

rUtrecht la donna A l'Autriche, et elle s'appela dès lors

^ays-Bas autrichiens. Conquiseàlafiu du dix-huitième

siècle par les armées 3e la République français^, cette cpn-

trée fut de nouveau incorporée à la France, où elle forma 9

départements. En 1814, la Çelgique enlevée à la France,

fut jointe à la Hollande, pour'former le royaume de# jPajs-

Bas. Enfin, en 1830, une révolution en fit un état indépen-

dant.

jJEfrùViDOeBi—Flandre occidentale, Flandre orientale^

Anvers, Brabant,i|aéridionalètleHainant; ees 5 provinces
sont dans le Wsin de l'Esoaut. P^ngle bassin de la Meuse
il y a 4 provinces : Namur, le'Ltiiebboiklg l»lg% l^i^i^ 9t

<i»lÂmbourgM|pft*
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Bornes.—^Au N. et à ro. la mer du NordVa€ 'S.,

la Belgique ; à TË., la Prusse.

Etendue.—Sa superficie est un peu au-dessous du
Tingtième de celle de notre Province. Latitude moy-
enne 52<> N.

,.,^ ^,

'

Divisions.—Ce pays est divisé en 12 provinoeH.

Montagnes.—Le sol est partout plat, excepté dans

le Luxembourg, séparé du reste du royaume par la Bel-

gique et couvert par les montagnes des Ardennes.

Rivières et Laos.—Les cours d'eau sont fort

ttoiiibrcnx
; le<? principaux sont le Rhin et la Meuse,

qui parcourent le royaume de TE. à l'O., et l'Escoat, qui
coule dans le S. 0. Le Rhin se disperse en plusieurs

1)rauuhu8, dont Tune, qu'on désigne sous le nom de

Yicuz-Rhin, tombe directement dans la mer du Nord,
près de Lejde; à gauche, le Whaal, le Léck, le Neder-
Tisf 1 se rendent à la Meuse.

T.9rmi les lacs on citait celui de Harlem, mais par de
grands et ingénieux travaux on vient de le dessécher.

Le lac Biesboch a été produit, en 1421, par une
effroyablo inondation do la Meuse.

Chemins de fer et Canaux.—Les canaux d'as-

s&inissenicnt et les canaux do navigation sont fort nom-
breux. Les principaux chemins de for vont d'Amster-

dam à La H:;je, par Harlem ; de La Haye à Rotterdam
;

de Rotterdam à I)ordrecht et à Anvers ; de la même
* ville à tJtrecht : d'Amsterdam i Utrecht: etc.

i i^^Capitale ©t. VilleSirt-I.?! capitale de ce petit

royaume est La Haye, belle ville qui s'élève non loin

de la mer du Nord, dans un territoire frais et riant.

Cette ville compte environ 83,000 habitants. Am»-



8nr'>
' mipBé ;

' Vttêçbt, Sùf le VfétaTR}iîtt ; Bifteto,,

âiD, située; sur la; branphe éeptefitripuaie de la Meuse,
110,000 âmes, patrie du savant Érasme ; Bréda, dalns

le Brabant septentrional ; Gronngiie, dans' la ptomoe
du même nom.
Le Lusembourg bollandais est «éparé du reste de k

monarchie par la province belge de Li^. O'est un pays

de montagnes et de forêts. Cette province a le titre de
Grand-Ducbé de Luxembourg. -^11/, ^

Climat, Sol et Productions.—Le climat, gé-

néralement tempéré, e«t bumide et brumeux comme
celui de la Belgique. Le sol- est extrêmement plat et a

fait.doi^er^ c^tte centrée le, nom de Pay^Bas ou' Jiol-

lifu^da (pays creux). Les côtes sont au^^essous du niveau

de la mer. Les Hollaqdais ont élevé des diguee- pour se

fféserver des inondations. Les endroits les plus bas sont

près d^^ golfes do Zuiderïée et do Dollart, qui ont été

en partie formés par des înond^tioi^s, le premier en
1282 et le second, en 13(^7.

Malgré cette incommode situation, l'aspect du pays
est riche et. beau ; une iuânitû de villes, de bourgs et de
villages opulents s'^ voient de toutes parts ; d'excellents

pâturages y nourrissent de uombreu]^ et superbes trou-

peaux ; l'industrie et la patience des habitanjte ont cou-

verl un pjij'i r.'rii^K'Z ini:i;.t de rîclic^' cuU;:r95i (T-'bk', de lin,

de tabac, de garance | et les jardins sont parés avec plus

de soin que partout ailleurs, de mille plantes d'agrément,

Rurtout de jacinthes et de tulipes renommées. Mais
c'est, principalement par la navigation et la pêche, que
le peuple hollandais a atteiot une brillante prosp^rit^.

C!oiniperoe.—Le commerce est tr^florissant, bien

qu'il ne soit pas ce ^u'il a été autrefois. Les HoUandai»
exportent : toiles, lûmes, draps, soiedeS| étofibs de ootôn,

beurre, fromage, eau^*vieu etc.

'\
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FOpullttlÔn et BélUltlon,—Bnyîron 3} millioiDs^.

lia majorit<5 âes habitants
;
sont oulvinistes; les catholi-

ques spnt ensuite lés plus nombreux
;

puis viennent \m
luthériens. Tous les ouïtes sont professés librenit»iit.

.< t'GouvememeiKt.r—Le gouvernement est une mQ-
Burchio constitutionnelle, dans laquelle le pouvoir est

partiigu par lo roi, une première ehumbre, compostée de
membres nommés pir le Souverain, et une seconde

•hambre, dont les membres sont élus par les provinces.

€es deux chambres forment ce qu*on appelle les Etaiê
généraux» .,,,, ^

SUPPLÉMENT.
Géographie historique.-—Dans l'antiquité, le 8.

ées Pays-Bas actuels faisait partie de la Oaule, et le N., dt
la Germanie; les Bataves, dans la première, et les Frisons^

dans la seconde, en étaient les peuples principaux. Lea
fiomains soumirent cette contrée, après avoir é trouvé une
Ibrte résistance. Elle fut ensuite subjuguée pai' i«s Franes,
auxquels elle écha]>pa souë les successeurs de Cha/lemagne.
.Elle fut dès lors pai'tagèe entre plusieurs chefs indépendants.

la Frise devint nn royaume; la Gueldre iorma un duché:
la Hollande, un comté, et le territoire d' Utreoht, un évéche
souverain. Ces divers pays furent, dans le quinzième siècle,

zéunis aux possesbions de la maison de Bourgogne, d'où ils

passèrent, en 1477, à la maison d'Autriche, puis au roi

i'Èiipagne Philippe II. Une révolte éclata contre ce prince

tyrannique, et les provinces hollandaise.'! conquirent leur

liberté ; elles cimentèrent leur union par le traité d' Utrecht,

en 1579, et se constituèrent en une république qui prit le

nom de Provinces-Unies : il n'y eut d'abord dans cette con-

fédération que les ô provinces de Hollande, de Zélande,

d'Utrâcht, de Gueldre et de Frise ;
Over-Yssel et Groningue

s'y adjoignirent peu de temps après, et la république acquit

le Brabant septentrional ou hollandais*, au conifuencement

du dix-septième siècle.

La France s'empara des Provinces- Unies eu 1795; leur

aDOienne conatitutioii fut alors changée, et el]«â prirent le
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oom de républinue ]Bttare. Napoléon I érigea oe pa^a ta
rovaumedd Hollande, en 1807, et lui donna pour foi aoa
i^ére Louis j il l'incorpora trois ans apréa à Fampira Frai|-
çaifl, et il y forma 8 départements. En 1!^14, les Françaia
Sérdirent la Huilande ; on lui adjoiznit la Belgique, et oes
eux contrées forindront ensemble Te royaume des Paya*

Bas. LMnïturrection dei Belges, en 1830, a réduit la ma-
narchie hollandaise à peu prés à sesancieunea possessiona;
mais le Souverain a conservé le titre de roi des Pays-Bas.

:^ Provinoes.—Il y en a 6 autour du Zuiderséa : Fria^
Over-Ys^el, Oueldre, Utrecht, HoUanda septentrionale | 4
maritimes : Hollanda mérid'onale, Zélande, Brabant septen-

trional et Groiiingue:— il y en a 3 non maritimes: Drenthi^
Limbourg hoUandaia, Luxembourg hollandais.

EMPIRE D'ALLEMAGNE.
J -—

Bornes.—Cette Confédération est bornée au N. par

la mer d'Allomagno, le Jutland, le Petit-Belt et la mar
Baltique; à TE., par la Russie; au S., par l'Autriolia

et la Suisse; à TO., par la France, la Belgique et la

Hollande.

Etendue.—L'Allemagne a une sapeificie de 237,009
millca carrds ; c*cst un peu plus que la superficie de la

Province do Québec.

Divisions.—La Confédération de l'Allemagne aa

compose de 25 Etats, dont 4 royaumes, 6 grand-duchét,

5 duchés, 7 principautés et 3 villes libres.

\

Royaumes.

I 11

Nom»»

2 Bxu
8. b:i7ère
4. Wuiitimbtirg.

Oapitaltt, PoptJmt.

Berlinw»...^ 23^78,99%
l.^reado.

.Viiiirob....

StuttgarU.

S,â45,00«
4,^00,0M

>!' '

m
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i
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^

^«M.

]. 'Meo1c1anibotirg'Sohweriiu.«.

S. 'Meekl#Tn^oarg-Stretit<

3. Okâ«nkN>urg

4vBAXu-.W^ar
64,'Ûè8ae .,

6^ Bftdo • ••!•••••••«•

Obpitalt».

•••••>• ••••• r-tSohwêrin..
Streliti ....

Oldenbourg »...

Weimar.
parmstadt
vftruruooMi..... •.•«•<*.•

PopidttL

500,000
lOO.OOf
SOO^OOO
2801000
87T,OPO

1,486«000

Duchés.

l;*BniBtiii«k.. ......

3. AoliaU..
8. 8axe-Mefn!ngen
#. Saxe-Coboarg-Goth».
5^ 8|il9';Alt9nboarg......<

BruBiifiok....

Doisap......

Mpfningen.
OoboartC
.^Itenbourg

•«^••••••••••••a 1* nos^ooo

:|90i000,

180,00i|

165,0001

IMiOOO

Principautés.

t^mtÊt^maamJ. )

Ifowu,

1. Llppa...«...,..» .•,.•..

2. Waldeok.,.. *....

5. Swartcbnnrg-Rudolitadt.
4. Bwartsbourg-Sonders-

hansen
6. Rea?8, brancha atoée ....

èivReuM, branche c&d9tte..
7.' Sohaumbourg.....

CapUaUa.

Arolsen •»..

Kudolitadt

S<mder8hatiieQ...M...........

(Jreîti

Qara.^ »...

Bttokbonig»«aM«M**M«MMMM

Popuîai.

U0,000
60,000
75,000

«5,0Q0
^ 45,000
85,000

8e>MQ

>»
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nunas d'all£iuq.nc • m

villes libres.

PopufoC

600,000
lOO.OOt
SOO^OOO

280i000
87T,OPO

1,480,000

I
I I I I :

SOS^OOO

aso^ooo,
180,006
165,000
140^000

I I ' '
" •

kîiv

Popuîat.

U0,000
60,000

75,000

05,000

V 45,000
85,090

< 80^000

Il II " il

ifoai*. ijfojmUd,

1. Lnbeek, près de la Baltique.M..M...-

3. Bnmbour;, inrl'KIbe ••

5'>.001

Sf>4,00«

Montagnes. '"-Les inontH Saf^Ate^ et le» monta-

gnes des Géants s élèvent rf^rs la fr^^ntièro nK^ri^iion»!©

Se Tancienne Prusse ; les montage?^ du Hara p'> mon-

trente rO.; cng(5n(5ral cette partie da royaame a de

vaste pb.incs, remplies de petits lacs. La v^Hm r>»i<««

sur, le Khin est un pays agréablement ooupé de mouta-

fies» et de vallées. On j^ remarque, vers le S., les monts
ifel, de nature volcanique. Dans les nouveaux Etats

annez^'S ou confédérés, on reman ue a*i 8.. VRri^-

gebirge et les montagnes de la Forêt
^'

re ; en ;;<^ni'rM<,

celte partie de rAllemagno est c «lée de vaste?

plaines.

Rivières.—On peut diviser TAllemagac eu tioU

bassins :

1^ Celui de la Baltique, dont les principaux coum
d'eau sont le Niémen, le Pregel, la Vistule, divisé*»

vers Ron embouchure, en trois branches ; l'Oder, qui s3

grossit de la Warthe
;

2^ Le bassin de la mer du Nord, dont Icsi princi-

paux cours d'eau sont l'Elbe, qui a pour affluent la

Mulde, la Saale et le Havel, grossi de la Sprec ;
le

Weser, l'Ems, le Rhin et ses affluents, le Mayn, la

Moselle, la Leine, la Lippe
;

3^ Le bassin de la mer Noire, dont la principale

rivière est le* Danube.

I.—Parmi les laoa, eo général pea coûddévableÉ;

y

k:
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on doit citer le Frische-haff et le Çurischo-haff, à 1*0.

du royaume. » -
-.^

C'est vers ces lacn que Ton recueille particulièrement la

flubsUace résineuse et oJoranle nonunée succin ou a7iU)re

Jaune. Celte matière est éinineinment électrique par le

irotlement, brûle £kcilemciit et répand une odeur agréable
;

•on la regarde oonuiie le produit d'unoieui végétaux.

Chemins de tév et Canaux. - L'industrie,

très-activo dans oe pays, u silloiinJ de chemins da fer

toute cette contrée. Ces lignes mettent les principales

villes en communication les unes aveo les autres. Les
principaux réseaux partent de Francfort et do Berlin^

il y u ausgi plusieurs canaux très-importants.

Capitale et Villes.—La capitale de l'Allemagne

est Berlin.

Celte ffrande ville est située sur la Spree, dans une
plaine sablouoeuse et monotone. Elle a environ 3 lieues

de circuit et renferme 625,000 habitants. Les rues eu sont

larges et bien alignées. Parmi les édifices on remarque :

le palais du Boi, l'Arsenal, ^ui passe pour le plus vaste

de l'Europe; le palais de l'Université, et plusieurs églises,

Les sciences et les lettres sont brillamment cultivées daoa
cette capitale.

Outre les capit-ales des provinces confédérées déjà

nommées, on peut citer: Trêves, sur la Moselle; Mayea*
oe, Goblentz, Bonn, célèbre par son université; Cologne,

Dûsseldorf, Olèves, sur le Khin; Aix4a-Chapelle, près

de la frontière de la Franco ; on y élève un monument
en l'honneur de Charlemagne, dout le tombeaa repose

en cette ville ; Muni^ter, dans la Pvusse rhénane
;

Leipsick, dans le royaume de Saxe, ville célèbre par

une victoire remportée p:;i,r NADodéon I ; Tilsit, sur le

Niémen, ville oéièbte par rjentrevite de Napoléon I et

d'Alexandre I, en 1807 ; lest |«tites vjmes.de^Friedlftild

etd'fiylau, aaiS. S. (d^Kfanisdierg, BOh^ftoeiiseft^ar

deux victoires des Fran^ri^i en 1808;<jXUnAliok «stiHfl

'\A-t^»%j^

Ui
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Climat et SoL—L« olîmtt, Tarie selon la iatitad«,

est platôt fi'oid que ohaud, et devient tràs-froid et très

htimide au N. Duns les proyinces nouveliement annexées
le climat est généralement plus tempéré, surtout yers le

S. 0.
Lo sol (le l'ancienne Prusse» en général, est peu

fertile ; la Prusse rhéoano est la plus fertile et la plus

industrieuse. Il y a de riches vignobles et beaucoup
de mines. Le sol des anciennes provinces allemandes

est moins fertile et généralement bien cultivé.

Produotioiis.—Céréales, légumes, surtout la pa-

tate; le chanvre, le lin. Les chevaux prussiens sont

remarquables.

Oommeroe.—Tons les genres d'industrie et de
commerce y sont très-florissants, surtout dans les pro-

vinces nouvellement annexées. On exporte des articles

d'ébénisterie, d'orfôvrerie, d'horlogerie, des jouets, des

céréales, du lin, de la laine, du chanvre, des toiles, des

étoffes, des chevaux, de la peinture, etc.

Population et Religion.—La population est de

38,500,000 âmes, dont 23.900,000 sont protestants,

luthériens et calvinistes ; 14,551,000 sont cathdiques.

Gouvernement.—Des 25 iBtats de la confédération

de l'Allemagne, 22 sont monarchiques et 3 républioaifts :

Lubeok, Hambourg et Brème. L'empereur d'Allemagnf

partage le pouvoir l<%islatif avec le Keighsiag ou parler

m9nt composé de deux chambres.

ïA
. SUPPLÉMENT.

Gébgraphie ihiatorique.-«?L»;piirtie.dsi l!â^^t
PftAse située à l'O. de la Vietttle était anciennen^^nM^^
pHècf«dans la OenmaBie j Ja pâctie sHttée;Af}!^. de j^4^n|uyfF

SCPtraufVttitl'dftMi la^Saimatie, et o^eatlJâ(i<|f^*l|i|bit^)ipy|^

Borusses ou Porusses, ^ui ont laissé leur nom au pays. lies

l'i
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chevaliers de Tordre Teutonique et les rois de Pologne se

pcirtagàrent longtemps la région qu*on appelle mainteiiant la

province de Prusse, et qui «e divisait alors en Prusse ducale
eten Prusseroyale. Les grands maîtres* deschevaliers étaient,

au fieizième siècle, margraves ou marquis de Brandebourg,
et finirent par e'ass^urer toute la souveraineté des deux
Prusses; les princes qui leur fiuccéddrcnt joignirent peu à
peu à ces pays toutes les autres provinces que nous avons
nommées. En 1866, la Prusse avant fait alliance avec
PItalie tourna ses armes contre l'Autriche et s'eniparù d'une
partie des Etats allemands. Elle forma une confédération

eompo8éede22 Etats. En 1S71, les royaumes de Bavière,

die Wurt^^mberg et le grand-duché de Bade sont entrés dans
la confédération qui a pris le nom d^ Empire d^ Allemagne,

Instruotion Publique.—La Prusse est un des

Etats de l'Europe les plus éclairés : l'instruction populaire

j est fort répaiidue, et les savants prussiens ont fait f^irede

grands progrès aux sciences et aux lettres.

AUTRICHE.

Bornes. —L'Empire d'Autriche a pour bofnés, an

N., le rojraume de Prusse et la Russie ; à TE.» la

Russie et la Turquie; au S., la Turquie, le golfe de

Venise et l'Italie; à l'O., la Suisse et l'Allemagne. î

Btendue —Sa latitude moyenne est au 48e degré.

9à superficie est un peu plus grande que celle de la

province de Québec.

Montagnes.—La grande arête européenne parcourt,

ds l'B. -â l'O., le N. de l'empire, en portant le nom de

Carpathes centrales, de Sudètes, de niontsi Moraves, et elle

se présente ensuite sur la frontière occidentale aveo le

BwBier'irald. Deux rameaux s^en détachent at} N. v ce

MBt MHZ €ii?cn Qomi^ IÇri-Mebûnge et ftteeen^g^ifge.

Vm aàt# llméÉïk t»^^ séMëot Vers t» a f «m mn^Uê
OvpiAsi^OQidentalesetles OurpAUi

^-i-.w^j r À M<J r'-i^fiU'io
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dés darp&thes méridional ). Ces dernières sont très-

étendujBSj et elles se proion^nt en^ arc itnmensevdiiVifî U
partie çrientale de la monarchie. , 4
Le S. 0. de l'empire est traversé par une des p}u.s .•m-;

portantes branches méridionales de la grande arête euro-.

péenne: ce sont les Alpes orientales, qui y portent suc-

cessivement les noms d'Alpes Bhétiques, d'Alpes Garniques,

d'Alpes Juliennes et d'Alpes Dinariques. Les AJpes Nori<

2ues, les Alpes BavaroiseSy les Alpes Stjriennes et les'

Jpes Salz-bourgeoises soDt des rameaux de ces dernières

ciialaes.

Fleures et Rlvlôros.—L'Autriche e^t pai^ig^e.

en quatre bassins de mer: tout ce qui est au N. de 1%

grande arête principale est reparti entre les bassins de

la mer dh Nord et de la mer Baltique. Tout ce qui, •

est au S.j et o'qst la partie la plus consid(5rabIc, P-PP^r^,

tient aux bassins de la mer Noire et do l'Adriati ]ue,. . /

Sur le versant de la mer du Nord, coule l'Elbe, qui

reçoit la Moldau, à gauche. Le Khin borne un peu

Tempire vers l'O.

Sur le versant de la Baltique, on remarque l'Odei^ et

la Vistttle, à laquelle se joint le San.

Le Danube est dans le yersant de la mer Noire ; il

parcourt le cœur de l'empire, et il occupe le fond àw'^

cette immense vallée renfermée .entre la grande ar$t«^'

européenne et les Alpes orientales. Il regçit l'Inn^''

TEms, le Raaî^, la Drave, la Save, la Morava, le Vag^'T

le Gran, la Théiss : cette dernière est unip au DanuW'l
par le canal François. On remarque encore sur W
?«rsant le Dniester.

"'
• ' *

'

Sur le versant de l'Adriatique, on trouve la Sd6bb»j>

Le l?M^am«ato, U BÎAve, UBrent»! etc.
"

.

'" ",,' 1 ** -f
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Capitale et ViUean'^La eapitele dé F6m{»iii «lé

Vienne, sur la rive droite^ 4fi' Èhiiktibèy qtii' «st ft^i

large en cet endroit et qnî y farine pIuaîetirBileff oda-

Teries dé plantations. XI y à dëâ fôùboii^' trôd-grér^kd^'

et plus beaux qiié la ville
^

propiç^méiit ditiç. Q^t>if^^ oàr);

pitalé renferme 560,000 habiWnts. On doî^ oiter,}.

SBirmi seâ principaux édi^ces^ la grande cathédrale det>

aint-Etienne et le palais ImpériaL Un publie noiii«^

Ireux fréquente les magnifiques promenades des îles^da'

|>anube. Près de Vienne e^t le, village de, Wagram,
flélàbre par une victoire des Frànçaisien lë09. Prague^

ville de 150,000 âmes, agréablement située sur la

Moldau : c'est la capitiale du royaume, de Bohême
|

'Drtin, la capitale de la ' Moravie, est une belle ville de
€0,000 habitants et est une plaèe forte ; Aùsterlit?^

petite ville fameuse par ulié grande victoire des Français

«à 1805 ; Salabourgv caj^îtaledU'duché du même nom;
Oi^atz, sur la Mûr, est là capitale de la St}^ie; Inspruck^

ille de 16,000 âmes, entre de heutes montagnes, est la '

capitale, du Tyrol ; Laybaoh; ptis de! la Save, est la

«apitale delà Garniole;Lômbèi)B;^ capitale de la Galiôie^

giffinde et belle ville de 70,000 âi^es; Bude ouOÇen,
sûrl^ I)anul>9, aycc ; 55,000;.habitan^lis, est, la capj,t^W

de la Hongrie; Pesth, sur, li^ riv^ gauche du Danube,

en;f»f') de Bude^ et peuplée de 130,000 âmes, est la

plijis ifrandé ville de ce royaume^ 2iar^^ petite vill^

nf^lt^p!)^, est , la c^piUjaliç de la Balmatie ; Trieste :et

B^lgu8Q.6ont d^ por^ ^inportapits sur TAdriatique.

Climat, Sol et Produotions.-^Le dimat esiv

géi^ialément < tempéré ; . lefi oanfoàs i vMsiM de l'Adria-

tique jouissent d'nn<'QHjiiatffort,ofaMkd; Le aoiestigé-''

néralement fertile. Le no^d e^t montagneux,. Aue^ il y' ailétàét^t^iû^, dbÀt phxéieûr^' soiitf «itiiâ*

«ièiiièi'ii; ^ali^mèi^'^ShHe84fiffîtë^ ,dti NM^^
nnooiitie d'autres d'un tispeot nti péè^iMftlIfBtoae'. ^^ 0^*^^
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trouve des pays superbes au pied des A1pe9. On r^
ieù\te partout les dér^aies et les irifië renommas, dlliis '^lo-

1$ieùrs parties do l'Autriche. Enfin peu de oontroes

,;8pnt aui^si riobes en in(5t.aux: il y a de Tor, de Vargii^nt,

du cuivre, du far, du mercure, de l'étain, etc.

Population et Religion.—La population de oet

empire est d'environ 87J millions, dont la grande majo-

riti profo««se:it le catholicisme. if

La monarchie Autrichienne n'est pa^ peuplée par une
çeule et grande nation, et ses habitants ne peuvent pas être

appelés Autrichiens: c'est une agglomération de peuples
protonilénienfc réparés entre eux par les moeurs, les msiftu-

tivjiis, le langage, eouveat mênie par une forte antipatHiie.

On compte H raillions d'Allemands, 5 millions dé Son*
gi'ois ou AlagyarJd, 15 millions de Slaves, 4^5 millionside

iioii naïas, un million d'autres familles ethnographiq\jies.
' IjC's I inguei=i parlées dans l'empire sont aussi diverses qu0
1<pA nati >ns qui l'habitent. Cette diveifitê d'ididme$r à i^it

adopter le latin comme lien entre les dinérentes populaCidns
de la Hongrie et de la Transylvanie.

Gouvernement.—Le gouvcrn'jment d9 l'Autri-

che c.:t un 3 uiojurchio dont le pouvoir est limité par
: un^conseil de l'empire ou Reichsrath ; la Hongtîd^^ ses

diètes partîé^ilièrcf».

SUPPLÉMENT.
'

ilGtéO^raphie hiatoilque.—La iVbr^ue, la Panfto-

nie et la Dacie 8ont leH anciens pays principaux auxquels

correspond l'empire d'Autriche. Il se forma, au moyei;^é^ey

dans cette partie de l'Europe, plusieurs Etats indé^bdantflL

insniteie i

dèniierqt

lias plu's puissants, eiils iréunitènt |>t^u à'péit à lëûrdiid&i

Ws^&ysW^îns: Us t>ary]n^ntàd^$ià^ti^^^

1 :
'
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4éoor69 du titre de chef de lempire, ils exerçaient sçol^

n^ntiuQe suprématie, sur. les.QQrabremc Etats allemands.

^Q 1806^ ils cessèrent d'être empereurs d'Allemagne, et oa

Idt aJora que leurs possessions prirent le nom d'empire

4'Autriche.

SUISSE.

Bornes.—La Suisse est placée au centre de TSu-
lope: elle est bornde au N. par le Orand-Duché de

Bade, le royaume de Wurtemberg et celui de Bavière
;

àl'E., pur l'en) pire d'Autriche; au S., par l'Italie; à
' l'O», par la France.

Etendue.—Lasupeiûcie de la Suisse est le qua-

torzième de celle de notre Province. Latitade mojenne
47^.

Divisions.—La Suisse comprend 22 cantons con-

fédérés.

Montar;n33.—La grande arête qui sépare l'Bn-

rope en deux versants généraux, celui du N. et celai

du S., paiTourt c.tto contrée au 8. 0., au S. etàl'O.
Tout ce qri 86 trouvo ru N. de cette arête, appartient

à la mor du Nord ; tout ce qui se trouve au S., fait

partie des bassins de la Méditerranée, de la mer Adria-

tique et do la mer Noire.

Al'E}., cette chaîne porte le nom d'Alpes des Grisons,

; depuis l'Allemagne jusqu'au mont Septimer ; elle se dirige

du N. Ë. au S. 0. Dans la partie moyenne, elle court de

'Fin. àl'O., et s'appelle d'abord Alpes Rhétiques occidea*

\ laies, depi^is le mont Septinier jusqu'au mont Bernardine;

•nsnite ce sont les AlpfBs l^èpontiennes orientales ju8((a*aa

,
ii^pnt.$t. Oothard^ et,,plus ;al'0.|^ les Alpes Bernoisei^ qui

\ M prQlc^nt/jfisqjie if'i^ la i^mte onentali» du lao de
• Genève.^
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La partie oooidentale de Taréte s'étend du S. 0. au N.
Bi*A6u3 J^'^Mmi'de Juraiet aépàre là Siirâtedo M'IEHoot: >

f Deux ai-êteài seootidaires! se dé^âl^ltent de Varétefprifiji^ijp^lft

•( ifon^ d^p^er entre ea^çIf^Jiafïf^'nA de }a Mé^iterr^née^jie
TAçiriatiqiie^ jet dp la jner «dire; l'une est 'formée des
Alpes Rhétiques orientales, qui e^éfèVent enti'è îeis fei^bti-

taires de V Aariatique. La Àéci^nde, phis^ hw}te <Hue toutes
les autres clioinea de la Suisse, s'éteai sur la frontière

méridionale, eteépare le versant de r-Adriatiqiio,^e c^lui

d? la .Méditerranée j elle jse compose des Alpes Lépon-
tiennes occidentales et des Alpes Pennines, dont le piônt
Bio^a est fa liniite commune. .'%.

Les points culminants sont : le moMt St. Gothard, d^èa^

fivon^,60O pieds; le mont Rofm «de iHjiC^O |Med»;.;le8

monts Bernardino, BliXcen, Gtipael, la Fourche, Cervin,

le mont Blanc. Le Grand-Saint-Bernard,| 10,000 ,pieds/ est

le plus célèbre de tous ces sommets, à cause die son hos-
pice etdu passage dés troupes frai^çaises en 1800; L'h<)'s|>ice

du Grand-Saint-Be!rnàrd se trouve à près de 7,300 pied«
de hauteur, et c'eàt sans doute l'habitation la plus élevée
de l'Europe; des religieux y reçoivent les étrangers ayeo
un empressement et aes. soins touchants ; ils,«parcourent
les routes avec de gros chiens dressés, pour porter des se-

cours aux voyageurs ensevelis sous les neiges, et ils ea
sauvent ainsi chaque année un grand nombre.

Rivières.—Le Ehia a sa source au,mont A^ula
;

ses principaux affluents, en Suisse, sont ta Thurr, PAar,

la Reuss, la Sarine ou Saane ; le Bhône desoend aveo

impétuosité des glaciers du Griotsel et de la Fourché
et fortne le tnagnîfique laô de Geftôve; le Dôubs, le

Tésin, rinn, affluent du Danube. ^^

Laos.—^Au N., le Khin forme le lac Constance^

au S., on remarque le lac Genève qui s'étend de l'Ë. à
rO., en forme de croissant : on peut citer encore les laot

Majeur, sur la frontière de l'Italie; Neofohatel, Zuriok
et plusieurs autres.

Capitale et Villes. -]|;ia ç^^jpitale de la confédé;.

rattoa est Berne. Cette ville, sitaée 0ar one
"~^
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i|iitlè d€i'i''iLa&r,«8t belle, -fort animés, et offre,

'ieâ'plus iQl>6i^e89-ants édifioes la cathddrale do âaiiét-

Tinoent. Oa y compte 30,000 habitants. Zurich, jftir

t^Iîio cla i)àêaie nom; Luceme, sur le lao Waldstattieir

;

I0OQÔVC, sur lo lao du môme nom; Fribotirg, 8ar/)a

^•Saane; St. Gall, près de la Thurr, etc. , ^,^,, ,,

^y Climat.—Le climat offre, dansoe pays, de^Varîa-

îiôns infinies: un hiver perpétuel résine au SOinoiet

ées Alpes ; mais on jouit, dans les vallées, de la £empé-

?ature la plus douoe.

Soi et Productions—La Suisso est célèbre par

la variété de ses sites et par ses délicieux paysages,

par ses beaux lacs, ses montagnes majestueuses, ses

'Talions pittoresques, et les lombreuses ca^adca doses
torrents. La plus grande partie de la Suisse est im-
propre à la culture; mais il y a, sur les flancs des

montagnes^ d'excellents pâturages, où paissent d'innom-

brables troupeaux de vaohes superbes, de bœufs, de
moutons et de chèvres. On y cultive, outre les céréales

le tabac, les figues, les amandes, les châtaignes, les olives

et la vigne.

domuieroe—-Bâtes à cornes, fromage, beurirS,- àiiîf,

peaux, chanvre, lin, bijouteries, ouvrages on bois, étoffbs

de coton, popelines, bas, tissus de paille, eto.

Population et Religion—2,534,000 habitants,

dont ks trois-cinquièmes environ sont calvinistes; jcs

autres sont catholiques. Les catholiques no jouissent

pas d*une liberté pleine et entière dans l'exercice de leur

religion.

Gouvernement.—Les 22 cantons de la Suisse

forment en tout 27 états ou réjub i.^ues, cir Bcîle,

Appenzell et Unterwalden sont divisés, chacun, en

deux républiques distinctes, et les Grisoci en com
prennent trois.

uv
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Oèa étais sont unis et confédérés pour le maintien de

pèse de troift pouvoirs: 1^ l'assemblée fédérale; 2^ le
conseil fédéral ou pouvoir executif; 3® le tribunal fédéral,

lie conseil fédéral est présidé par le président de la confé-
dération, nommé pour un an par rassemblée fédérale et

pris dans le sein du conseil. La Suisse est un des Etats
neutres de l'Europe.

SUPPLÉMENT.
Géographie historique—La Suisse presque ea*

Irère correspond au pays de8 anciens Helvétiens, qui était

eompris dans la Gaule ; voilà pourquoi on lui donne quel-

fuefois le nom d'Ilelvétie. Les autres peuples gaulois qui
lîabitaient cette contrée étaient, au N., les Rauraques, et, aa
S., les Véragres*^ les Nantuates, les SêdunSf les Crobien$.
A TE., elle renferme une partie de Tancienue Rhéiie.

De la domination des Romains, la Suisse passa eous celle

Aes Bourguignons et des Allemands, puis sous celle des
Francs 5 elle fut partagée ensuite entre TAllemagne et le

loyaume de Bourgogne Trans-Jurane, et enfin incorporée

lout entière à l'empire d'Allemagne, dans le onzième siècle.

Sn 1308, les trois petits cantons de Schwitz, d'Uri et d'Un-
lerwalden secouèrent le joug des princes autrichiens qui

gouvernaient cet empire, et jetèrent ainei les fondements de
& confédération, qui s'augmenta bientôt des cantons de
Xiucerne, de Zurich, de Giaris, de Zug, de Berne, etc.

Au commencement du seizième Eiècle, il v avait déjà \t

eantons libres et confédérés; mais il ne s en joignit paa

d'autres ensuite pendant près de 300 ans. Ce n'est que
dans I > siècle actuel que la république s'est accrue des can-

tons d'Argovie, de Saint-Gali, des Grisons, du Tésin, de

Thurg' le, de Yaud, de Genève, de Neufchâtel et du Valais. •

ESPAGNE.

Bornes.—L'Espagne est bornée au N. par la mer

0^ golfe de Biscaye et les Pyrénées, qui la séparent de

^

'r
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la France; à rE., par la Mëditerranëe ; an S., parla

ihieifiQ ' iii«r^ iê détfoil de Gibrultar et yooéaa Atlin-

%ti^; it!0), plur le Portugal çt roe^an AtjUintique* t^f

^><^Etèaâue.—L'Espagne forme aveo le Portaga,! une
grande présiqulle située à rextrdmité S. 0. de i'Ëtt-

rope, et notumée péninsule Hispanique. Elle est re«-

fermée entre le 36e et le 44e degré do latitude N. Sa
si^perficie est à peu près celle do notre Provin^w.

Divisions.—La division administrative de T'Iïs-

pugne est de 49 provinces, réparties en 12 capitaineries

gi^aérales, qui remplacent à peu près les anciennes

grandes provinces, dont l'Espagne était composée >

avant 1820.

, Montagnes.—Ce royaume est fort montagneux et

les cliaîiics qui le couvrent sont généralçmept très-fautes

et très escarpées.

Sur la frontière de la France, on voit les Pyrjépées
;

les monts Gantabres et les monts Ibériques se prolon-

gent du N. au S. jusqu'au détroit de Gibraltar et

séparent, avec les Pyrénées, le versant de la Méditer-

ranée de celui de l'Océan. ' 'j

ij Quatre longues branches se rattachent vers l'O.,^

la grande arête de partage des eaux: la le ce prolonge

sous le nom d'Asturies jusqu'au cap Finis' èrp; 1^2^
est généralement connue sous le nom do montagnes de

Çastille et est formée de la Sierra de Gixadanrama, «de

la Sierra de Gredos et de la Sierra de Estrella, et se

termine au cap de Eoca ; la 3e comprend les montagne»

de Tolède, la Sierra de Guadelupe et se prolonge jusqu'au

cap Saint-Tincent ; la 4e est la Sierra Morena.

Rivières.—La péninstiîe Hispanique est divisée

en dcu7: grands versants: celui do TÊ., exposé yei^s

la Méditerranée, et celui do TO., incliné vers l'At^n-

tique. Sur le premier, on voit trois principal jIq^vi^Iis, :

..II';
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PBJ^rc, lé Juôar et ia S^gara. Sur le vcrsint de VAt-
lantique, on trouve en descendant du K. au S.: la

<3îda8soa, petite rivière intéressante parc» qu'elle trace

k' limite entre la Franco et l'Rfïptîgno; h. Mmho, le

Poùro, le Tago. la Guadiana, h Gnada! ]uivir, cto.

' Il y a peu de canaux en Espa^rno : Icr pluF* impor-

iantâ sont le cai 1 Inipért.il ou d'Aru^fon, (|iiL lon^e

upe partie du cours de l'Ebro, et le canal de Castillé,

eïi^re l'Ebre et le Douro.

Capitale.— La capitale est Madrid, sur ia Man-
Hsùàrés, fort petite rivière, que l'on traverse s-ir df
superbes ponts.

Elle renferme 280,000 âme8. CVst, de toutes ied capi-

tales de l'Europe, la plus élevée au-dessus du niveau delà
iiner (2,600). On y remarque de superbes promenaJes,
quelques beaux édifices, et 42 places, entre autres la

Ôrande Place, célèbre par les courses de taureaux et lëa

iêtea publiques. La plus belle promenade est celle du
Prado.

Villes.—Barcelone, Tarra^ne, Valence, Carthà-

gène et Malaga, près de la Méditerranée ; Gibraltar,

place très-forte, sur le détroit de ce nom, cettiC Ville

appartient aux Anglais; Cadix, sur l'Atlantique; Sé-

ville, sur la Guadalquivir, cette viile reçut les restes de;

Christoplie Colomb ; Grenade, vsur la petite rivière-

Genil, affluent de l:i Guadalquivir; Saragossc, siA-

l'Ebre; Cordoue, sur la Guadalquivir; Tolède, sur le^

Tagè; Valladolid, sur le Douro, etc.

Climat—Le versant de la Méditerranée est là.

partie la plus chaude et lu pins belle dj rBspa;rne. Lé-
versant de l'Atlantique jouit d'une température a,gré-

able. .Le milieu de l'E^pugue est triste, naonotoneel.
beaucoup plus froid quo la positiofi de U p^DiofiMe^dH»

pourrait d'abord le faire croire.

11
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Sol.—Le sol, en général, est très-fertile, La véoét»*

tioQ est tuttfçnifitj ue si' jrsatit de la' Mediteitaniâe
;

on y voit, surtout vers lu 6., des bois entiers d'oraDk'oril

ei de citronniers ; la canno à suoro, le cotonnier, lùéér
rpubier, le lentisque, le grenadier, lo palmier, y r^a^
pissent ; le caféier même et Tindigotier y ont éfcô acôlf-

matés; les olives et la vigne y donnent dVxcelIeùés

produits ; les mûriers propres au vor-à-soie y abondent.

Cette région est exposée au vent brûlant appelé solano.

Sans avoir la richesse de végétation de la Méditerranée,

le versant de l'Atlantique fournit en abondance la

igno, les céréales et presque toutes les productions des

tropiques. La richesse principale de la région du milieii

•onsiste en beaux pâturages qui nourrissent des mérinoSi^

moutons qui donnent une laine très-fine, et dont on vo!t

d^mmensèd troupeaux voyager, suivant les saisons, db$
Tallécs sur les montagnes et des montagnes d^nq lè|»

Vallées. On élève des chevaux et des mulets renomiuéfn

L'Espagne Cai une des contrées les plus riches en mio^ti

rjaux utiles : on y trouve de l'or, mais pas en assez g^randè'

quantité pour mériter qu'on l'exploite ; il y a beaucouf
Aà cuivre, de plomb, de fer, de mercure, de houille, dél,'

sel, de marbre. ' ^' m^-^'Pf^>

CoQltnerÔe.—Vins, laines, raisins, beaucoup àfli;

Irtiits, hnile d'olive, soie, sel, denrées coloniales, etc, ; j

! Popul&tioQ et Religion.-—La population de rEa^i

pagno est de 16 millions. Le catholicisme est la relD*"

gion de ce pays. '^''^ ^

Oouvenienieilt.—L'Espagne est républioaina, j^

y a deux aseemUées législatives, le sénat et la chambre
4e8 députés; on les désigne sous le nom général de'

Coriètt (c'est-à-dire cours). -uvy'

Ghemins de fer,—Bien que le peuple .espiii^ôl

^9# ti^u |i(i<|n^triéuk^ il y a cependant ui^ rçiieau j<ip>

mm/iB» de fer. aasev considérable. .- - Mp < ^o^^^ ; (bo
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Bëpublique d'Andorre.—Entre la Catalogne et
le département français de l'Aride, au milieu des Pj-
ténêoSf se trouve la petite république d'Andorre, plaoée
eous la protection de la France et do Tdvô {ue d'UrgeL
ISlle est peuplJe de 12,000 habitants. La capitale «•!

Andorre.

SUPPLÉMENT.

: Géographie historique.-^Lea anciens donnaient
à cette péninsule difFôrents noms: ils l'appelaient tantôt
BUpanie^ tantôt Bibé/te, tantôt Heapèaie, c'est-à-dire le

pays du Couchant. Les Phéniciens vinrent s'y établir à
vne époque très-reculée.

Les Grecs y fondèrent quelques colonies. Ensuite les

Carthaginois soumirent peu à peu cette belle contrée; mais
dès le 3e siècle avant J.-C, les Romains commencèrent à
leur en disputer \a possession, et, après une lutte aciiamée
de 200 ans, ils s'en virent complètement maîtres : ils la

divisèrent d'abord en Hispanie ciiérieuref en Hiapaniê
ultérieure. Plus tard, Auguste donna à la première le nom
de Tarraconaise, et partagea la seconde en deux parties : la

Bétique et la Lusitanie.

A la chute de l'empire Romain, PHispaniefutenvidiie par
les VandaleSy \esSuève8, ha Gotha j ceux-ci furent les pli|«

puissant!*, mais ils virentà leur tour* leur royaume renversé

par les Maures et les Arabes réunis, au 8e siècle. Quelques
anciens Espagnols réfugiés dans les montagnes du N. entrée

prirent de repousser ces étrangers, et bientôt s^élevèrent lee^

royaumes de Galicep de Liony d'Ooiédo, de CastiUe et dM-
i^gùn* Les musulmans, de leur côté, après avoir formé,

longtemps la puissante et riche monarchie des kalifes de
Ocirtiouey se divisèrent en plusieurs petits Ktats, tels que leH

royaumes de Cordoue, deiSéviUef de J<ie)t,deCrrenaaeétde

raience, . L-ytnbi:,.. •

>
' 'Êtiàtèà 700 ans d'une lutte oontinceuéi lii pmssance^mDniJh.

belle, qui, unissaht les cotM«nlà^¥Ah^Wa<B <3yittétW
tnmfwent miAtres de toute la péninsule, à rezoeption da

*
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Portugal. Ce tut dans le même temps qae Colomb décou-
Trit l'Amérique, et procura ainsi à FKspagne dUmmeiièes
et riches territoires.

Lapuiasanoe espagnole augmenta encore soua Charlec*

Quint, qui se vit possesseur à la fois de TEspazne, de VAn-
triche et des Pajrs-Bas. Philippe II, kion fils, joignit le

Portugal à ses Etat.o, mais il perdit une partie des Pays-Bas
par suite d'une insurrection, et l'Autriche était redevenue, à
jft mort de Charles-Quint, un Etat particulier. En 1G40, le

Portugal se rendit in lépendant; dans le même siècle, Louis
ZIV enleva à. l'Espagne ce qui lui restait des Pays-Bas;
enfin, dans le siècle actuel, cette nation a perdu presque
toutes ses colonies américaines, qui se sont érigées en répu-
bliques.

Lee guerres civiles, qui l'ont agitée, depuis un grand
nombre d'années lui ont fait per<Ire une grande partie de
son importance. Il est bien loin le temps où l'Espagne et

le Portugal regorgeaient des richesses de l'Anoien et du
Nouveau-Monde.

Oc onles. —Les principales colonies qu*a cons^vées
PEsp.r lie, sont Cuba, et Porto-Rico, dans les Antilles; les

,

tles Philippines et Mariannes, dans l'Océanie. Sur la côte
K. du Maroc, les Espagnols ont les préndeSf (forteresses)

déCuetq^ de MeliUat et quelques autres. Ils possé^lent

FérnandPoet Annobùn, dans le golfe de Guinée.

' Instruotion Publique—L'Espagne est un des

pays de l'Europe où l'instruction du peuple a fkit le moins

de progrès. Il y acependattt 12 universités: mais plusieurs

de ces établissements sont bien déchus de leur ancienne

splendeur. Ce fut dans le seizième ftiècle surtout que cette

eontrée brilla païf la culture des lettres. Depuis quelques

Années^ il s'y manifeste un nouvel essor trè»>remarquabl9

'Finstruotion et vers l'industrie.

>>Yjj-,Jr:tb'

'^ÛiS >;.-*iV.v:Hi»J<;tl
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Etendue.—Le Portugal est un petit, mais célèbre

royuumc, qui occupe, dans la partie oooidentale de la

pénin'^ulo Hispanique, l'cspnce compris entre remboa*
oKure du Minho et celle do la Guadina. Il a 110 lieues

du N. au S., et 35 de TE. à TO.; Fa superficie e»t d'en-

viron le sixième de notre Province. Latitude moyenne,
39° 40\

Divjbdons.—Le Portugal se divise en 17 districts

adminiËtratifs ; i)iais on fuit toujours usage, dan? le lan-

gage ordinaire, des six anciennes ^ "ovinces suivantes:

Entre-Douro et Mînho, Tras-os-M ites. Boira, Estra-

madure, Alentojo et Algarve.

IMtonta^^es.—Le Portugal est un pavF; montueux.

Au N., il y a des ramifications des monts Oantabres ; la

Sierra da ISstrella et le mont Junto séparent le bassin

du Oouro de celui du Tuge. Une autre chaîne court

entre le Ta(re et la Guadiana, et aboutit au cap St.

Vincent.

Rivières.—Le Portugal est tout entier sur le ver-

sant de l'Atlantique. Il est arrosé par un grand nombre
de cours d*eau dont les plus importants sont, en descen-

dant du N. au S. le Minho, suV la frontière ; le Douro, ,

Mondego, le Tage et la Guadiana. '

. f

C|B|.pita.le et Villes—La capitale est Lisbonnei

,

dans rK.-...iniaJure.. J^4

Cette grande cité s'élève en amphithéâtre sur la rive

droite du Ta :e. Elle renferme 276,000 habitants. L*aspect

en è:^t lï.agi^ifique ; rien n'égale la Hclle perspective qu'of-

frent les nombreux vaiflseaux arrêté» dans la vaste nappe

d'eau du Tage, et l'ensemble des é iiûces, des hautes tours

et des môles <le la ville, dominée par des monta^rn^s char-

gée» de riches plantaHons. 3ÛD!y ÎW>it une infinité de

t:[

m
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Parmi les yilles on remarque : Oporto, sur le Doaro,

(«es vins sont excellents; Coïmbre, sur le Mondego;
Lagos, sur rocéan, au S. ; Evora, dans Pintérieur. ^

Climat et Bol.—Le climat est fort chaud sur la

côte, mais doux et délicieux dans l'intérieur et généra-

lement très-sain. Le sol est très-fertile, mais l'agri-

culture est dans un état peu avancé; beaucQup de

parties restent incultes.

Productions.—On y trouve nne grande variété de

richesses végétales : l'oranger, le citronnier, l'olivier, le

dattier, le myrte, le laurier, y croissent, à côté du chêne-

liégect du chêne-vert à kermès. La vigne y donne
d'excellents produits, et l'on récolte en abondance des

melons, des pastèques, des amandes, des figues, etc. La
substance minérale la plus productive est le eél, dont on
fait une immense quantité dans les salines répandues le

long de la mer.

CommercOr-^Le commerce de ce petit royaume
est a.ssez florissant, mais il est presque tout entier entre

les mains des Anglais, qui exportent surtout des vins,

des huiles, des fruits secs, les denrées des colonies, etc.

Population et Religion.—On y compte 4,300,

000 habitants. Le catholicisme est fa religion de ce

pays ; mais les autres cultes sont tolérés. Un patri*

arche qui réside à Lisbonne est le chef de l'Eglise portu-

gaise.

Gouvernement.—Le gouvernement est une mo-
narchie constitutionnelle. Les assemblées qui tempèrent

ie pouvoir du souverain portent, comme en Espagne, le

nom de Oortès.
,v'

'*biin:^ j^^ 'iéî-* ••'^-' SUPPLEMENT^ îi%ôlorS »hinq ,M m
^^^GSiSiikpkè'liifttétli^^
à la plus grande partie de Tanoiezine LuiSanie/ il tut,

^
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comme le reste de la péninsule, envahi par les Maures au
huitième siècle. Pans les guerres que les Espagnols entre-

prirent contre eux, Henri de Boiu'gognCf rendit de grands
services à Alphonse VI, roi de Castiile, et celui-ci donna,
comme récompense, le comté de Portugal (ainsi nommé de
Portusùalle, aujourd'hui Porto). Alphonse Henriquez, aa
milieu du douzième siècle, fut le fondateur de la monarchie
Portugaise. An quinzième et au seizième f>iècle, cette na^

tioc courageuse s'attira l'admiration de l'Europe par ses

esjpéditicns lointaines, ses découvertes maritimes et ses im-
portantes conquêtes en Afrique, dans l'Amérique, dans le

Midi de l'Asie, et jusquedan^? l'Océanîfe. En 1550, Philippe

II, roi d'Espagne, s'empara du Portugal, qui reprit gom
indépendance en 1640.

C'est la Maison de Bragance qui occupe le trône de Por-

tugal. Les rois de cette maison sont issus de l'ancienne

maison de Bourgogne, qui a donné au Brésil un grand nom-
bre de rois.

I

Colonies.—Les Açores et les îles Madères cuvent êtxt

regardées comme partie intégrante du Portugal. Les colo-

nies proprement dites se composent de la capitainerie géné-

rale de Mozambique, de VAngola, du Benguéla, de laâféni-

gambie portugaise, desiles du Cap-Vert^ de l'île du Prince
et de celle de Saint-Thomas, en Afrique; de Ooa et de
Quelques autres établissements dans VUindoustan / de
iacao, en Chine ; des établissements de Tïmor, dans la

Mfiklaisie. ,
. -, ,

Chemins de fer.—On remarque les lignes de Lié*

bonne é. Centra^ ^ Ahrantes %i ^ Evora, :

'Industrie.—L'industrie ea^médiocre.

.t

U
1

'.^ityj^h îi;-?-'

Bornes.-—L'Italie est bornée aa N. 0. par la Franoe,

au N., par la Suisse et TAutriehe ; elle est en grande

parti<^ pép&rëe de ces trois contrées par les Alpee ; le

.itit'i\ !>'' ( 'S IJiVifK '«>''.-' ' >ùfh'^t,vi*9t " >«>< ^«^'W^' .'>il/Mrti»g «''•vil '^ ''
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reste de la péhinsiile eât ètotôaré dés eàtik dé la xti^r

Adriatique et; dé la Médlterranéé^io' •.J-

£jtelidtië?--^ti^Italié iè compose d*ùné grande jpréfs-

qu'île et de plusieurs fies, dont les plus considérables

sont la Sicile et la Sardaigne. Sa superficie est la*

moitié de notre Province. La latitude moyenne 42®.

toivlslons.—lja presqu'île Italienne forme: 1® un
Ëtat connu sous le nom de royaume d^Italie ; 2^ la ré-

publique de St. Marin,

Montagnes.—Les Alpes et les A|)ennins sont kte

principales montagnes de l'Italie ; ils ne forment en-

semble qu'une seule grande obaîne qui s'étend depuis la

frontière septentrionale de cette contrée jusqu'au Phare
de Messine, et qui sépare la presqu'île en deux versants

de l'Ë., incliné vers la mer Adriatique, et le versatft de

1*0., penché vers la Méditerranée.

11 y a en Italie deux célèbres volcans : le mont Etna
dans l'île de Sicile, et le mont Vésuve, près de Naples;

les irruj^ions de ce dernier volcan sont formidables.

Le mont Cenis, entre la France et l'Italie, est percé. Les
trains d'essai, ordonnés par les gouvernements fhinçais et

Italiens, fonctionnant journellement avec une grande régu-

larité et un complet succès.

Fleuves et Rivières. -— C'est sut le vem*M
oriental que coule le plus grand fleuve de l'Italie, lé Pô,

qui descend du mont Yiso, et après un cours d'environ

120 lieues, se jette dans la mer Adriatique par plusieurs

branches. S^f principaux affluents sont : sur la rive

gauche, la Baltée, le Tésin, rAdda,POglio et le Mincio;

sur la rive droite, le Tanaro, la Trébie. On remarque

étiéorë sur lé v^i^safBt oriefltftl : le TagKatnentèi, Ut Fîàve,

la Btèntô, l'Adige, le Herto, l'Ofatito. Sur le venant
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occidental, on remafqtié TÀiriio et le Tibre, dans les

^ia^dcJI^Use; MYohxvino, etc. ^ ^,.;^. .,» v,|^ ^;,.,

laaos.—Les principaux laos sont: le lao Majeur
4e Oôii^e, de Garde, de Comaeoblo, de Celano, etc.

Caplt^e et ViUes.-—La ca{âtale est Rome, sur
'le Tibre. Parmi les villes on remarque : Florence sur
TArno ; Turin, sur le Pô ; Milan, Mantoue,sur le Min-
eio ; Crémone, Brescia, Vérone, sur l'Adigo ; ces quatre
dernières villes forment le quadrilatère. Venise, ville

charmante, bâtie sur des pilotis, sur le golfe du même
nom ; Gfêqes, sur le golfe du même nom ; Parme et

Modène, capitales des anciens duchés du même nom
;

Bologne, Fcrrare, Ravenne, Rimini, Urbin, Ancône,
Lorette , sur la charmante baie du même nom ; Gaôte,

forteresse près des Etats du Pape; Messine, Syracuse

et Palerme, dans l'île de Sicile, etc.

Climat et Sol.^li'Italie est célèbre par Ja beauté

de sou climat, la fertilité de son sol, la variété de ces

sites enchanteurs et les vénérables restes d'antiquité

qu'e;lle préseqte à chaque pas. On y jouit d'un air pur

et ,ada^ii;able.

productions.—-Parmi les productions végétales de

cette contrée féconde, il faut nommer le riz, récolté dans

les plaines humides du Pô ; le maïs, le vin, des fruits

exquis, surtout des oranges, des cédrats, des poncires,

des limons, des citrons, des dattes, des figues, des ca-

roubes, des olives ; le coton et la canne à sucre, dans

les cantons les plus méridionaux.

Les pâturages sont fort beaux et très^tendus ; ils

nourrissent des bœufs d'une grosseur remarquable, des

buffles et des moutons estimés. On trouve en Sardai<;ao,

le mouflon, sorte de mouton sauvage.

L^Italie a de grandes richesses minérales ; tels sont

i
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léËil^àui iÀâ^1[>rès^ fl^t'àMtré ««iâ<$»it^;> éeir pôTplijftei^

huiles /chttnvre, fromage, cira, draps, tissus de laine et

de soie, Vèld\;irs, étoffes d'ôt* et d'argent^ tapisseries, fleai»

artificielles, articles d'art, parfums, etc. '

;

Population et Religion.—La popuïatio>a dSa

TOjanmo est de 27,500,000 d'habitants professant prêt*

(|ue tous le catholicisme. i.:^,.

Gouvernement.'—Le goaycrnement est une mo-
marohie constitutionnelle. ,^

.• J < t-s ,- >:
' fiiû^n'iiui

Géographie historique.—La péninsule dltalit
était anciennement divisée en trois parties: la Qaule CifKd*

pine, au N. f l'Italie propre, au milieu; la Grande*Grdce,
au S.

La Gaule Cisalpine était habitée par des nations d'ori^ne

fmloise, et se divisait en quatre parties; 1*^ la Gaule
ranspadane ;

2° la Gaule Gispadane ;
3^ la Ligurie ;

4^

la Vénétie.

L'Italie propre renfermait: 1° L'Ombrie: 2*^ le Pice-
Mum; 3^ l'Ëtrurie; 4<) la Sabinie; 6^ le Latium; 6^ le

Sanmium ;
7^ la Campanie.

La Grande-Gréce ou Italie méridionale se divisait enqua*
tre parties: 1^1'Apulie; 2<^ la Messapie ou Lapigie ; 3*^ la

Lucanie ;
4^ le Brutium.

Au milieu des nombreuses nations belliqueuses répandues,
dans l'ancienne Italie, on vit s'élever par-dessus toutes les

autres, celle des Romains, qui parvint à soumettre la plus

grande partie du monde connu. L'immense empire Romain
iut partagé, au quatrième siècle, en deux empires; celui

d*Orient et celui d' Ocoidentx L'Ita.lie était le coeur de l'em-

pire d' Occident ; mal défendue par ses faibles empereurs,

Otite contrée Ail tnvaldt par dfs peuples barbares venus du
H. ?t â.tr FBL îma géaèrem de JwtiBien ia reprennent
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cependant, et VBxarduUék Ravenne, sonmis à Pempir?
d'Orient, est formé; mais bientôt les Lombards établirent
dans l'Italie septentrionale une monarchie, qui a été long-
temps puissante. Cette monarchie f^it attaquée et anéantie
par Pépin et Gharlemagne, qui posèrent les premiers fonde-
ments de la puissance temporelle des Papes, vers la An d^
huitième siècle. La Sicile, de son côté, était envahie par
les Sarrasins; ceux-ci furent chassés par les Normands,
dont un prince, Roger, fonda le royaume des Deux-Siciles.
Lv> lord de l'Italie resta longtemps soumis aux empereurs
d'Allemagne; mais, au milieu des démêlés qui divisèrent

les empereurs et les Papes, on vit s'y élever plusieurs répu-
bliiques, principautés ou duchés célèbres, comme Venise,
Gènes, Pise, Florence, Milan, Lucques, Sienne, Bologne,
Parme, Plaisance, Modène, Ferrare, Reggio ; alors aussi se
forma le comté de Savoie, dont les souverains furent la sou-

che des rois de Sardaigne.

Le royAume des Deux*Siciles, après avoir changé plusieurs

fois de maîtres, passa enfin, en 1603, aux rois d'Espagne,
qui l'ont conservé pendant deux siècles. Plusieurs des
républiques du nord perdirent peu à peu leur indépendance

,

les unes retombèrent sous le pouvoir des empereurs, les

autres devinrent la possession de divers princes italiens,

dont les plus célèbres furent les Médicis, souverains de la

Toscane.
Le territoire de Naples et la Sicile furent de nouveau

érigés, dans le dix-huitième siècle, en un royaume particu-

lier. A la fin du même siècle, les victoires de Bonaparte
réunirent à la France, la Savoie et le Piémont ; la république

de Gènes fut détruite, remplacée par la république Ligu*

rienne, et no tardajpas à devenir aussi un territoire français.

La république Cfisalpine, érigée vers le même temps par
Minfluence du môme conquérant, se composait, en grande
partie, des possessions autrichiennes de la Lombardie.

Elle fut remplacée, en 1802, par la république Italienne.

En 1805, fut créé, sous la souveraineté de l'empereur des

Français, le royaume d'Italie, formé de cette république, de

l'ancien Etat Vénitien etd'uneassezgrande partie des Etats

de l'Eglise. Le royaume de Naples, moins la Sicile, fut don«

né à un prince de la famille de Napoléon ; et le reete de

l'It(^ie fat rénni à l'empire Fraoçaîa* Iiea èyônemeats de

ii-
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1^14 et dq 1815: oût eaeoretïhAogé lat^fkpe'de-^e p«3l^. sL
80ii,v:eBt BouJév?fsé,^ et alors furent établie* les division». die;

terri.t(i>iîe4,uiiexiatèrent jusqu^eo, 185i). ;> içii. y ^t
'^^^^'^'Vl\.:

ij'tt^Jie êtaiit:.pa«a:^éf3.cn a lit^ta: 1° le rbyàttîà*ë-de:Si^

da'i^no; 2' la priacipa^té de Monacoj .1" le royatirn^if

IjQmbard-Vénitiçi),, dépendant,dp l'empMre d'irU^?iptie;iî:,4P

le duché de Papnae ;
5* Iç duçlié de Mojène; 6** le^gçajttd»!

duché de Toscane; 7** les Etat» de l'Eglise j
8** Is^jekpx^r

blique de Saint-Marii^j 9** le royaume des Deuaf3ioi|e9*

En 1859, un ^çand in.Quvçment s'e^t opéré, pour fondre tous

1ei Etats Italiena en ua eeul, ayep )e roi de Sardaig^e pour
chef. La pépi^sole est. réunie sous |e souveriiùdnaea^ de ce
prince, et sa iQoaarchie aprig le nom de royaume, d'It^Ue.

Ce royaume reolarm^ toutes le.^ {i.)?/:eaa93- divisioas^. à
lV^^Jôptiou 4^ la, répumiq^w de, ÔaintrMari9,

u/1 ,i:iUlil>':.i:.l. ^iti.'iiix.':';^^

<?,</

^OiR ^0^ ">\'

,!??' '

f «i ' r-î • '
r* M'" ^.

Quel<|ueÉ'(lMttil0 sur le» anciens Etat^ dS l'Cjgliëe,

aujourd'hui ÉoiiS Itidominaifon du Roi d*ttal1é.

f ?"! -'Jif
,»f +•--.„

51 f. «^; !!!«; ^-»->-

Bornes.—Les Etats de rE^line, appelés aussi Etatà

Romains^ Etats' du Pape ou EtatH PontiftcÀnx, étaient la

possession temporelle du Pape; ils s'étendaient.nagiiére de
Jà mer Adriatique à léi Méditerranée, depuis les lx)uchesdok

.

PÔ, au N., jùsqu'atik marais Pontins, au S. Maïs les év^é:

némëiitâ récente,, qui ont changé la face dé l'Italie, n^avaient

laissé à ces Etats qi]!i'ïin territoire àss^ limité,, situé entre

les Apennin fi ait N. E. et la Méditerranée a« '3. _0V Ce petit

Etat, qui avait environ 60 lieues dans sa plus grande Ibif-

gueiir et 'M d'ans sa plus grande (argeu?, était enclavé dans |
le royaume d'Italie/ Gès Etats comprennaient la éartîptigne

de Rome et le PÉ^,trinf)oine de Saint-Pierre, c'és^â-dire oé

qùe^ dans l'adtwiniRtrjfttion papale, 6n appellaît Cormaca-di»-

V fîlViJSiaîM.i^^ Blatë dtt Pftpe étèkiènt divisés e^ 5
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Rivières et Laos.—Cette contrée appartient en-

tièrenoent au versant de la Méditerranée. La principale
^

rivière est le Tibre; la Chiare. le Tiverone et ta Néra un
des affluents du Tibre. Les principaux lacs sont ceux de
Bolsena, de Pérouee et de Braciano.

Capitale et Villes —Rome était la capitale des

Etats de l'Eglise et est encore lu métropole du monde
catholique. Elle s'étend sur les deux rives du Til>re. Elle
a un circuit de près de 6 lieues, mais le» deux tiers de cet
espace, à l'E. et au S., sont occupés par des vienobles,

des champs de blé, des maisons de campagne et des jardintf*»

Elle a 282,000 habitants. Le Tibre parcourt cette vallée

du N. au S., la partie située à FÊ. du fleuve toi de
beaucoup la plus considérable; on y retriarc^ue ha bcyt

fameusesTcollines sur lesquelles était bâtie l'aueieunu K^me,
c'est-à-dire les monts Capitolin, Quirinal, Ësquiiin^ Palatin,

Aventin^ Gélius. Le mont Pincio, au N., appartient aussi

à l'encemte de la ville actuelle. La portion placée sur la

rive occidentale du Tibre est appuyée sur deux collines :

le Janicule et le Vatican. Cette ancienne reine du monde a
aujourd'hui un aspect grave, triste et presque funèbre;
elle ne retentit pas du mouTement et du bruit d'une grande
capitale.

Dans la partie à l'O. du Tibre, on admire la pk'^A de
Saint-Pièrre, la plus belle de Rome. De nombreux i onu-
ments s'offrent de toutes parts : parmi les anciens, on dis-

tingue surtout le Golisée, immense amphithéâtre ; le Pan-
théon, les Thermes de Dioclétien, la colonne Antonine et la

colonne Trajane. Parmi les monuments modernes, le pre-

mier de tous est Péglise de SaintpPierre ; ensuite se présen-

tent l'église de Sainte Marie-Majeure et celle de Saint-Jean

de Latran. Le pape a trois palais : oeli^i du- Vatican, qui

'tient à I église de Saint-Pierre, et qui possède la cour du
Belvédère, où se trouvent les superbes statues d'Apollon, de

Laocoon et d'Antinous; le palais de Latran et le palais-

Quirinal, résidence d'été des souverains pontifes.

Les villes les plus remarouables sont: Ostie, vers l'em-

bottohuve du Tibre : Givita- vecohia. principal p6rt des Etats

de l'âMûièy sur la Méditerranée | Viterbe. au S. du lac Bol-

» } ISurolii raaotenBO TbDuri oqr lo werono i Veltotri
}
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AlbaaO) tuv le ohaRnaut Ibo da mAme nom et à peti d» dis»

tftn(îe die l?e*nplaceme«t d'Albe-larLongue ; Terracine» à
j'exipéiiiité S. dea marais Pontins.

Gltttiat.—Le climat eat extrêmement doux, et géûêjalie-

ment très sain, excepté dads le voisinage des marais POQ-
tins.

abondance ; l'oranger^ 1ë citron niier, le grenadier, le piat^

chier, le figuier, etc., y sont communs. Lçs p&tiuu^es SOQ^

nombreux et nourrissent dés dhevaux, des moutons et d^s

bœuis d'une taille extraordlti^iire.

Comnieroe.*-'I/indi«8tnieesf^peaaotke éi]e«ommenùe
languissant. On exporta dui v'in^ dea finûts, de lÉsoie^ du
velours, du drapr des gaoéèr des clîapeaUx, (Wft ^eiusa am-
eielleo, du oiiii du pàrchemin^.ete* '

f , : ; ,
'^ >;

Population C!t Ri0lfato(kt---ta p(^piUâtioh ded ttÊjitfi

de Valise est de 7i2B,p0Ô ffftieë,, pi^né tot|è catlio^Ji^i),

Goi!lV6riieikl>eiït.''<^X<e' gonvememefnti était monànr-

chique et électif. Le pape était le seul chef de l'Bfiat: mtk

I^ouvoit était absolu tarnt aïk épifituei'qtt^ati' tiem]»qr«ll

< >
'

I s r - r f *i ->

auppLi^snir,
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rais Pôû-

le-ÈrèflIt doMrtipii Aiiltieiiiyen d%iVEiMfàhmiik jRoixefMii

9t dels^.PefrtapdeÇôlJ).: €hai(lem|igDe/ l'empereur Henrim eila comteseeMatbilde ^e Xoecane augmentèrent île^
iDaine.(}e 6aia.t-Pierre de quelgues villes etde nouyçHes pro-

vinces, hea papes ont ètè exposés, depuis cette époque
jusqu'à nos jours, à beaucoup d'attaques et de persécution»
dont ils ont toujours triomphé.

De 179 L ai 1796 la France B'.einipàkti dés ipîiovinces Ro-
maines et les posséda ; mais, en l'année 1799, le gouverne-
ment papal fût relevé. En 1808, Bonaparte réunit à l'em-

pire fraEMcaia tlea provitiees situées aur la Méditerranée. La
p^ixde IPjaris de <L814 a rendu ijtux papes toutes Jeurs pos-

sesQio^is, moins Avignon et le Comtat. Les Étais de l'S-

gîise furrent alors divisés en 10 parties.

pu 1832, ils furent divisés en 21 provinces dont six gou-
yôtnéeg par des légats, et 13 par des vice-légats, tm commis-
ëariât et une tonaarque. "En 1 848, le cahud dont jouissait

l'Etat de l'Eglise fut troublé par des agitateufrs qui proclo-

iPièrent la République. Dès l'année (suivante l'ordrefut

litàbii, et PiejX réfugié à Oâëte, fut ramené par l'aroiée

^nçaiseBUT son trône pontifipal. En 18^9, îerojdeSar-
daigne e'est emparé de presque toute la péninsule Italienne

à'^e^eeption de la Oàmpagti«dB Eiom^ ét4a^Fa£riéM>ÙHi de
9aiijtrPleine, qiiii«»t resté ^ouiiiÂs am)ape. .fin ,1667, iGta-

rilia,14i-.envi^bit l'Etat tBomaia et 0n-ftit repoussè.par lesisoiI-

djitsJran.ÇiBiia ejties feraves zouaves pontiâcaù^, généreux
jéunea,^ns, .qui, de toutes les {)artîeâ ^u ir(ôn(ie c^hoîîque,

sont fiiôcburus powi défçndre le chéfde l'Eglise. È ti 1 ÔTO,

laj^u» «fanée des Ifijuëtiieès h été éoiniiâiise, l'iininortel Pie

Ia «yétectépbuit'Ié du-i^estede sies Etais quioiit été léuoifl

auiroyattiïiè d^ïtaàie*"-^*--^Mim'mii^ùi 'maikt^rpo^lA

.

''- ' ' ' '-'jémw. ^rr^ im\^'v.4t:i^l ^û ^n-mjmtè^

. ,1^ ptitp ;ré|)]abH<l"è ^q Sa.mtr^Iarî|i,j;|)et^léo de

riD, qui Yiux fec £b:er uatis co lieu uu cioquiotiic 'Siôciè.

Plusieurs personneB B*étant assemblées autour do son

''•ilm
m

4
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dit et cleyint na; Htat Jja ot^tald^ lISêÊinX^Màfm, <ro

San-Murino, iejtrouve ror voé montagne cii6«t|ééi^''^^^^

fiomes.-*Cette contrée^ qui n'est qu'une partie de
l'empire Ottoman, ^rme^ aveo la Gfèoe» la grande pé-

ninsule Turco-Hellénique. Cette pénindnie a'avanoe

entre les mers Adriatique et Ionienne, à rO.> et la mer
Noire, Ja mer de jiaarmara et l'Arohipely à TE. La
Turquie est bornée au nord par l'Autriche et la Buasie;
au S., par la Orèoe.

Etendue,—La Turquie d'Europe a'iieàd entoe le
^

39e parallèle et le 48e« Sa superficie est à peu |>râ0

celle de la Pro^inoe de Québec.

DivisionSt-r-^s <K>ntrées renfermées dans la l^tlp>

2
nie d'Europe ne sent pas toutes soumises ait Sultan.

1 y a an N«, Vers le I)aiinbe^ 1^ dettxroyanjin^ indé^

pendantai laï jRonmanieet la Ser^e, 2^ trois ptinci^

pautée dont rvDOi le Monténégro, est indéjpléndant et

les deux p^tféé la Bosnie et la^a^arie ne sont i]juë

tributaires de cet empire; Z^ versle S/0. i*Bpitoet

TAibanie 4oiT»Qfe être biielktôt ri^nii4<^ 1^ ^Qréce. Là
Bosnie et rHeraégovîne> sont ooeupéts Mllturement
I>ar rAJitciobo.r n»^ rei^i^ps ai| S^lte^^ U pairtie

située au S. 0. de cette contrée.

Les jproyinee?,, qui %^!W
dite 8()tît|i^jijp^ ^

moDtagpBeiiz du Mont6B^grO| qui est indépendant de

,-!< 1
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les liab!i^iktii4'ori^n9 8«rb^, ak àU nombro 4« 14(>;(MK)

sont o^lôbr«8 par wax éntrgb ethnr oouiage;

Montagnes.—A rO. s'avâiMcmt los Alpes Orfén*

taica ou Alpes Dinariques, qui séparent le bassin de
rAdriatique do celui de la mer Noire. Les monts
Balkan séparent les tributaires dé la mer Noire de
ceux de TArchi? el et de la mer de Marmara. Les
monts Carpathes séparent TAutriche des Principantéa

danubiennes. Une antre chaîne/ connue sous le msm
généra] de ohaîne Hellénique, s'ayanœ du N. au S-, et

sépare le bassin de TAdriatique et de la mer Ionienne

de celui de l'Arohipel: l'Olympe, considi^par les an-

ciens poëtes comme le séjour des dieux; les monts
AcrocéraunienS et le Pelion sont des ramifioations de la

chaîne Hellénique.

Fleuves et Rivières.—Dans le bassin de la mer
Noire, ou voit couler le Danube ; ce grand fleuve arrose

de vastes plaines, et se jette dans Ta mer Noire par
trois embouohures principales, dont la {^us importante

pour la navJgaticHi et celle de Soitlii|a| ses affluents les

plus remarquable fient: sûr la rive droite^ la Save^

grossie elle-même de la Bostia et de la Brki| la Morft^

Ta et riskér ; «nr la rive gaiiobe, rAlotai le Seretli et

le Pruth. Dans rArobipél, se rendent le ManitEa, le

Vardar^etlaSalumbria^^BT ^'^ ;;tvii^uii> J^i» &.^> ciiii^-'.

Vem la mer Ionienne coulé PAspropotàmio," éoiii U
cours inférieur se trouve dans la Grèce. %jèu,iv-> * * ^isot!

Capitale.La capitale de Tempire Ottotaiur

tantinople. .^^i^^^^ - ^ -^^-^^ - - --',,- -
^

Cette ville est admirablement isittiis iTéntm mlriaio-

nale d)! Bosphore de Thracc ' La viHe;^|<}p9^èilt;âit# est

eur uRî pçomoaloiré JtriaiiijtuMre oéttBôsé^ ser*
^-*"^^

.-*ry
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éiBiiUSvM^peirhkmétàé^ilhlhiiBÏhf le Boiiphosw et uu bras

du: Boéphore. Ce^ite, tômii Éùnë lé^otn de Ooroe d'Or,

forme ua «iea portai Isa pjué ^fciMUi du monde. Voie du
QQtÂdelsk uier, eur sept collinee, qui s'élèvent en amphi-

théâtreë, et que couroonient élégamment dea dômes et des

minarets de mo^quéeH, entreméiéa d'arbres et de quelques

D^OQUmeuts anciens, cette immense cité présente une des

Jplus belles perspectives qu'on puÎMse imaginer^ mais Fin*

térieur ne répond pas à cette magniâcence extérieure.

GaostantinoiJle renfermé environ 700,000 habitants.

I

Villes.—Andritjople, 100,000 âmes, sur le Maritza,

position charmuate; Solonique, 3ur le golfe du meuie

iôta ; L'A'risèe, pur la Salambria, gerès, près du golfe

drOfpiianojJ.^ssy, Ville de '60,000, ,^mes, capitale do la

M'ôTdàvîc; Boukharest, éapitaîle de la valachie, peu-

plée de 130,000 tiabitauts ; Belgrade, capitale de la

Servie, etc.
.

, .,c .,.'.. .: ,,^.^..%: ,. ^ .-

,f^<Au S. de l'Ârobipel et «ù o. B^de la Morée, la

Turquie possède ^'îie de Candie, qui s^alloqge de l'E. à

•l'O.; c'est uii>)!)ay8 fertile et bôau, mais génénileiûent

pauvre aujourd'hui. Au centre' s'élève îe mont Ida.

Laeapttàle est Candie, Tillô4e 15>,0^0 habitants, sur

laTCÔte «ieptentrlonip^e. Ou remtrttjUe dans la pàttiô N.

0. dé V^e h pôrfc t&i§et côttunérçtitit dé Oàuéa.

dUttï&t, Sol èi Prûdtietio|iS.^ïie territoire gé-

tiëréletn^tft ttès-mdutagneiiz delà l'urquie d'Europe y
rend la température pioin^ chaude que la latitude ne

ëèiïlblè d*ibùrd î'anntJn'cer. Entre les montagne^ s'ou-

vrent des vallées'déli(iîeuâés et ^és plaines trèçffertilcs,

<)è<liidgti»«ii4<Mït cltll)f)oit, et éù ei^ôîssent eti aboniianoe

les orangers, leâ grenadiers, les figuiers, les oliviers, la

v4g&Md'*Ais, Iefi%lé4))é,>laik6ltght)/le Hn, le tai^lu, le

«ototittièi^èe meksii, les ^tè^^ll, 4é *t^i^6;'les ittûrlcrs

frd^^kf«r#««d!É); 'Ovl^Qè^ Wuddtlp de rosiers

pour la fabrication de Veau et de Thuile ae rose. Le

vtUonée et la noix de galle sont densproduotioiui impor*



TTTiQni D^inora.

Uintè»» Lm bois de oonelnMÉioD» sont adnifiU«.
MAlbenreimeinentl'agrionitiire cfitfort lirriérfe. LW
peot (lu puyH,uu In. <2U Uuil^an est incins beau r^u'an î?.

;

Je qlijoat y est froid en hiver, et I*air malsain en pltt-

BÎQnra endroits du opars da Danube, ans bords duquel

s'étendent des mariages.

Population et Rell^on.—La population de la

Turquie d'Europe est d^ 15,500,000 habîtants. Tout

l'empire Ottoman renferme environ 36 millionB d'âmes.

Les Tnrcfl sont mabométans ; la règle de leur fol eét le

Koran. j^

QtonV^pl,GXa^Ut. — Lo. gouvçriiQujcnt est inonar-

obiqjUe, mais n'est plus despot^ui^ coi^iUi^ a^u^reiûl.:.

I^'empersnr a le titre de BuHfa», de Ora«oi'SeifEDeur on de
€fraiid*'jFurc ; il «et en même temps souverain ;jwiiUi'e. Le
erand-vizir est le lieutenant du eultan. 0^ donne le nom de
divan au conseil d'Etat. Les divisions administratives né sont

pas dirigées par des pachas : ce titre n'est plus qu'honori»

nque. La dignité des p^^SiS^t indiquée par de» qneue»

de cheval) portées sur un gonfalon.
Les trois principautés slaves et roumaines, payent un tri»

buiàlalPqrtes les pirâioeS de Servit sont hérédiiairèe et

WÇOÎTent rinjrestiture dM sulliw i h Yaliwhi«? ft Iji Mpldar
vie sont réunies sous un seul prince ou hospodar, qu'elliés

ont élu elles-mêm.ei^ et qu'ji rçopniiu la Porte.

«-

SUPPLÉMENT.

Oépgmphie liMerique.-**La régton ocetipééau-

jonrd'hni par ia Turquie d'Europe Covreppond aus ane)eos

pays deMeaie» d'IUjjrif) de Ufi^^èàmp,'^ Thri^qe, d!Spiw,
et 4^ Çft^ partie du V*J^9^ l!^n^ei)ne Q^èoe q,ui portait et qui

Xiexan^refut JeWeinier,M «m divers |)aya

sous une seule ciomlSatîin ; rilïûgtrièmàcÔdotien ctfmnm,

en outre, d^as son «mbiWfe l'0»jie Visiertittwn^ i*Mu8)

^Mfmff ^ '^PNWmsk^ de 4^ii^#r#!tiéût^- ;Lee

;i-
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Bomains flnirQnt.par e^emparer de la plus grande portion, et

les provinces que nous venons de décrire forent renfermées
dans l'empire d'Orient, qui devint plus tard l'empire Greo
ou le Bas-Empire. L'empire d'Orient fut violemment ébranlé

par les Gotlis, les Huns, les Avares, les Bulgares ; il sa

trouva un moment soumis, dans le treizième eièèle, aux
Croisés, qui fondèrent l'empire Latin d'Orient. Il reprit

son indépendance ; mais vivement attaqué par les Turcs, il

fut enfin anéanti, au quinzième siècle, jpar cette nation à
demi-barbare, sortie ducentre de l'Asie. Quelquetf seigneurs

français, vénitiens etgénois étaient cependant restés, depuis

les Croisades, maîtres de quelques territoires, surtout clans

la Grèce, que les Turcs finirent par eoumettre aussi tout

entière. L'Empire Ottoman, longtemps redoutable, a dé*

cliné eensiblementdepuis le commencement du dix septième

siècle: les Russes lui ont enlevé la Grimée, la Bessarabie et

quelques autres parties : la Grèce a recouvré sa liberté, et,

de toutes parts, les gouverneurs des provinces se sontreQ*

dus presque indépendants.

OBÈOB.
^u

Bornes.—La Gr^ eut boro^e au N* par la Tur

, de ; à l'B.,

fi[édit«rranée.

qaie ; à l'E., par TArohipel ; aa S. et à l'O., par la

Î»ar 1

'0.,

Etendue.'»La superficie de la Grèce est le onsième

de notre Province. Les îles Ioniennes font partie de ce

petit royaume. '

Divisions.—La Grèce se compose de deux parties :

la Grèce septentrionale ou l'Hellade, et la Morëe ; elles

sont unies l'une (i l'autre par l'isthme de Gorinthe, res-

serré entre le golfe de Lépante, à TO., et celui d'Egine,

à TE. Le royaume est divisé en 10 nomes ou départe»

ments. Ces nomes se divisent en éparchies.

Montagnes.—La chaîne Hellénique parcourt tonte

U Grèce du N. au S., en eépàrant les etui qui se jettent



fs, surtout dans

rîfTITI
r- m

Ionienne: elle passe par risthme dVOorîtith,«,_et se

tenninç p^r deu^ raoïeaux au^ Ci^ps^ H^Uq et Mat^pap.

Oo r<^ii\arqfi8, dans bè^to oiiàiiio Id Findë, ï^^\^ obosàcré

au:^ Muses; lé OAiiona, d'ënviroQ 7,3001 pieds, ppitxt

culminant db la Grèoe; le YàfîâQUSsia, le ramasse, U
Zagora ou Hi^Iiôon, TElàt^ai Ea Mbrée, le mont Ma
lévo et les montagnôt) du Ma^e (l'anoien Taygète.)

Rhriôires et Iaos.-* Dmui 1» versant oriental i

rH'èllada qui se jette dans le gc^fe de Zeïtoun, près des

Tîtero^opyles; le Mavronéro, qui se rend dans le lao

Topolias^ Sur le versant ocQÎddQtal: TAispropotamo, le

FidariSj la !Kouphîa, la Oalavrita qui a poar alfloent le

Styi:.t"f!i«.l «fît ;jivf»oo')T # »oèTr> «' • ^s^q n'^'^tua eBx,ir>'

Les princip^uïlkos sont dent' de Tôpoliàs et de

Lykana. ••-'-^-uiv;>L,i.i .jç.s-r^ a.;.

Capitale et Villes.—La capitale est Athènes

située aur les b.ord^y de l'IUise e^ du Céphise,. deux

petite,? riyières: qui se jettent daps le golfe d'Athènes.

Parmiilée vei^âges deiPantique splendeur de oelte illustre

cité, on distingue TAcnopçIis, ie-Purthénoo. Athéaes, aprèd

être restée longtemps sopa les Turcs, dans l'état le plus

misérable^' s'est beaucoup augmentée et embellièdâns ces

dertiiéres années j otry 06ii)Dpté^ 41,00^ habitante.

La petite ville du Pîréé lui sert déport, Lapante

vers l'entrée du golfe de ce nom ;
Missolôn^hi, sur le

même golfej fkmeuse par le siège qu'elle soutint contre

les Turcs en 1826 ; Livadie et Th^'beâ, danâ l'intérieur
;

Tripolitza, vers l'emplacement dé ràricienaè Mantinée;

ArgoSj Vers l'extrépaité du eolfe de Nauplie
; Coriiithe,

pr^é dé l'isthme du mêtriô iiôifij'\NâVa¥in;' àvee un- vaste

port, dans lequénesflBttè^- française,' '^hgllltsé et rii!îise

reoïpQribèTBot -u||i«i grat«ié viaUiii;^' «»v«r. iiav>fl^tti«^Mi'ou-

ni

i^

A
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sur le golfe de Napoli.

ptiMse Itèi-forto)

des pQÎn^ dj^ ^e àdàirJiHeii^ Lq ol^^ e^t doîiz et gé-

néralecLonl^ ssluBre ; fsependant Quelques
.parties des

côtes et les rives du lao Topollas sont marécageilSes et

malsaines. L'agrîcttltare est £9rt Bégligëe, et cette con-

trée, quoique fertile, produit j^eti de grains; elle offre

presque partout une population très-pauVre. L'olivier

abonde, et il y a des viùs et des l'aisins excellents, des

cédrats/des limons, des oranges, du coton, des grenadiers,

des mûriers. De belles forêts ombragent les montagnes,

et les campagnes incultes lOpt ornées de buissons, de lau-

riers, de myrtes, de r^lisses; les vers à soie et les

abeiUes donnent d'excellents produits.

On retire beaucoup do sel des lagunes des côtes ; les

éponges qu'on pCcho dans l'arcbipel sont un objet impor-

tant de commerce.

Population et Religion.—On compte dans oe

royaume 1 ,500,000 habitants. La religion grecque,

appelée par ceux qui la professent religion orthodoxe,

est le culte de l'Ëtnt et de presque toute la nation.

Gouvernement— La Grèce, depuis qu'elle a

secoué le joug des Turcs, a été quelque temps une répu-

blique, aujourd'hui le gouvernement est monarchique et

constitutionnel. Le roi actuel est un priaoe de la maison
de Danemark.

SUPPLÉMENT.

Géographie historique.—La Grèce eut d'abord

pour habitante des hordes Sauvages, dont une des plus coa-

sidérabies était celle des Pélasgeê. Plus tard les Hellènes

la peuplèrent presqu'entièrement et lui firent prendre le

nom àUieU^ ^Made) / quant à celai de Grèce il est dû



.smicMRiÈ u %
Italie. ;::Tr<: -^ ^:., •. . ^ . .

La Grèce anciieniie était 120 pea ph|9 iBonoidâr^ble^ue la
Grèce actitielie, elle renfirriiàit I4 7?^^^; IMfcànanîc,

La, plupart des anciennes divisions de la Grèce formèrent
longtemps autant de royanme^ ou de r^ubliquesi et plu-

sieurs renferamient mém^ un assez grand nombre d'Etats.

Les Romains les réduisirent toutes^ d&ns le deuxième siéele

avant J. C, en une province de leur empire, qu'ils nommè-
rent province d'Akhale. Aa quatrième sièole après J. G.,

la Grèce fut comprise dans l'empire d'Orient, appelé plus
tard empire Grec ou Bas-Empire. Açrès les Croisades, elle

eut pour maîtres den seigneurs français, vénitiens et génois.

Les Turcs l'envahirent ensuite; dans la Moréo, Cependant,

quelques places fortes restèrent soumises aux Vénitiens, qui
reprirent toute la presqu'île vers la fin du dix-septième

siècle, mais qui furent obligés de la céder à l'empire Otto-

mai, en 1715. Une insurrection générale, qui éclata en

1821, rendit enfin la Grèce ind^ndante; 1m FfanguB ont

beaucoup contribué à cet af&ançhiss^nient.

PRINOIPAUTÉ DE MONACO
La Principauté de Monaco est un petit Etat souTerain

à l'est de Nice sur la Méditerannée : populatien 7500
âmesi, Lu principal revenu de cet Etat est un impôt

que le Prince prélèye sur les joueurs que la beauté du
climat attire d^ tous les pays, et qui en leoouyrant la

«nntd perdent asses souvent leur bourse.

1» ;
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3uOâ ifi,lià'i>n'>fu

*n68.*-^j^A9io COT lwnid& atl N. par la met
Glâçialô.et Iç détroit de Bhéringj; à l'B., par VoGé&jk

P^çjîgqi^ç; av» IS. Hî., par, ïa mei: de. la Chine et le dé-

troit de JMtalaQQa; a^, 9., par ia mc^r de» Irides; à )['0.,

par le. âitiViiX de. B^b^ir^aii^ebi, la m^i; iBouge, l'isthoie

de SueS) la* Méditecranéof PArchipel, le détroit des

PardafieileB, la mer de Mannara,le^ détroit de Oopstan-

ilDopley la mec ]f<nrQ, lès mont_s Çftuoas^S; la mer Cas-

meûiie, h fi^W^\ Qural, les liiô^te X^^û^^

Btendue.—L'Asie occupe la partie ocoiflentale de-

rAncien opn^neiit et s'étend
:
du 1er au f78e degré de

latitlidô N:-; elle est con^prise entre 1^ 1^2ô dé^ré de

longitude 0. et le iZSë degré <iè longitude E. 'EHè tient

à l'Europe par deux endroits : le territojre des monts

Curais et par lUathpie du dlauoase^ elie^ tient à TAfri-

qufi,p^^'i^l^mfti4evSuefç, , ;,r /
U'Asie^ la4|)jyus> çopsid^l^Me • ôi^ la bluA Hotic dés mi^

partlp» ilu monde, a 2,500 lieues de longueiir et l,^ù&>

.
lieuek'cUJargeur ç ^ elle >Ajeçti £»4peiJ6i^ie,eiiVi^^^

de pluftiqu^i.Mimétique. >r , > .. i . -

Mers,—:L'Asie est baignée par 4 grandes mers:

l'oc^^j^n Glacial Arétique, au oord : le Pacifique, à l'est
;

la mer. des lucles, au sud; et là M^diterrâoée, à i'oapât.

Bi:tt8iô^ dies HÎieTii-T-Iigp; 4 W^ïP ©a foi'jneat.

12 --^- T ,„... rtv..-, iv.:.. i. „..^i- ^^:. .-

mer
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mer Bleue on mer Orientale et la mer de la Glûne. La
mer des Indes en forme deux ; la mer d'Oman, appelée

aussi iuer Arabique, et la mer Rouge. La Médîterranévi

eu forme trois: rArchipel, la mer de Marmara et la

mer Noire. La mer Caspienne et la mer d'Aral sont de

grands Incs sulés.

Détroits.—On remarque 9 détroits principaux eu
Asie: les détroits do Coustantinople et des Dardancllo!),

entre l'EurOf-o et l'Asie; le détroit de B ibel-Mandob,

qui fait communiquer la mtr Bouge aveo le golfe

d'Aden; le détroit d'Ormus, entre l'Arabie et la Perso
;

le détroit de Malacca. entre la presqu'île de Mnlaoca et

l'île de Sumatra ; lo canal de Formose, qui fait com-

muniquer la mer Bleue avco la mer de la Chine ; le

détroit de Corée, entre les Iles du Japon et la Corée
;

la Manche de Tartaric, qui fait communiquer la mer
du Jaf^ou aveo la mer d'Okhostk ; le détroit de Bheriug,

entre l'Asie et l'Amérique.

Qolfbs.-—Les côtes, très^éooupées, forment huit

golfes brincipnuz: les golfes d'Obi, d'Anadyr, de Pet-

enelie, de Tonquin, de Siam, de Bengale, de Cambaie

et le golfe Persique.

Iles.—Les principales îles de l'Asie sont celles (jui

sont situées dans le Pacifique, et qui forment l'empire

du Japon. Mais on peut encore citer : l'île de Ceylan,

qui appartient au:i Anglais; l'île d'Haïnan, dans la

mer de la Chine ; l'île Formose. les Iles Kouriles, les

îles Aléoutiennes, les îles Liaikoff ou Nouvelle Sibérie.

Presqu'îles—On compte 8 presqu'îles : l'Anatolie,

l'Arabie, l'Hindoustan ou presqu'île eu deçà du Gange,

lo Guzïcrfit, rindo-Chîno ou presqu'île «u de^à du Gan-

ge, )a presqu^le de Malaoca, la Corée «t la KemohAtka.

Al^ct général.—L'ftSDOct physiqtie de l'Asie a

quelque obooe do gnad et cm mijeetoeiixi li nttun

.' " ••
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prifeei^ ic|ap 9^ partie dip. mmà»% «M opntrasteif

^apipai^ts; le contre forma VQ v^^te pii^u, çntour^ et

|K>utei)u par|^9iç dnoriaf^iÔQintaXQ 4^ liantes mont^gnes^

4oQt JespraQi^e»np^(àbr^^ses serép^Q^fntd^o^ toutM 1^
directions; d'ii^«i#ns|e9 plûne9 t^èi-fertiles e'éteoaenti

dans toutes lea parties méridionales; d'autres vastes

plaines arides et désertes se trouvent au S. Q.y et d»ns
quelques parties centrales, où elles portent le nom de
steppes. Au N., on voit des régions marécageuses et

tristes, couvertes, durant une grande partie de l'ann^,

d'épaisses couches do glace et de nei^e.

Mûnta|^e8.—«Les montagnies qui en^loppent et

sontieiiDeatle grr d plateau central, portent difl^refits

noms: au N., ce sont les monta Altaï et Tangnou; à
rO., les mobts Célestes et les Bolor; au S« 0., les monté
Thsoun^Iing et Karà-koroum.; au S,, les monts Kouen-
lunou Kantusé; a^ii^i E. les monts Êhin-gan, Hon«
gour et Kentel.

On Toit se détacher de ces montagnes quatre antres

chaînes importantes ; au N. E*., s'étend la oha%io èop

monts làbionoS, qui se dirige vers le cap Oiâenta). Au.
N. 0., l'Ala-tan, séparé des monts Ourals pai des

«teppesQ^%

Au &, Om là ckidnQ de l'Hlndon^hoach m iw
Cauoaso indien, de rSlbrouA. ^*« Taump^ oriieaUlfil

de l'Anti^LibaÀ ft>'aviimoe josqu^ iiifilbime do Suf^
Cette ehaîoèi se séf)ape» eatrè î» Qauot^e ïn^\c^ et 1^

Tauinis, an deux bvas^qiii eDveio|)pçnt k pl^te^^u de i^

Au s. E., HcMHW/deé nnitQWgQOS d^ t'tf(do*Çboé

00 prolonge jusqu'à» c(»p Bpmqa.,,j^^ ^,, ji^idiKJ
€)es^^tiie ^aïKles abatn^s aépa^ntf TÀSie en otiàtre
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ébôuiti ' àé versant dv'S^; êhrsfooënfki Indiflo, <è la Tiep-

«ftnrt de rC, ^fs les mters^toMiettres. i^ '

r iQluelquea autres ohoÎDes reinurquablés (ïe âétadient,

«oit des uko' ''^gnes qui ^nvironi^nt le plateau central,

«Oitdei' quatre eblaînes dont oh trient de parler. L«
plus ooDsidéraMe é9t rHimalaya, q^i longe ie plateau,

au 3., ct^ui comprend les plus hautes montagnes du
jÇrlobo; le l'aurua occidental, dans l'Asie Mineure; le

ÎÀhatij coilnu par ses aspects pittoresque^ et par les sou-

venirs historiques qui s'y rattachent, s'élèvent près de
la MFëditei'raiiêe.

,c tteuvea et Rivièrett—Sur le veirt^t du N.,

collent trois gràndâ fleuves : V(M, riéoisëï et la

i BiQx hymtM tie ]'!!., en t([ni FAmour, le HoangUl)
ou fleuve Jaune, le Kiang ou fleuve Bleii^ le Onjtebogè,

ie^9^>i)an.

Sur le versant du S., on distingue TAva^ le Brahtaïa-

fiouftre, kfGàng0,aux innoi^bra^les embq^idhtir^^^^ l'In-

d»a,Jb:îrigre-eifc rEuphratei4''r-> ^ -\H-::'f^^^fHf -v.:.?.-/-

r Sur le versant de VO,, le Eizil^rmak iiOmbe dans la

wtr Nxûrô ; T'Outàd, 4ans la lùer Caspienne ; le Djihoun

etleSihoun, dans la mer d*Aral. >

'.?»9jyiT

' tiftéiB**—La mer ûaëpîéDne et là mér d'Ârâl jtôtitent

|tre oonsiclérëes co^me de grahâs lacs^^ Xf^Asiô ]peù-

fermé éiicore beaucoup à*autres lac* èbnsid^àblès.jLeîi

nU« rei^^rquables i;iont : BaïJEal» dans lia $lb'érïô
;
|^at>

latie, Miaktougal, J^Q^nor, |i(4;orior, feur lé wtfteaii

central; talté, dans le *ï]nbet ; Ourmia, dans làTeWô.;

Van fit Awhaltitei, 4»W 1» Twrwe^ ^ #4, ,!.ki ^.4,^1

Climat et TroAvLMJ&iïië'^kiï ià^rà <âô PAéb
'^l^déâ'i;W lénil)liA'â#^ril«l^'â4Ééiaikiu€è «listes

'(

1

1

;i!

j5
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plus ;r!difiA-eoitttées^ do^ i'iiniym
Tcgéiauz Tes plus précieux et des fnxita ezo^nta.
Cette végétation magoifique couvre un so] qui.rsia-

ferme en beaucoup d'endroits; des mines de m^àilz
Srécieuz, de pierres ^nes et de diamants. On pêdlid

es perles sur plusieurs cotes de ces belles oontréesë «

Animaux.—Les animaux sauvages et féroces, têts

que Télépliant, le rhinocéros, le tigre^le lion, etc., haU-
tcnt l'Asie.

Divl8ioxis.^-L'As& se divise en douze oontréès

au sud; la Turquie d'Asie, la Transcauoasie, le Tar-
kestan ou Tartarie Indépendante et rAfghanittan, à
fouest elî an centre. -•''*' tr*"^ «II'î 1(10,1*1 r.ir;;;Iun:'jo bïûwi

Plus de la moitié des Stats de l'Asie appartiennent

à des nations européennesi/is «HïJiJifii mim .mvri îi-

La Sibérie, la plus grande partie du Ttirleestan, la

Transcauoasie et une partie de la Mandehourie ap>

partiennent à la Bussie.

La Turquie d'Asie et le nord de l'Arabie font partie

de l'empire OttomaUv

La plus grande partie de l'Hindoustan, les côtes 00^

oidentales et le sud de l'IndorChlDe, la ville d'Aden, an
sud de l'Arabie et plufieurs îles sont, sous la dominatipaa

de TAngletere. \,,., ,^
^. .r, ^ .^;,

^

^, :'';.vT'v,^J.i ^^.

Quelques territoires dans la partie orientale ue THin-!

douâtan et la base Oobhinobîne sont possédés pa^ »
France "'''''''

-^
''''-"' ''"" '"' *v"-' ' " - i-- i

^' -^'f
'^'''

Les>okà#ds ^fâtM M(^^^
oôtefli ô««dentî4es de rHi»d<Wfea9* V ,U:»^, iii ^ni^ <!:

Lapbineyle Japon, l^A%b#uâ^ii^ lii ï^ei«^ 4e«iidt

de l'Aide et 4» ^ l^url^est^a et ûuetqaea petits

de JiEmàMkdi^l^M i'M90m:mPS^^
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i*Ai^iet«Te. ^^^-^^^^ ''^ •' •"''-^^'•'^q
^'^'s/-;

--^^^v

Raoe8.^-*Cette pomUation appArtietif àlâ'ïiafiè BM'
çhe ou caucasique et à la race jaune ou mongolig^o..

,
^^s

blancs habitent l'ouest 6t le nord de TAsie, et lesjaunes,
Test et le f)ud. Les Mongols, les Màiidchbuk, lois Ch^ûôis,

les Coréens, les Tibétains, les Japonais, les Samoîèdé» ap-
partiennent à oette dernière race. Il y a, au eadrost, dans
rIndo-Ghine, (îes populations malaises et des nègres dans
les archipels du golfe de Bengale. Tons les autres peuples
sont delà race blanche, à Fexception des Tai^ares, foruiés

u'un mélange de Turcs et de Mongols.
..i"Li.

"T -r

Religloil»-—La religion luahométano domine dans

la partie occidentale,où elle est née. C'est la religion do
la majorité des habitants de TArabie, de la Turquie,

de la Perse, de la Tartarie indépendante, de rÂ%ha«
nistan, du Béloutohîstan. Les religions pajennes sont

répandues daus les régions orientales et méridionales :

dans rHindottstan, l'Indo-Chiue, la Chine, le Japon et

la Sibérie. Les chrétiens ne sont nombreux que
dans la Turquie, la Transcaueasie, la Sibérie et l'Hin-

dottstan,'

-

^'l ' -\r'--'-, '
-

OouirOTnements:^k]^
sont presque tous monarchiques et absolus. La plupjfiti

des souverains sont despotes.
iÛ i-AlH) E^lhjèh'l'J^ QOUOioL'Ù

GivWsation.—L'Asie a vu sortir de soft sl^ia les na-
tions qui ont peuplé ou conquis tout TAncien continent^ et
probablement le j^lo.be entier. C'est en Asie que le Chris-
lianisuîe à pris naissance. ISlIe fut le tért^au dés soiencfss
et des arts qui se sout répandus dans l'Ocçidentj et y oùt
enfâoté tine èi lîrillanle civiltsàiion. Mais elle^tibéiiïé 08t
restéfleiifttiinrtafii^^ù plutôt Mrflé à rétrogineté : car les

W%!t(|rtfeitiae<jgftoi(|Mifa»^Utc>ù l^Ëufope a iM^ilAM'
mièrei^ aeiil aujourd'hui comptés parmi les moins policés.

:.i'

f ê
r
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Les co trôes orienta* es coneenrent an état âotksant : une
foule d'inventions curieuses y ont pris naissance et y i^i-
ment une industrie active j mais la oivilisatioa n'y l^itpas
de progrèd, elle reste ce qu'elle était if y a Muôièura
sièclee.

SUPPJLÉMBNT.

(Géographie historique—A 1^0., on toyait l^âêU
Mineure^ presqu'île renfermée entre le Pont Buxin, la Pro-
pontide^ la mer Egée et la mer Intérieure;

—

l&Syrief la
FlUnicie et la PalestdTie, sur la côte orientale de la mtr
Intérieyre, au S. E. de l'Asie Mineurej—la Çolchidef VJbé"
rie, V Albanie, sur le versant méridional du Caucase, entre
le Pont Euxia et la mer Caspienne;—la SarmcUie asiatipief
au N. du mont Caucasbet au N. E. du Pont Euxiu)

—

VArabie, er&nde péninsule qiri s*nvance dans l'Océan In-

dien:—!' Arménie, VAssyrie, la Mésopotamie, la Babylonie,
sur les bords de l'Euphrate el^^ du Tigre.

Dans la paitie moyenne de l'Asie, on trouvait la MMie,
VIByrcanie, sur lacôte méridionale de la mer Caspiennej

—

lskâu8iane,\sLPtr8e, lACarmanie,lAOédro8ie, Verâlé gol-

fe Persique et l'océan Indien;—la iPaW^ie, l'ine, le^o-
rojpamise, la^ Drangiane, VArcJchosie, comprise prei^ue
entièrement dans le plateau oii coule l'Ëtymandôi'i—la
Bactriane, la Sogâione, au N. de ce plateau.

A l'E., étaient Vlnde en deçà du Gange, Vlndè <tfi/L4^

du Gange, la iSf/ngw^, très-vaguement connue, etlep^^s
des 8i^s, moins connu encore.

^ ^ ,|;î

éU avecâeéAu N., Éî'étendait la vaôtë région

limites incertaines. -^ , ^ ,t , r

Iiimltes et Côte8.-«Les géographes aoeiens il'bnt

décf^t ànè moihs de'làtriditiéâél^Âsié: JefT: «tt^B.lëur

étaler^ méonnus. Une ligne tirée dd N^ O. au S;^.,^d<ii-

nençantàu cours moyen di»^ha <^olgà)i, pMisaifl!i|iai4e

mont Imaiis. et f^e iei^niin^nt au AâHvéfÉenus, dianéllB^4cle

l^^flè ai délà'^dtt <lang^^ éé«èrtni«a*lé'pêtt^i^9itlifli^l^
~ iré^m^è^ééë <^n«'l)eé>lf#c|sttoa9. -OàilAé^màH^'
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et la iBer Egée, da côté derEarope
^ puis^ par la mer Inté-

rieure; étyersrAfHque, parristhmè de rArabie Pétrée et

]e golfe Arabique. Au S., elle avait l'océan lodit-a où la

mer Erythrée, aveo son grand golfe du Gange (aujourd'hiU
golfe du Bengale). La mer Caspienne et le mont Caucase,

q l'on place an «ourd'hu; sur lafrontière occidentale de l'Asie,

étaient autretois renfermés dans cette contrée.

Les principales languesde l'Asie sont Faraéfe, Varméhienj
hjgéargimf le russe, le 7\(rc(partagé en dialecte turcoman^
ktrghiz, etc.), Upersan (auquel se rattache le pouchtou^,

dnÀàndtef le mandchoUf le mongol et le mataU»

SIBÉRIE OU RUSSIE D'ASIE.

|^|^^»f—ï«a Sibérie est born^ «a KpariWan
Gt^cialfrolÀ^lie ^ an ï^. E., par W détroit de Jâh^rîogf;

àifj^.,, par \^ mer de Bhériog^ rocéan PaoiQque, la vm
<fîÇ[ç|&)t 9t,)fv iîwl^o de ^artam; »« S., pa^ V^v^

]){ro Cbinois et le Turkestaii ; à IfQ.f pai? la riviètç

Ourale et les monts Ourals, qui la séparent de TEiirope.

fi6éxidùe«*—La âibérie ocoape toute la partie jepr

tentrionule de l'Asie. Sa superfioie est vipgt oipq^lbis
J <*"!'.!

celle da la Promoe de Q'iébeé^

bivlslbns.—La Sibérie opmpr^pd qiiatre gouvémiep

m^iSy cfufre ceux de Parme et d'Orenboui^, £ l*'Q-. dM
mbni9 urala et six territoireft ' > > > *

. \,> >

Montagnes.—Lesulotita^éslcffi^plas '.^mai^iiaBt^

de la Sibérie se trottvdnt preMi1e^l0i|t^^<^r9ietf lui^eétti

la;ohÀe des monts Odrali» wé^^ mtt^ ^ ia« Si^H# cft

l'Europe; les iHMta^iuHliiMf 1^ «iM^JÉ^^

M:

J m
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Célestes, etc., s'étendent vers la limite méridioDale. Oa
voit s'avanoer dans Tintérieur les monts lablonoï et

Stanavoï jusqu'au détroit de Bhéring. La péninsule du
Kaiuchatka est traversée dans toute sa longueur par

une chaîne de montagnes très-volcaniques.

Rivières et Laos.—Les cours d'eau apoartien-

nent à trois des grands versants de TAsie : TObi, l'Iëni-

séï et la Lena coulent vers la mer Glaciale ; rAoadyr
se rend dans le Golfe du même nom ; le fleuve Amour
se jette dans la Manche de Tartarie, le Siboun se perd

dans la mer d'Aral ; l'Oural se jette dans la mer Cas-

pienne.

Le long lac Baïkal a presque l'apparence d'une mer,

sa circonférence dépasse 400 lieues. L'eau en est

douce.

Capitale et Villes.—La capitale est Tobolsk» si*

tnée sur l'Irtych, affluent de l'Obi, au milieu d'une

fraude plaine souvent inondée. Sa population s'élève à

0,000 habitants. Les villes principale^ sont : Berezov,

sur l'Obi; Omsk, sur un affluent de l'Irtych; Tomsk,

sur un aÏAueut de l'Obi ; Irkoutsk, près du lac Buikal
;

Kiaohta, au S. E. d'irkoustk.

Climatr—Le climat est très-froid ; l'hiver dure de 9

à 10 mois.

Sol et Produotions.—Le sol est inculte au N. et

peu fertile au S. Les grains manquent en générai ; ce-

pendant, il y a, dans les parties méridionales, plusieurs

oantons assez fertiles où le blé réussit très-bien. Plu-

sieurs des régions que la Russie a acquises de la Chine

sont fort belles. C'est surtout par ses mines et si^s four-

rures que la Sibérie est importante pour la Russie. Il

y a de l'or, de l'argent, du fer, du cuivre, de la houille,

a graphita; diflS$reatos pleires prédeoses.S



\

l'eau en est

ver dure de 9

SIBÊail OV BIIS8IB'D*ABIB.

Obmmeroe.-^Fourrurd», or, argent, fer, huiles,,

poisson, bois, etc.

P(ypTllstiOn.--'Cctte imnionse contrée ne renferme
que 4 ba 5 ttiillioriB d'hubitants.

Religion et Gouvernement.—La religion greo-

qnôeftt celle dos hubitnnt» citl'if«5s. Partfii Ibg Indi-

gènes, les uns profesjsùnt le bouddhisiiie ot le ohama-
ntsnié, quelquesHina srtnt musuimuns. Il y a aussi dès
catholiques ; ce sont' pour la plupart des exilés polonais

Le gouvernement est absolu.

SUPPLÉMENT.

Géographie historique.—La Sibérie, qui a été

jurimitivement peuplée par les Scythes et les Mongols, était

iûGc^nnue aux anciens Grecs et auxanciéns Romains. Elle

le fut de même aux Russes juscfu'au 15e eiécle. La première

ex^éàitîon qu'ils y firent eut lieu en 1499, et ils la soumi-

rent vers laifirt du sièdle suivant: il y avait alors, dans le

Ni 0^ de l'Asie, la principauté de Touran, dont la capitale,

Isker ou Sibir, sur l'Irtych, a donné son nom à toute la

région qu'on vient de décrire. Les Russes ont augmenté
rapidement leurs possessions sibériennes ; dans ces dernières

années, particulièrement, ils ont joint) la plus grande partie

du bassin de UAmour^ toute la cdtedelà Mandddoune^ d*iu(i>

portantes régions de la Mongolie et du Turkestan. Leuto

voyageurs et leurs savants ont, de toutes parts, exploré et

étudié ces contrées.
,

^i^
'

.ff3Ki.-.TIlANStî:AU'0A'8rB;f^«?^'^^'

,
. B(!0iè9.—Là Trai^scaueàsie §*^ten^. sûr le vergiwt

flf^ifi^cmaticlti^ CâuçaM entté* îja m^r O^spienne à.la

%^
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Eitendue.—Ce piiytm 230 lléues de Jongaeur, de

TE à rO* ; CIO li^es: de krg^w:. Latitude Daoyeaae,

Divtsi6iUlf-^Ellé ooiâprend quatre gouyernemeots*.

Tiflis, Koutaïs, Chémakha et Erîvaih'H * i- : - « nv*^.

La Kingrelie et l'Abasie sont dea:it petites régions

dé , eadantes du gouvememe&t de Eoutaïs, situées eutre

le Oaucase et la mer Noîre. ,^ ^ ,j.;oo;m.cé keira a y U
Montagnes.—Le Caucase règbe tout le long de la

frontière 3eptentrionale de cette région, depuis le voisi-

nage du détroit d'Iénikalé jusqu'à la presqu'île d'Apché-

ron, ()ui s'avance dans la mer Caspienne. Il surpasse

les Alpes (^n hauteur, et offre l'aspect le plus majestueux.

Pc! !e passages permettent de franchir cette masse
éncrmc de montagnes ; le plus fameux est celui de Da-
riel, placb Vers lo milieu de la chaîne, et nommé ancien-

nemiQt pyles Caucasiennes. Une branche qui se dé-

tacho du Caucase, à peu près vers ce défilé, sépare les

eau^ tributaires de la mer Caspienne de ceU 38 qui se

rendent dans la mer Noire.

Rivières.—Le fleuve principal est le Kour (ancien

Cyrus), qui teçoit l'Aras (Araxes) et va se jeter dans la

mer Caspienne. Le Kioni (ancien Phase) se jette dans

la mer Noire.

Vmes Prinoipaies.—Tiflis, sur le Kour, ville

commerçante et peuplée de 80,000 Jiabitants; Elisabeth-

pol ; Koutaïs, sur le Kioni, et Erivan, dans l'Arménie

russe ; Nakhtohivaa (Naxuana), Tune des plus.anoLeQne8

villes du monde ; Bakou, place forte et port de mer sur

la presqu'île d'Apchéron.

Cllmati Sol et Produotiona.— Le climat est

généralemeot douz; et le sol fertile dans une grande pa^



;^

tie du
J^<^* ^

Dftns les dëlidenses vallées do la Tftmsi
oauoasio croisâeiit en abondaDôo la vigne, Pabriootiéf^

l'olivier, le pêcher, Tamandier, le figuier, le Jasmin éi

mille àtttirés plantes utiles et agréables. 3 1 f^

Population et Religion.—La Transcanoaderen-
ferme environ 2,000,000 d'habitants.

Un grand mélange de nations Terme la population déco
pays. Le peuple principal e^t celui des Géorgiens, remar-
quables par lea belles proportions do leurs traits, par l'èlé-

fsince de leur taille, et Considérés, aveo quelques autres
abitants du Caucase, comme le type de la race blanche.
Il y a aussi beaucoup d'Arméniens, occupés principale-

ment du commerce; de Lesghi, couvent livrés au brigan-

dage; de Tartares, de Turcs, d'Abases, de Persans.

Les religions les plus répandues dans ces contrées

sont la reUgion grecque, la religion arméaienne et la

musulmane.

Gouvernement.—Le Tzar de toutes les Biueief

a sur ces contrées une autorité absolue.

SUPPLÉMENT. .

Cîéograpble historique.—La Transoancasie oor-

respond à trois contrées célèbres t la Colchidef à PO.
|

VloériCf au milieu, et V Albanie, à l'E.

Le royaume de Géorgie, qui se forma de la plus grande

partie de ces trois pays, fut longtemps assez puissant. U
soutint de fréquentes guerres contre la Perse, et fut enfla

réduit en province de cet emp)ire. Vers la fin du diz-hui-

tième siècle, le prince Héraclius en fit un nouveau royaume
indépendant; mais la Russie ne tarda pas à dépooiUef do
leurs Etats les fils de ce souverain.

î>

TURQUIE D'ASIE.

V

1 .
l!

I
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fit
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i*fl

Bornes.— Eile est bornée au N, par le détroit des 1

irdanelles, la mer de Marmara, le détroit de Gons-^ *

• •
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ta^j^iw|ple| et, J» mer Npire; au, N», ^., par la Trans-

caicasiejj^'î K., p/ir la Persoî^u S., pari'Arable; à

r'P., par nsttiinô de Suez, la Méditerranée et la mer
de rArcïilpel.

^JEtend]^®*^"!'^ Turquie d'Asie a une ôùperMe
trois fois plus grande que celle 4e la Province de Québec.

Latitude luoyeane, 37^

;
M'usions. --Elle camprét>cl bîx grandes âivisîons

bàtoriques.* A l'O., l'Asie-Min'eurej au N. B., l'Ar-

nifjnîeî à l'E., ie Kurdistan; au niilieu et nu S. E., la

Mésopotamie et rirak-Arabie ; au S., la Syrie.

L'adiîîinistration turqueï'apartagéeen dix-sept éyalets

oagouverneraeiits,qui se subdivisent en livas oufiandjaks,

espèces de départements.

litoiità^ës.—-La grande cbaîne de hauteurs qui

gépare, en Asie, le versant de l'ocdan Indien de celui

de» mers intétiénres^ parcourt la Tùrqiitîe asiatique du
N. E. au S. O. Le célèbre Mont Ararat, haut d'enViron

16,000 pieds, appartient à cette cbaîne. Elle porte

Buccessiveinent les noms de TauruB, d'Anti-Taurua et

d'Anti-Liban. Le Liban forme Un massif isolé, à TO.

de î'Aîitî'Libati.

Un des pirTncIpaux eommets de la branche occident&le

de rAnti-Ldbaa est le mont Xhabor j un autre est le mont
GelDOÔj le ihont Carmel s'élève au bord de la Méditer-

ranéç
j
plus Idiù est le tnontNébo, iilustriô par les derniers

momenta de Moïse.

On voit dans la Turquie d'Asie beaucoup de traces d'ir-

ruptions volcaniques, et c'est un pays où les tremblements

de terre exercent 1» plus souvent leurs ravages.

Rivières.—Parmi les cours d'eaux de la Turquie
d'Aaie^ les uns, en pelitnombre, appartiennent au bassin

de la mer Caspienne: le Kour et)' Ans, cou affluent,

en sont les plus remarquables j—beaucoup de rivières cou-

lent vers la iViéditerranée et ses divisions: le Kizil-ermak,



Ic^ pTus grjipdg çonfe tributaires . du Golfo 'Persiqué':

l!^!ttphrate^^ le Tigre, qui 83 réunissent boijis les mura
de vpr^^ fi^ fojrmeat un large .fleuve nommé Choi-el-

Arab.
Lecoura de l'Euphrate est d'environ 38.0^1ieue9, etiOplui

dtt Tigre^ 250. L'un et l'autre sont fort r^picieS; e^ leur^

borda ont été le théâtre dea premiers événementa transmis
p^r l'histoire.

Iiacs.-r-Au N. K., so trouvent le lac Van ; au S. 0.»
la mer Morte pu iao Àsphaltite, op l'a* quelquefois ap-

pelée mer de Sodôme ou ho Salé.

Dea montagnea d'un aspect un peu triste et dea plagep
assez Btérileal' environnent, quoique le paysage y goitiiioin^

lugubre qu'on ne l'a dépeint quelquefois. L'eau est claire^

ip^^a tr^s-salée, trèrf-amère et.plus pe; ante que l'ëiiU mai ine

ordinaire. On y voit eouvent surnager aea masdcs d'aa-

p!ia,]te. Elle occupe la plaiiie ou se trv^uvaient leij villes 4^
Sodôrae, de GromoTrlie, d'Adama. et de ^eboïm. La nief

Morte'reçoit pareon extrémité septentrionale lei Jourdain
;

dana la partie supérieure de eon cours, ee trouve le lao de
Génézareth, ou mer de Galilée; ce lac test entouré do colljj-

nea de l'aspect le plus pittoresque.

Villes.—Parmi ics villes principales on remarque :

ÊJrayirne, ISinope, Scii^t'irj, Brqusso, Angora, dqna l'Asie

jjlipeurej Kîirs, I)i;ubekir, Mqssoul (îiTinivo), daasi

l'Arménie et h "^^ç^Ukm ; IJ^li.). ou Oiia, dunsirirak-

Arabie j on trouve 3u^dad, piu* le Tigre, autrefois le

eiége brillant de l'empire des |CliaUfp^; ^a^^pf.î|,,9i^jf le

Chot-el-Arab ; Alexandrette. «ur la golfe du ]jaêuiQ,ipQitt9

Tripoli, Beyroi:^tli, Baïda (Sidon) S/int-y^i|,^^ 4'A^%
Jafifat, Alep, Àntakieli, (^kniioaheh tfàuiasç. ^ér\f^
lem est la ville la plus importante de la Syrie. La si*

tuatîon de Jérusalem est triste : entourée do tous côtés

de vnontagnes nues et rocailléuseâ, elle n'offre dans Bon

m

(
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fComptoMiviMii 80,000 hàlntaiitB ; 1» plupart AiAeB et

Juifs* On romàrqn», au 9* d^ cette TiUé, Bethléem, où
la orèehe qui vit naître le Sauveur est recouverte d'une

église magnifiq^e, fondée par Stè. Hélène, mère de

Constantin. ' -:'^ "' *'' '''''^'^' "'' '"^' -'^ -^
-

^

'^""'^'
A U

c
--•r-

'}> pf /.ïv nt^x»»» «V'J

GUmat, Sol et Produoil^ns. — Le climat est

fort doux, le sol très-fëcond, et les sites sont délicieux

dans la plupart des vallées de l'Asie-Minenre ; maië on
trouve, au S. E., dans le voisinage de l'Arabie, des

plaines sablonneuses et brûlantes. Demagnf ques fordts

de chênes, de côàres et d'autres grands arbres ombragent
les montagnes. Dans les parties baesep, croissent les

eérdhleg, rolivîer, le grenadier, 1^ vigoe, en un mot
toutes les plantes et les fruits des pajs tropiques.

Population.*- La population est de 15,000,000
d'habitants. Les Turcs ne ferment qu'une faible portion

de la population de la Turquie d'Asie. On trouve dans
ce pnys nngran^ pombre de Grecs, d'Arabes, d'Armé-
piens, de Bardes, de Jui&.
"!'.. Il y a dos TurcQinans, peuple nomade redouté. Les
Maronites, peuple du Liban, sont de mœurs douces^ et

généralement livrés à la culture. '^ "^ * ^auv^^î :ii>*^^5

Rçtlgiozi..—L'islamisme est la reli^on dominante
dans Cette contrée. J^- Maronites professent aussi le

Christianisme ; ils reconnaissent l'autorité du Piïpe sans

adopter toutes les formes du catholicisme.

Gouvomeinent.^Oê pays est soumis au Sultan

de Gonstantinople. La Ti^quie d'Asie serait un des

plus beaux et des pipe riches pays de l'>univei^ ;^ f^^^

était éouslmë cctaditiotipc^^ ^uf^ heuieu^ i ^^^

iMtStdinè l'antiquité douce divisions principales t txom^^
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irô : maië on

Pintèrfetir : la Pîirygiè, là^latîe et là (îappadiqe.
ht reste de la Turquie d'Asie comprenait : TArméDie,

jVAsA^rie, la Mésopotamiey k iBabp<»te, k ^jm^ la Ph6>
jaicieetkPaÎAstiDe. . ^^ j^^^c'y-t-rMi U-.^ ^^^ :X])>-'h jfv^.

r^ Gbangements politiqucHi suoodsidft. — Cet
divers pays anciens de la Turquie d'Asie, aprôè av^ t pres-

que tous formé a,utaiit de monarchies particulières, passé*
rent sous la domination des rois de Perse, puis sons celle

d'Alexandre ; se divisèrent de nouveau lous les successeurs
de ce dernier, et se confon^rent encore une fois en subis-

sant le joug des Romains, fiÀt^uelsles Parthes et les Perses
disputèrent oependaiit les régions orientales. Ensuite ils

dépendirent de^ Arabes, 4ontJ'i soùveraÎDs, nommés Kha-
lifes, résidèrent d*abord à Eouii <^ur rËuphrate>,puisà
Bagdad. Enâu ils tombéirent sous la domination 4«9 Turcs,
?ni, sortis de FAsie oentme, s'étaient partagés eu plusieurs

ranéhés : ceux qu'on é]^pëllé Turcs ottomaùs (ouplutdl
othcinans) jetèrent définitivement dans l'Asie Mineure, au
treizième siècle^ las fondements de leur eioliidre^ dont la pra-

mier siège fut Goniclt (loonium); bientôt cet empire s'é-

tendit depuis l'Éuphrata jusiqa'à ConstantinoplOf ei depuis
la mer Noire jusqu'à la Sjrie, contrée qi|i appiurt«»::ait alors

ATEgypta, etdont ils s'emparèrent en 1616. Us a^ndi-
rent encore peoiàiyen leur tarritoiré asi^ui^ ivuSéperif
dfirParsana.^ ôtrîcli.jî'I ^:v}m{r^^mmi fcU ;

m;?<m^':-^'.
^

M'a.' ! ' ' ^ ! > I .>
.
A.i. »J • . - r ,t^ f J ,

Borne8.---<;énigràndejprefiquV^ ast boro^ au N.
par la Turade é'Jjlie ; à TE., pu la golfe Persique et

le détroit d Ormui ; au S», par Vooéaa Indien ; an S. 0«
et à rO., par la détroit d!» BAbalmandeb atla

^W^^^^^^ WtifM^^^' '•
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. £feendU9^—Sa sapérfiéiô é&Aé dhiq ÛAi oelié db lé

P^otinôè dé QtféSëc. I/'Aràfcie ésfc éoiu'péc âi peu péôé

vérâ.lémilieu Wafètropîqaô dû' Catïôeï-. •.

BivisiOiiâ.-^0n divise l'Aî-abie en 3 partie? : ivi-
rabje P^trée, an N. Q.,]'Arabie Déserte, auN. E., l'A-

rabie Heureuse, au S. 0.
Mais cette division a toujours été iDCoHiràé des habi-

tapt3. qui divisent leur pays .en 6 contrées: FHecy^Zj à
l'Ô ; l'Yémen, au S; 0. ; l'Hadramaout, au S. ; rOman,
au S. E. ; le Lahsa, à l'É. ; et le Nedjed, au milieu.

Mûtitagnes, Rivières et Iiàos.— Les nionta-

^eS|de l'Arabie sont nuea et rocailleuses, et les chaînés'

qu'elles fprmeiit^ ne peuvent pas être, en général, oonai-

dérées comme de» ligues de pu!rtagô des eaux, car pres-

que àucnine rivière ne descend de leitrs flancs' arideè. I^à

pbs célèbre de toutes lésYiio'ritir>nés déFAMbiô é^tlétnonti

Stoàï, dariô le N. O. î^ôn loin de là e/st'lô iboàt Hdréb.
On rérf^^Wùie ënsàïté : léiùont Ô&iminàr, te màUî At^'
fôt.efe

_ ^
, ^ ^^^;. /^

'\^'
[^ : ^

Vëjji di conirées sop.t. aussi dépourvues d*eaù : on n'y

trpuvé auQuii laô ; et il n'y a presque pas d^ rivières ^

celles» c^û'on y rercoTitre fionf peu considérables, et la plu-

part sdnt àgedutie i^aMe de l'àtrhéé.' LéS plus rdtna^-^

qf^f/bl^à sdné : î'Aftj^fiW^T tèuibé d'àriélèpfé Persîfiftië:'

lé sm.'qtH i&jëUédmU'^ejima tkM.''-''^!^^'^-^:

Villes,—La Mecque, près de la mer Rouge, est

considérée par les musu^ans comme la plus sainte de
toutes les vilius. Elle e»t dans un canton sec, rocailleux

et triste ; Médine, au N. 0; de la Mecque, elle contient

lé itombe^ de Kaliômet ; Mbkflr,! port fameds 8!tir>la

jj^er Bmf^, pti^iph)! entféfJÔt du o6ifrm«ree âù èàfé

44t(^^¥éi]^eni^ ildoal|}0tir le^ du mdÛé nbn^.to-,

parlient mx'ÂMf^vk^ hh viUe lâif^tiB iol^MXFtaQtd )d3â Vm.

evt ¥mM(( flî%^(j|'ui( gnttdroéAj6aréoletp^«M'<a^ kMi>:

port. 'îi « 4
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^Lé0 Anglais ont pk posawsion de ]a petite fl^de

F^rim^ Bitume an milieu da détroit de BaBèîmàndél^, et

qpi est comme la olef de la mer Rouge. Ils oût égale-

ment celle de Camaran, sur la côte dé TTémen.

Climat.—Le climat est très-chaud. On y distin-

gue deux Baisons ; ceMe de la sécheresse et celle des

pluies. Immédiatement après cette dernière, les plai-

nes déserte» se couvrettt d'ùtie riante verdure et

d'un tapis de fleurs ; mais la scène change bientôt, et

quelques jours sufiSisent pour ameuer une chaleur brû-

]:^ïite, dessécher les herbes et rendre au désert toute son

affréué^^ nudité.

Soi et Ïh!'dâuètlàtià.—La plus giràndé partie dé
TArabio n'otfré que d^immenses plaines sablonneuses et

désertes-, où règne continuellement le souiâe ardent du
simoun ou vent du diésert. Dans lés parages maritimes^

la forti'Hté est très-grande ; on y cultive beaucoup de
plante» àfôtoatiiqiies et d*é|)iceB: h oa^fé Moka, FâioôB, lé

baù|îaé, h côtàti. le cociôtléi', lé è^ëîiàî^ier, lé maïs.

Oïï mUn ëà Arabie là pffis bçïïé ràèé dé chévSui
qui existé, d'ès chameaux^ dés buffles, dei» moutons à

grosse <)ueue, été/ ; mais les diéserts sont remplis d'ani-

maux féroces et d'insectes malfaisantd.

Commerdè.^Eiifoé^ bàiiihé; o&% ehe^àtti, é|âéés,

^àt^j eioi

Kpuïatibni.-'--ta populatioiï de 1-Arabie e$t d'en-

viron 12 millions.

Les Arabes appartiennent à la famille sémitique ; au
temps de leur puissaticé. Às'ôùt éiltivé^ avec le plus grand
succès la poésie, la philosophie et les sciences mathéma-
tigue»et naturelles j on leur ^oit les chiffires arabes» Ils

Boi^t, depuis longtemps, retombés dans leur ignorance pre-

ièugioxil^ïiéa Arabéà proi^sBent le mahométisc
njîé, qui èi,jmB naissance dlans éè pays.

'I
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Btâ|s, . gquyernéa par ces ohe^f,Ç|^ on,ji,pp|9llQ %\ïïta|s, . gquyernea par ces ohe^f,Ç|^ on,ji,pp|9llQ tniaTitf

cJiérifSy^mii s étcfkéîîcè. Presque tous les .i^r^bes mèqcnt
une vio nomade ; ils §ont réunis ea.trllsu^ et obeisjient

au gouverneinent patriarcal de leurs oKeiks oir yielllards.

nom qu'elle avait daits l'antiquité. Ses habitants n'étaient

pas réuni» en un seul Qorp» de nation, mais divisés en p]u>

sieurs peuplade^) parmi lesquelles on distinguait les JUoaia-
niteSf les IsmaéhteSt }^a^ AmaUcUesj les /«fum^ens dans
l'Arabie Pêtrêe ; les ivaèaf44<ns, les SabéenSf qui adoraient

les astres eti chez lesquels régna, dit-on, là reine de Saba ; les

Homiritès, lea AdramiteSf leé 0)iiàmféjr, dans l'Arabie
Heureuse j hh Sarracènes, dans TArabie Déserte:

"'^''''

C'est à partir du &eptième siècle que, sous l'étendaird de
Mahomet et des khalifes ses successeurs, les Arabes sont
devenus puissants et célèbres; on les vit étendn» leur domi-
nation sur tout l'occident de l'Asie, le N. de l'Afrique et le

midi de FEurope* Ce vaste empire des A-rabes se partagea
en plusieurs États : le khalifat cte Bagdad, le khalifatde
Cordoue, le royaunie d'Bigjrpté, etc. &Arabie i\it ensuite,

en crande partie, subjuguée par les Turcs y mais la puissan-

ce de ceux-ci y est aujourd'hui très-restreii^t^
,

'^L'Hedjas est Sous là domination de ïâ Turquie; rOman
est constitué en fitat régulier. Tout le reste de 1*Arabie
reconnaît rautorité patriarcale de sed^heiks, etbi - ^ ^^^ ^^

' Botnepi^L^ T<i<keflta9> qu'on appelle «ti^ T«>
tarie indépendante, est borné au ^. W la partie de la

Sibérie b& KabitiBnt les &br#ii :^ & TË;, jârl^ire
C^iuéiâ',<?a«iSi.^ pai'T./^^maii'ém PSseftV%
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I>l'H8ion&—On y voit l'Etat ou Idianat de Bon-
khata, goniremd par un klian ; jlo Khita^ le Badakohan,
riclie en mines de rubis; le Kbokand, le Hissar, le

Konlm, le Baikh) etc.

A côté de la mer Caspienne habitent des tribns no-

mades do TurcomanSy pasteurs grossiers qui s^adonnent

au brigandage.

Montagnes—Les monts Bolor à TE., etPHin-

Rivières et Laos.—Le Turkestan est tout entier

sur le versant occidental de l'Asie, mais ses eaux appar-

tiennent à deux principales subdivisions naturelles : le

bassin de la mer d*Aral et celui de la mer Caspienne.

Parmi les tributaires de la mer d'AraV on remarque le

Djihoun (Ozus) et le Sihoun (lazares), La mer
Caspienne ne rcQoit, dane cette oontrée, aucun cours

d'eau oonsidérable. ljCv.*.!. •^t. ^-..,i.*..Ui. ...... jj ..•^^lii.^*^-.

La mer d'Aral, qui baigne lé N. dé be pays

n'est qu'un grand lac, qui probablement communiquait

autrerois aveo la mer Caspienne. Elle renferme beau-

coup d'îlçfi^ aurtput dans la partie mj$44i,oiial§.
^ , Jj

Villes PrincipaiéÉ. — BMiiOTa, 'sur leS^d,
affluent du Djihoun, ville très-oommei^ante, célèbre par

ses nombreux collèges et peuplée de 150,000 habitants;

Samarkand, À^ V£« do Boukhara : cette ville, sous Ta-
merlan, fut la capitale de l'un des plus vastes empires

du monde, aujourd'hui elle est remplie de ruines;

Balkb, au S. ; Khokhan, sur le Sihoun ; Khiva, située

sur un canal dérivé du Djihoun. C'est la résidence d'u^^

Uiab qui reconnaît le protectorat de la Bossiè* ;^^

: CfljMBIlJatr Sol è^rnat C9t

«f PW W <^>|fffi08e^ oa.grai^^ ^pac|i%:ie
i.'ù'-t*^

^^^^pi^^^Mmm^ cii'^4
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4^ab{tatits ne matfquent ' paâ d'indiistriey im^s fls sont

surtout trèa-adonnéa au commerce.

Population et Religion. -- La population du
Turlj;estari so compose d'environ 8,000^000 d'âmes, mé-

Jange de Mongols et de Turps ; ils Font compris géné-

ralement parmi les nations tartares, cependant plusieurs

sont purement turcs. Ils sont musulmans SuqnitôS.

Gpuvernçment.—On y copipte une fpula d*Etîi,t8

dits khanats, dont le gouvernement est une sorte de fé^

gime patriarcal.

SUPPLÉMENT.

Géographie historique.-- Une partie de c«tte

contrée, au N., remplace une certaine étendue'dq l'ancienne
Scythie en deçà de Vlmaûs, habitée par Içs Mas^ç^^èteSj les

Issidons, les Argippéens ; ]e Kharism tire boÏï nom des
anciens Khorasmiens ; la Boukharie, qui portait ancieaue-
ment le uorn Je Transoxiane et celui de Sogdiane, devint,

apriss la conquête d'Alexandre, une province de l'empire

QTpQ de ^q,ctricine Ce pays et les territoires voisins de-
vinrent, au mo^en âge, lé lï^varennahar, siège,pnncipal de
l'empire de Tanierîan..

C'est du Turkestan que sont sprtis les HuTià, leaMaina^
les furcs et autres peuples belliqueux qui spat allés se
fixer dans q^uelq|iesiune3 des plus belles parties de l'Asie

occidentale et de l' Europe raéndionale.

li'empire de Boukliara avait ihalheureusen^ent pour voi-

sin, depuis quelques années, le Tzar, et il s'est vu réduit à
1« triste alternative de se placer sous le protectorat d' Ale^-

^Qdre li, ou 4' entreprendre contre lui une lutte à outrance.

jÔ'ei^t à ça der^ijdf parti qu'il s'est résolu. Une. grandeW
taille a étéljyfçeje/itre les Mu^f(S.|i|t jp§, ^p«J£fe%rjfii(u3 } CAS
derniers ont été battus, l'émir a péri dans la lutte, et les

Kuss$^^ ont i^'jfi .ppsgeggjoa 4a ^pVikbari.; A la suite de
cette vîotpir^e^ .uiip.,de/9 pljis pél^fes çil;é^^ JfJ^sie.ççïiJrftlfi,

âamarcandei la \i^ sainte p^ ^^api^^kf^ a,
'

'

an corps congidèiralble dé Susees. En 18^
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russ^ â ehvalH U Khapat de :^hiva et en a pris poesession.
Maîntenapt on peut dire que TAsie centrale ne compta plus
uh «eul Etat réellement indépendant.

PÎÏRSÈ.
(;

BôWifeS.—La Pértib est bornëe au N. 0. et au N.
par la TransoauôUBÎè, la mer Caspienne et le Turkes-
tan

; à TR, par le Caboul et le Béloutchistah ; au S.,

par le détroit d'Orraus et le golfe Persique ; à l'O., par
la Turquie d'Asie.

ISteUdue.—La Perse, nommé Iran parles Orien-
taux, a une superficie de 527,000 milles carrés ou 2i fois

celle de la Province de Québec. La latitude moyenne
•e trouve au 33^ N.

Diviâiôhs. -—La Perso est divisée en d pifbvînces:

Mopitagnes.—l^a Perse se divise en trois régions

naturelles: la plus grande occupe le milieu et l'E. du
royaume, et forme la partie occidentale d'un vaste

plateau connu sous le nom de plateau de la Perse j ce

plateau est boriié au N. par les montagnes du Khoraçan
et léà mbntâ Elbi-ouz ; à l'O., par les monts Blvend.

Le poîùt le plus éhvé de ces montagnes est le pic de
Bémavend, situé dans les monts Elbrouz et haut de

plus de 19,000 piodSfc <ïi oi^f ii

La seconde tégibti nàtufô'llè est lô versant de la mer
Caspienne, au N. «

Le troisième, au S., eompt-end le versant indîtié

vers le golfe Periiique, le détroit . d'Ormus et la mer
d'Oman. , ;^ . ^..;. .,... ^,,,,, ., ..-.i ,,,-.. . . -.^jv

.Rivières et Laos.^M 'WtvîSi-fefe ^'à' fmm^'m
perlent ou dans les sables ou dans des lacs sans écoule-

ment visible. Dans la partie N. P,..4vi plateau est le

Jli&*i éi;>>. *.< (jUsOà iis-ai- . *.W.NiXii.v i:H^ !^'''i«lyti:;» •'*> 4'>Tt - -
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grand lao Ourmyali. qui a enTiron 25 lieaea de long
;

fies eaux sont, avec oailas de lamar Morte et du lao Van,

les plus salées ^ue ron oonnaisse dans Tonest de l'Asie,

et elles ne nourrissent aucun poisson.

Vers la mer Caspienne se dirige TAras, rivière fort

rapide.

Capitale et Villes.—La capitale est Téhéran,

placée vers les monts Elbrouz. Elle contient 130,000
habitants en hiver, et seulement 40,000 en été. On y
remarque le palais du roi, édifice très-vaste et de la plus

grande richesse. Les principales villes sont: Démavend,
près du pic du même nom ; Ispahan, autrefois la capi-

tale; Kachan; fort belle ville; Hamadan, près des

ruines de l'ancienne Eobatane ; Tauris, au N. E. du
lac Ourmyah ; Kirmanchah

; Ohiraz, dans une vallée

délicieuse ; Kerman ; etc.

Climat et Sol.—-La partie la plus belle de la

Perso est le midi ; mais on y éprouve souvent une tem-

pérature brûlante et un vent dangereux nommé samiel
;

à l'O. et au N. O., le climat est doux et salubre. Au
N., le long de la mer Caspienne, s'étend une région

fertile. A l'E., se trouve le Grand Désert Salé.

Population et Religion.—La population est de

4,500,000 habitants. Les Persans sont mahométans de

la secte d'Ali.

Oe peuple est poli et a plusieurs aati^s belles qualités ex-

térieures ] on leur donne quelquefois le nom de Français

d'Asie. .

Gouvernement.-—Le gouvernement de la Perse

est une monarchie absolue; cependant plusieurs tribus

vivent dans une indépendance à peu près ooiii|^èlt. Éàê

souverain porte le titre de Sohab*



•'

r..^- .'/% , 2&2

occujDées maintenant parle royaume que nous venons de
décrite; étaient îa Aféaie, au N. O. ; V^Hvrcanie, au N.; la

Susiane, à l'O. ; la Perse ou Persis, au 8. ; la Carmaniif -

au S. E., et la Parthie, au N. E., > , ^ /
Le royaume de Perse restadane l'obscurité jusqu'à Cyrus,

qui créa un puissant empire dans îe uixième siècle avant J.

0. Cet empire fut détruit deux siècles plus tard par
Alexandre, et partagé bientôt entre les successeurs de ce
monarque. Les contrées qui forment aujourd'hui la Perse
ne tardèrent pas à subir le joug de la nation belliqueuse des
Parthes. La puissance de ces derniers dura jusqu'au troi-

sième siècle après Jésus-Christ, époque où Ardchour ou
Artaxerxèa releva l'ancien royaume des Perses. Ce pays
fut conquis par les Arabes au peptième siècle, passa, aoi

treizième, sous îa domination des Mongols, et redevint enfla

une monarchie particulière ^u çoramencemeiit du sei*

Maîtres de iBoukhara etae Khiva, les Busses tiennent au-

jourd'hui entre leurs mains toutes les routes commerciales de
l'Asiecentrale ; la Perse est plus que jamais à leur discrétion

;

Hérat ne saurait leur échapper; ils peuvent entraîner le

Kaboul dans leur sphère d'action, et ils étendent jusqu'à

l'Inde, sinon leurs frontières mêmes, du moins leur influen-

te. Les progrès de la Russie inquiètent plus que jamais
non-seulement les Anglais, mais l'Europe entière.

Productions.—Cette contrée possède de précieuses

richesses naturelles ; elle est la patrie primitive de la figue,

de la grenade, de la mûre, de l'amande, do la pêche, de

l'abricot, de la prune ; la vii^ne y donne (]e^ raisins et dii

vin excellents ; le b)é. lo riz. la canne à sucre enrichissent

plusieurs cantons. Les jardins, délices des Persans, sont

ornés de milles fleurs charir.antos.

Le^ substances minérales le^^ plus remarquai )ies sont : le

sel, qui se présente partout ; le naphte, dont on se sert

comme d'huile à brû.er : le cuivre, les rubis, les turquoises,

le lapis-lazuli qui donne la belle couleur bleue d'outre-nier.
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Anlmatuc—îie & i^est foM éâtiméjrlf

chameau, ei utile pour les voyages, est encore précieux
pour ^fiiiesse de bon poil^ ^n|]^^>àrft|U^4!s4 éjtem^^
cli^vres des pttrtieiBLcnçptoles sont presôao frâian r^om-
méesjiue. celles dti^Slubèt t^ la beauté* de leur aiim. lies'

lions et les tigrés iûirèsteDt les déserts.

riin^Ma

BÉLOUTGHISTAN, TK'f ;

Jlbrned'—^Cette rigloii, encore assez mal cotmue,

est bornée au N. par rAfghanistan ; à TE., par THin-
doustan ;

au S,, par la mer d'Oman ; à rO^) par la

Perse. itsamiism

litenâue.—>Sa superficie égale les | de celle de

notre Province. Latitude moyenne, 28^'.

Divisions.—On divise le Béloutcliistan en 7 pro^

vinc.es
'''*"' ' ''"^ i'^^w»*-' *^*'^

Montagnes.—Lo Béloutohistan appartient vers le

N. au plateau de la Perse. On y remarque les monts
du Mékran et les monts Vacheti,

Rivières.— Le Béloutohistan n'a pas de cours d'eau

considérables : les uns coulent sur le plateau et vont se

perdre dans les sables j les autres se jettent dans la

mer d'Oman.

Capitale et Villes.—La capitale du Béloutohis-

tan est Kélat, peuplée dô 12,000 habitants et située

sur un plateau. Elle est la résidcit^ca du Khan, au-

quel tous les autres chefs du pays se soumettent. Les
autres villes principales sont : Quetta, • au N. ; Gandava,

Bêla. !

Olimfit, Sol et Productions.—Le climat est

chaud. Au N. et au K. 0., s'étend le vaste désert dû
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Béloutohistan, dont le sol est parsemé de quelques

oasis. Toute la partie méridionale, dépaisla cÔte jus-

ttt'aux monts du Mékran, n*offre que des sables stériles;

jes vallées fertiles produisent Vindigo, le sucre, le coton,

les amandes et des melons d'eau d'une grosseur extra-

ordinaire. Les montagnes renferment dos marbres de
diverses couleurs, et des métaux, tels que l'or, l'argent,

le fer, l'antimoine.

Population et Religion.—Le Béloutcbistan con-

tient environ 500,000 habitants, connus sous le nom
général de Béloutchis ; ils sont encore peu civilisés et

partagés en plusieurs classes, dont la principale com-
prend les brahouïs, exclusivement nomades.

Les Béloutchis professent le sunnisme, une des bran*

chcs du mahométisme.

Gouvernement.—11 y a un grand nombre de

tribus, dont les différents chefs reconnaissent la sapré-

matie du khan de Kélat ; celui-ci est lui-même sous la

suzeraineté anglaise.

*<
i^ô^^fie?si

AFGHANISTAN.

l'iNl

'i; âl

jours d'eau

et vont se

it dans la

iBéloutchis-

Is et située

iKhan, au-

ittent. Les

;

Gandava,

climat est

désert d^

Bornes.—L'Afghanistan, qu'on appelle aussi roy-

aume de Oaboul, ne touche à la mer d'aucun côté, il

est borné au N. par le Turkestan ; à l'E. et au S. E.,

parl'Hindoustan; au S., par le Béloutcbistan ; à l'O.,

par la Perse.

Etendue.—Près d'une fois et demie celle de notre

Province. Latitude moyenne, 33°.

Divisions.—Il se divise en trois contrées princi-

pales : l'Afghanistan propre, beaucoup plus étendu que

les autres divisions; le Séïstan et le territoire de Hérat,

que rA^banistan vient de reoonquérir.
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Tées de VA^iew La plos grande pairtie là pays appàt'>

tient an plateau de la ^rse; ailleiirs Be trouvent de
hautes et longues chaînes de montagnes. La ^lus re-

marquable de ces chaînes est le Hindou-khouoh (Cau-

case indien), qui s'étend de l'E. à 1*0., sur la frontière

septentrionale, et dont les sommets sont couverts d'une

neige perpétuelle,

JRiTiètès et Iiacfe.*-*Leiâ ëaux de rÀfghanistan
appartiennent à deux ^àndés divtâionà naturelles: le

bai^éin de Tlnduâ et le plateau de la Perse. Pans i^

premier on remarqué lé Caboul^ aMuent de l'ïndus, qui

<$6Uie ptès de là frontière orientale du pays. Dans le

second coule l'Helmend, qui se perd daûs le lao Hamoiin.

Oe lao a 30 lieues de longuéilr, et est énvîroùDfé de ro-

seaux. >««;je:'X»s.|^-i" .ïrfïi r :,'l1*i^'^4 '»',

C/a{>ital6 et UTilled.—La capitale est Caboul» sur

la rivière à laquelle oUe donne son nom, dans une situa-

tion riante et au milieu de jardins riches en bons fruits.

Les Anglais l'ont priée 6n.l839 et en 1S42. Les villes re-

marquables sont : Ghiznih. au S. 0. de Caboul ; Ba-

mian, à l'O. de Caboul ; Candahar, au centre du royau-

me et ancienne capital^ ; Ferrah, dahs l'O. ; itérât,

<mpitalë du territoire dé ce Uotià, isenite d'tià gràud càÛ-

jttèrce.
':}« ^^ V*» fi «»<<• rm- •ik'Ulà'

Cïiiiiat, bel et Produotioxui.— Le cHmat est

tempéré et m0me chaud. Dans quelques parties de

rA%hanistan, surtout iérs !e 8. 0., Il y a de vastes

plaines cablo.ineui«g et d^ë^tM ; oiï remarque j)ariicu-

lièrément le désert de Seïstân. Mails hillèm Hé i^kwn-

i»nt des cantohs ftrtUet, de^ vallées délieiè^iîés, qiii ]j)^

duisètit en «botkdatioë la bléj lé tm^ \é iÂ\iià&, lèil M^ldtté,

le lin, la garance, h eptami larMntni à lAlW^ 1^^à^-
bre, et beaucoup d'arbres fmitien.



APCmANIBTAK. m
Population, Reli^on et .po^venieim^^,—

La pio^l^tioo <Bèl â'enTiroB ^,^,906 a^l^ants*
li^islaniisme «fit la t^igion dominante des ÂfgHanj,

L'Afghanistan est gouverné par un m<^narque qui a
le titre de Scbah oti padiolia, et dont Vatitorîèô estlimi-

tée par la puissance aristocratique des grands.

SUPPLÉMENT.

Géographie historique.— Quatre pays anciens
sont renfermés dans TAfgh^ni^tan : au N., la Paropamise ',

au N. 0., l'Arie ; au B., FArakhosie ; au S. 0., la Drangia*

ne. Après les conquêtes d'Alexandre, ils firent partie du
royaume de Bactriane ] ils furent ensuite tantôt soumis aux
Farthes, aux Persans, aux Mogols, tantôt gouvernés par
dé** souverains indigènes, sous lesquels les Afghans ont fait

de grands ravages dans les pays voisins, particulièrement en
Perse et dans VHindoustan.

Les Afghans sont braves» sobres, belliqueux, mais san*

guinaires et indisciplinés. Beaucoup d'Afghans vivent no>

mades.

HINDOUSTAK.

11
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Bornes.—L'Hindoustan s'avance en pointe dans

l'ooéan Indien, entre le golfe de Bengale à !'£!. et la mer
4*0man ^ TO. Il est l^né au N. par l'empire Chinois^

dont les monts Himalaya le séparent ; à TK., par Tlndo*

Chine ; au N, 0., par )o j^éJo^itchUt^n et l'Afghanistan.

, XItendU(|.-^L'EQndoustan s'étend du 7e an 36^
degré de latitude N., le tropique du Cancer le coupe ^î

peu près par le milieu. Il a une superficie é^ale à 7 foia

çjiUb do ]a gwviww d^ijuébeo. . ,,. ^,^^,1-^ ..j ;; t ^^

.s V

Ih

i ! 1



258 GÉ0GRAPHI6.

Divisions.—Le N. forme l'Hindonstan propre ; le

S. est plus particulièrement désig:ié sous le nom de
Békhàn.

L'Hindoustan a été longtemps un seul et puissant

empire dont le souverain a été connu sous le nom de
Grand-Mogol. Il est maintenant partagé entre plu-

sieurs nations « iropéennes et divers princes indigènes.

Les Anglais possèdent la plus grande partie de cette

contrée ; une autre portion est protégée par eux, ou leur

est tributaire ; les Français et les Poi ï igais ont Quelques

villes, avec de petits territoires environnants ; le reste

appartient à des princes Hindous tout à fait indépen-

dants.

Côtes et Iles.—Les côtes de THindoustan sont peu
découpées ; les principaux enfoncements sont les golfes

de Kotch, de Cambay et de Manaar, les baies de Bom-
bay 8t de Goa. A l'extrémité du cône que figure la

partie méridionale de l'Hindoustan se présente le cap

Comorin.

Les principales îles sont celles de Sonderbonds, aux
bouches du Gange ; l'île de Ceylan, au S. B., appartient

aux Anglais. Elle est célèbre par sa fécondité, sa can-

nelle, ses éléphants, ses perles, et renferme près de 2,000,-

000 d'habitants. On y remarque la montagne du Pic

d'Adam. -,*r.

Les Laquedives sont un petit archipel composé en

gprande partie d'écaeils et d'îlots inhabitables ; un prince,

vassal dofl Anglais, les gouverne. î^m? 'S'cb

Les Maldives forment une longue chaîne, où l'on

compte environ 12,000 îles. Ces îles, la plupart inha-

bitées, sont indépendantes ; la principak est Malé, rési-

dence du sultan de l'Archipel. ''-H^nf

L'île de €k>a, sur la côte de Konkan, aviso une ville

du môme nom, appartient aux Portugais.
*'S-- -*^ - *- v
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Montagnes.^—Les monts Himalaya, la pîns liante

chaîne du globe, s'étend du N. 0. au S. É., entre l'Hin-

doustan et le Thibet. Le pic Everest est le plus élevé du
monde ; il a près de 27,000 pieds. L'Himalaya est

déifié par les mytolo^çues hindous, et considéré comme le

père du G^ngo et de sa sœur Ouma, épouse de Chiva.

La principale chaîne de l'Hindoustan, pour le par-

tage des eaux, se détache de l'Himalaya, traverse toute

la presqu'île du N. au S., et se termine au cap Comorin
;

cette chaîne sépare le versant du golfe de Bengale de la

mer d'Oman ; elle porte, rers le milieu de la presqu'île,

le nom de monts Vindhya ; sa partie la plus haute est

dans le S., où. sous le nom de Qhattes occidentales, elle

longe la côte de la mer d'Oman. Les Ghattes orientales,

qui s'y rattachent, sont moins étendues et moins élevées,

et sont coupées par plusieurs tributaires du golfe de
Bengale. Ces deux dernières chaînes soutiennent dans

le centre du Dékhan un grand et beau plateau.

Rivières.—Sur le versant oriental, on remarque le

Gange, grossi des eaux d'un grand nombre de tributaires,

et dont le cours est d'environ 500 lieues; il se jette

dans le golfe de Bengale par plusieurs bras dont le

plus remarquable est l'Hougly. Ce beau fleuve, comme
^e Nil, est sujet aux inondations. Le Gange est sacré

aux yeux des Hindous. Dans les cours de justice, om

rend témoignage sur les eaux du Gange, de même que

les chrétiens jurent sur l'Evangile, et les Mahométans
sur le Coran. Le Brahmapoutre, le Méhénédy et le

Godavery sont trois grands tributaires du golfe de

Bengale.

Le plus grand fleuve du versant occidental est le

Sind, appelé Indus par les anciens. On remarque en-

core, plds au S., le Nerbuda. (*,(,!f4t,^//î •^^.qmmm^ ,'^^;t

Ohemins de fbr,—Un obemin à lisses unit Boifr>

bay à Caioutta. '^if^^^:/iyk:':iueii'!^.^.^<>^^^^^
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ymaçi |ftiD^ilMrtf8.r7r- Ç^entta, nwf^ilfiqse et

pt^de vlUe dp ^(^fijiO liabit^i^ts, ,6st la «&pi^tale.des

no^emions -^Qgliai^es çq Asie. Elle C|^t siivéid sur

iHoiigly fit d^endae jpmc le -colèUre fort WillÎABi.

lies autres. principales villeB sont : Patna, sur Je Gunge;
iËénarès, sçir le Gange, cet lo contre des connaissances

leligieu&cs et de la littérature des hindous ; <Jânpour,

ffur le Ounge, est célèbre comme station militaire an-

glaise j I^uckoow, tille de 300,000 habitants; Agra,

Delhy^ Liibore, Ee<tek, Masulipalam, Madras, peuplée

iie 700,000 habitants ; Bombay, ville de 560,000 âmes,

centre de <;Qmmerce dans une tle du même nom, etc.

^ï(>ates,ces yiJles appartiennent aux Anglais>

Pendiobéry, <?apitale 4« l'Hindoui^tân français, est

située sur la pôte de Çan^atlp et babitée par euyirmi 51 ,000

liabitapts. EUrikal, Mah^, Cbandernngor, Yanaon up*

^artiei^nent aussi au;^ Français. Ces villes sont

généralement envirounées 4^ quelques anciens villa-

ges qui en dépendcut, La po ulation des possessions

nrançaises dans i'ïnde est de 207,000 habitants. .^„

Goa, ancienne capitale de l'Inde portugaise. Les

Portugais pQssèdeut aussi pt^mân, Diu et la Nouvelle

Goa, capitale actuelle de rin4e portugaise. Les pos-

sessiops ^ortu^ais^ ô^ ^^4^ .
renferipent 0^fiOO

habitants.
ri* ;

ClÛBD^t*—L'JBEinfiou^n est compris, en grande

partie, dans la xodc torride-; le climat .y i^st fort chaud,

s|artoat sur les o^tes ; aiaîs le plateau du D^han jouit

i^l'une température a|S^ doueej oto éprouve ^ans les

vallées de l'Himalaya un climat tempéré/et l'air yest

Ifaretsain; en général l'Inde, est ;salubfe; cependant

c'est dans cette contrée ^u'a fiTis naissanœ le ehelém.

Sol et Productions.—^La fééottditédti s&l,l'abon-

4fin6e ^mé6 ,àm pjredMOiiiiooa £bat .d« fihà» làBàaàplns

précieuses contrées du globe: aussi BrUHt M, à^
'"^Af* %/ :^-* »r.*tJ*V'-1 SMÏk.V/ï.

I..' l.~V^J V * '' Vi

'^30 'êa!Hii'îkU:à''î h;';.

îîi ç??2;iôi'i Sfu^ît^ê .hi':?£4;i>q^ji^ f}ainxi'

.^'t v'i'.^Ji©B ash H'-l
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tous les tetnpg, l'oljôt ^e râmbîtîoti déé Mqniranta et
le tb^âtre du cotfatodhse d'une ibùle de peuples lointaioB
Les productions gont celles des pays tempérés jointes &
celles des pays situés entre les tropiques.

Commeree.—Bntre une foule d'autres articles
l'Inde exporto du riz, du coton, de la soie, du sucre de
l'indiiTO, etc. L'Inde est le principal élément de pros-
périté de l'empire Britanuiquo.

Popyjation.—La population des Indes Anglaise*
est de 1 91,000,000. La population entière est de 239
millions.

Religion.-->La plupart des Hindous professentlô
Bralirnisrae, qui admet trois dieux supérieurs: Brahma,
ou la création, yichnou, ou lé co(nse^vateur, et Chiva,
ou le destructeur. Vientient ensuite une foule de divi-

nités subalternns. Lés Hindous sont, suivant ce culta,

partagée en casit» qui ne se mêlent jamais entre elles:

les brahmistes, les guerriers, les cultivateurs et les arti-

sans. Les parias sont des hommes jugés indignes dé
former une caste. Le nombre des Arùsulmans dàii^

l'Inde est d'environ 16,000,600. Il y d pïès de 2,000,-
000 de chrétiens.

GotlVérnement. —^ tJn vîoe-im, nommé par Ia

Reine, et un Conseil Législatif forment le Gouverné*
ment Suprême de l'Iude. L'Inde est divisé en huit

provinces ; à la tête de chaoune de ces provinces est

placé nu gouvernement relevant du Gouvernemeoit

Suprême^ Ces provinces sont : Béf^ale ; Oude et Nord-
OttWt ; Pénjab ; Provino'à du CeùtrèUj Bîfmàn anglais

;

Assaro^; Màdrâs; Bombay. Le Birman anglais ^
l'Assam se trouvent dans l'Iodo-Ghine.

Tous les états tributaires ou indépendants sont des

monarohiea absolues. *'
^^. i ,m^ . ^ç

SUPPLÉMENT.'''**
"'^^ ^^'"'^"^

"^^f
Géographie historique.—Les anciens Grecs éi

les anciens Bomainci appelaient, comme nous, cette contrée
Inde en deçà du Oange, Les peuples qui l'habitaient ont

à4
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été fameux dès la plas haute antiquité par leur ocience, leur

sagesse, leurs principes religieux, que plusieurs philosophes

d.a régions occidentales vinrent étudier.

Les Grecs commencèrent à connaître un peu exactement
le N. 0. de l'Inde par l'expédition d'ifiexaniire. Les Séleu-

cides, qui succédèrent en Asie à la puissance de ce conqué-

rant, étendirent leur domination jusqu'au Gange. Lescon-
jviftes des Musulmans, et notamment ceHes du khalife

A.M'oul-Mélek, ajoutèrent aux connaissancesque l'Occident

pc i. ôdait déjà sur ce pays. Au onzième siècle, les Ghizné-
vide.- ; garnirent une grande partie de l'Inde ; vint ensuite

la dynastie des Ghourides, qui étendit son autorité sur la

pénmsuie entière, et y fit régner le mahométisme. Après
avoir appartenu longtemps aux Afghans, l'Inde passa, dans

le seizième sièole, à Baber, petit-fils de TamerJan et chefdes
Mongolia, qui y jeta les fondements de l'empire Mongol.
Dans le même siècle, Yasoo de Gama vint aborder sur la

eôte occidentale, et les Portugais ne tardèrent pas à possé-

der une grande partie des places maritimes ; les Hollandais

y acquirent ensuite la prépondérance. Cependant l'empire

Mongol continuait de fleurir, et il atteignit son apogée sous

Aureug-Zeyb, vers 1700. Mais, sous les indolents succès-

Beurs de ce monarque, ce vaste État, afifaibli par le luxe et la

mollesse de la cour, agité par des troubles intérieurs, dé-

membré par les révoltes des tribus de race hindoue, attaqué

enfi.i piir les ennemis du dehors, tomba rapidement en dé-

eadence. Nadir «hah, roi de Perse, Tenvahit en 1738;

Mahé de la Bour.l armais et Dupleix agrandirent un instaut,

d'une manière brillante, la puissance de la France dans

l'Inde ] mais bientôt les Angais élevèrent leur influence au-

dessus de toutes les autres, et, par adresse ou par force,

une simple compagnie commerciale de cette nation établit sa

domination sur presaue toute l'Inde. Le Portugal et la

France y ont conservé quelques possessions ; les Françai^

sur la côte orientale, et les rortiigais, sur la côte ocoi*

dentale.

rmt-'
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Bornes.*—L'Iado-Ohine est bornée an N. par Tem-
pire Chinois ; à TE. et au S. E., psù» lamer de la Chine

;

elle se termine au S. parla longue péninsule de Malacoa,
que le détroit du même nom sépare de l'île de Sumatra

;

elle est bornée à TO. par le golfe de Bengale, et au N,
0., par THindoustan.

Etendue.—Cette grande oontrée, situ'*'* à l'estré-

mité S* E. de l'Asie^ et dont l'intérieur est en 're assez

peu connu, a été appelée Indo-Chine, parc^ qt vile tient

à la fois à l'Inde et à la Chine ; on l'appelle encore près*

qu'île au delà du Gange. EUe est comprise entre le 1er

et le 28e degré de latitude. Sa superficie est un peu
plus de 3Jf6îS' celle de la Province de (, ébec.

IHvisiôns.—L'Indo^Chine comprend sept divisions

principales : Tempire Birman^ l'empire d'Anam, la

Basse-Cochinchine française, le royaume de Camboge,
le royaume de Siam, le Malacoa ipdépendant et l'Indo-

Gbine britannique. ^.j .^«yt M'^^Tr'^jr

]y[Qntagzie0.^-^L'In(}o-Ghîne est traversée du N,
au S. par la gnande chaîne de montagnes qui sépare

le versant de l'océan Indien de celui du Grand océan.

Cette chaîne n'a pas de nom général dans le langage

des habitants : on peut l'appeler montagnes de l'Ind^-

Ghine ; on lui donne le nom particulier de montagnes

de Siam vers le milieu de la presqu'île, et celui de mon^
tagnes de Malacca» vers le S. Une autre chaîne fort

considérable parcourt du N'. au S. là partie orientale de

rindo-Chine. On la désigne sous le nom de monta-

gnes des Moï, à cause du peuple sauvage des Moï qui

l'habiteé On remarque une autre chaîne courant du N.
au S., entre les bassins du Mènam et du Mè-kong, et

qu'on appelle montagnes de Lao. Qtir la côte orientale

1
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éa golfe do Siam, sMlôve le groupe assez important dos

«ontagnes du Oamboge. Enfin, dans le N, 0., on voit

plusieurs rameaux des monts Himalaya.

Fleuves et Rivières.—Sur le versant du golfe

de Bengale, coulent cinq fleuves principaux:' le Brah-

mapoutre, i'Araoan, l'Iraouaddy ou Ava, le Salouen et

k Sitang. Sur le versant de la mer de Chine, on

trouve deux fleuves : le Mè-nam, et le Mô-kong ou Oam-

k)ge.

Climat.—Les côtes de cette région, la plus méri-

dionale do l'Asie, sont exposées à do fortes chaleurs.

Mais, dans Tintérieur, les hautes montagnes tempèrent

l'ardeur du climat. Des pluies périodiques tombent

abondamment pendant les mois d'été.

Sol et Productions—Le sol est d'une fécondité

remarquable. Il produit en abondance le riz, l'indigo,

la canne à sucre, les ignames, d'utiles cucurbitacées, le

«otonnier, le tabac, les bambous, les orangers, les ébéniers,

les sycomores, le tek, três-estimé pour les constructions

navales ; le bois de fer, ainsi nommé de son extrême

dureté ; le bananier, le majestueux figuier d'Inde, le

gingembre ; en un mot les productions de tous les

climats et de tous les sols viennent en abondance dans

cette fertile contrée.

Commerce.—On exporte de l'Indo-Chîne pres-

que tous les produits qu'on trouve dans les produc-

tions.

Population et Religion.—La population do cette

presqu'île est diversement évaluée de 25 millions d'ha-

bitants à 40 millions. Le bouddhisme, religion géné-

rale de cette contrée, reconnaît pour divinité principale

Bouddha j les prêtres s'appellent talapoins ; la langue

sacrée e&t le pâli, venu de l'Hindoustan et qui a du

rapport uvoo le sanscrit.
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Xes missionnaire^ oatholiqaes o^t converti au chris-

ti^nisQie un assez grand nombre d'habitant^ do la

Cochincbine, du Toukin, et du royaume de Siam. Les
Malais sont Mahométans.

Gouvernement.—Le gouvernement des différents

Etats qui compœ'cnt l'Indo-Ohine est entièrement des-

potique ; les souverains sont regardés comme des êtres

trôs-Bupérieurs aus autres hommes. ]>euz rois, qui ont

le titre de premier et de second roi,, régnent conjointe*

ment à Siam.

EMPIRE BIRMAN.

Situation^ — Cet empire est compris entre \%

Chine, le royaume de Siam et rindo-Cnîne britanni-

que.

Aspect.—La Birmanie est une belle contrée, qui
présente toutes les variétés de sol, et d'aspect. L'Ira-

ouaddy la parcourt.

Capitale et Villes.—Mandelay, près de la rive

gauche de l'Iraouaddy, est la capitale de cette contrée.

Parmi les villes remarquables on distingue : Ava, Âma-^
rapoura, Suïgaï, situées sur l'Iraouaddy ou près «îe ce
fleuve ; Barapou, ville très-commerçante, vers les fron-

tières de la Chine.

L'empire Birman était bien plus étendu au commen-
ment do ce siècle; il s'avançait jusqu'à la merj mais

les Anglais lui ont enlevé ses provinces de l'O. et du S.,

particulièrement l'Aracan et le Pégou,

Population—8,000,000 d'habitants.

Le Lao Birman est une contrée montagneuse et peu
connue, partagée ea plusieurs petits princes tributaires

ou sujets de l'empire Birman. Les Lao sont des peu-

ïi
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pl«B atoef dontf, c|«toiàttQ' p^ iMliaên, répattdtUi dans
tout 1» Ni de rinldo-Cminé. Il y a atiasi dans Tempira
Birman «n asâêz gra^d tiombre dé Siamois.,

E^PtftB D'ANAM.

Situatiûta.*^Ii'Ei]Épiit0 d^Anam est compris entre

la Ohinfi) la met de la Chine, le golfe deSiam et le roy-

aume de Siam.

Divisions.— L'Empire d'Anam se compose du
Tonkin, de la Cocliin'elHtte et da Loo an-namite.

Capitale et Villes.—La capitale de l'empire est

Hué, ville fortifiée à; l'européenne par des ingénieurs

français et l'une^ des? premières places fortes de l'Asie.

Elle est située sur une rivière du même nom et elle

possède 100,000 habitants, avec un beau palais, rési-

detiee dtl souverain del'Anam ; Tourane, un peu au S.,

sur là baie du mcme nom ; Bak-king, sur le Song-koï,

capitale du Tonkin ; etc.

La Bas8e*0oohinchine comprend la partie la^ plus mé-
ridionale de l'ancien Oamboge qu'Avaient soumise les

An-namltes. O'est utn pays admimblement fertile com-

posé généralement de vastes plaines, et parcouru par

les branches nombreuses du Mè-Kong et du Dong-naï,

auquel se joint la rivière de Saï-gon.

La partie orientale> seule a été conservée parFempire

d'Anam : on y remarque le port de Kang-kao.

Le Lao aii*namite, dans l'intérieur de l'empire, est

un pays presque inconnu, séparé de toutes les con«

trées voisines par de hautes montagnes et d'épaisses

forêts.
s

Populatioil.^21 Milioiisid^habitants.
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BASSE-ÇOCHINCmNE FRANÇAISE, ^. ...,,.

Bornes.—La Bassd-Ocohinohine française se trouve

resserrée entre deux parties des possessions an nanûtes,

à TE. et i\ VO. : elle est bornée au N. par le royaume
de Cumboge ; elle est baignée au 8. par la raer de la

Chine. Le Mè-Kong lui sert de limite à l'O.

Divisions.—Elle comprend trois provinces : Dong-
naï, à TE., Ghia-ding ou Saï-gon^ au milieu ; Ding-tuong

ou My-tho, à l'O,

Chef-lieu et Villes—Le ohef-lieu est Saigon,

sur la rivière . du même nom ; les vfiisseauz remontent

jusque-là, et c'est une des places les mieux situées et les

plus commerçantes de l'Asie; les Français s'en sont

emparés en 1859. Elle est divisée en deux parties : la

ville proprement dite, et la ville chinoise. My-tho, sur

le Mè-kong, est la seconde ville de cette belle colonie
;

Bien-hoa, à l'E., sur le Dong-naï, est la troisième ville.

ROYAUME DE CAMBOGE.

Le royaume de Camboge n*est qu'une partie de l'aii-

oien Etat de ce nom, qui était très-vaste et très-puissant
;

mais le Siam a conquis la partie occidentale, et TAnam,
la partie méridionale, dont une moitié est devenue ré-

cemment une posp ssion française. Ce royaume a re-

connu en 1863 L protection de la Franco. Le Mè-kong

arrose TE., et la rivière Talé-Sap parcourt le centre, eu

fortant du lac du même nom.

Capitale et Villes.—La capitale est Oudong,

sur la rivière du môme nom. Panomping et Oampot

sont les deux villes les plus importantes.

t.?
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Bornes.—Au N. ot au N. B.,'lé fcaoj à TE., le

Camboge ; au S., le golfe deSiam et le Malacoa ; à l'Ok,

rinio-Chine britannique et la Birmanie.

Divisions.—Le riche et fertile royaume de Si&ik

-occupe la région moyenne de l'Indo-Ôhine; la plus

grande partie est formée de la belle vallée du Mè-
nam.

Il comprend aussi une portion du bassin du Mé-
kong, depuis qu'il a conquis le N. du Camboge et d'un

autre côté, il s'avance assez loin dans la presqu'île dé

Malacca.
' -^iàmmé ^^b 'f- mr^ui^o*?'

Oapitale et Villes.—La capital© du royaume est

Bangkok, belle ville et port très-animé, vers l'embon-

chure du Mè-nam ; ses habitant» sont au nombre âié

400,000 dont 200,000 Chinois, Siam, ancienne capital»

au N. de Bangkok, est presque aujourd'hui déserte.

Dans le N., se trouve le Lao siauiois, qui est com-

posé de plusieurs petites principautés tributaires.

Le Ligor, le Patani, le Kédah et quelques autres

petits Etats du N. de la presqu'^île de Malacca sont

paiement tributaires da Siam.

MALACCA INDÉPENDANT. -

Le 3. du pays de Malacca offre ciaq petits Etats, dont

eeuz de Salangore, de Pahang et die Djohoir sont les

plus importants. /..«.
<*?tf>''

s-aiïiiîii. *3t ..ii

ÏÎÎÛO.CÔJÎÎÈ BmT-WIQitJB. ^^ihmm
M'

^ I>ivi8ion8.--'L'Indo-Ohine britannique occupe toute

la lisiôre ooeidentale de Flnde au 4elà du Gange et plu-

iflii
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BÎenrB petits mais importants territoires situés vers

V^x^^tém^ IQérvdioDale 4e lu :péaiitsii|e. Oes fossessions

anglaises peuvent ^ grouper en d^jjiz [mrties: lespro-

Tinoes du N* et celles du S. Les premières, qai sont

l'A^sam et la Birmanie anglaise, so lient aux provinces

de l'Inde, et sont soumises à la présidence du Bengale;

les autres forment le gouvernement des Détroits (c'est-à-

dire des détroits de Malacca et de Singapour).

La Birmanie anglaise, conquise sur l'empire Bir-

comprend: l'Aracan, la province de Pégou, leman
Ténasscrim.

Villes.—^Araoan, sur le fleuve du mémo nom;
Pégou, près de l'Iraouaddy; Rangoun, célèbre port,

à rembouchure d'une des branches du même fleuve;

Martaban, sur le Salouen ; Merghi, à l'embouobure du
Ténesserim ; Malacca, çbef-lieu du gouvernement des

Détroits ; G^eorgetown, dans l*île de Poulo-Pinang ; Sin-

gapour, dans l'île du même nom. C'est une situation

admirable pour le commerce, et qui est comme le lieu

entre l'Asie et TOcéanie, entre l'Inde et la Chine. Où
y compte 100,000 habitants.

Les Anglais ont pris possession des îlen Andaman.

'iu.t EMPIRE CHINOIS.

1' I
•

II

ih

Bornes.—Au N. la. Sibérie; à TE., la mer du
Japon, le détroit de Corée, la mer Jaune, la mer Bleue

et oelle de Chine ; au S», l'Indo^Ohine et l'Hindoustan
;

à rO . le Turkestan. Presque partout de hautes chaînes

le séparent de ces contrées. Ainsi, la mer et d'énormes

montagnes tracent autoi^r de l'emplire Chinois des limites

naturelles rcjmarquables, et risolent, en quelque sorte,

àa reste du monde. Les Chinois appellent lenr pays

V<çpapirQ du l^iKdV, pli fl^pr du Milieui pu empire

Céleste. . ..^i .^ ]-^ i><uft ^f^ ^^t\ 1 1 ©j»^i;•t>
:'H6ii;.«i;-»»>r-;>Ô-

N
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.t' Etendue;—L'empîre Chinois est le plus vaste em-

pire du monde après l'empire Russe. On compte plus

de 1100 lieues depuis la mer du Japon jusqu'à la

frontière du Turkestan, et environ 600 depuis la fron-

tière de la Sibérie jusqu'à la mer de la Chine. Sa superfi-

cie est prè^ de 24 fois celle de la Province de Québec.

Latitude moyenne, 36^.

Divisions.—Quant au sol on divise l'empire Chi-

nois en deux parties : le plateau central, et les pays en

dehors du plateau. La partie orientale de cette vaste

monarchie renferme la Chine propre, la Mandchourie et

la Corée. Les parties septentrionales et occidentales con-

tiennent la Mongolie, le Turkestan chinois, le Thibet et

le Boutan.

Un royaume insulaire, celui de Lou-tchou, se rattache

à la fois à H Chine et au Japon.

La Chine propre et la Mandchourie sont soumises à

Ja même division administrative. La Chine propre est

divisée en dix-huit provinces (seng), qui se divisent en

départements (fou) ; ceux-ci couiprennent plusieurs ar-

rondissements (tcheou) subdivises en districts* (bien).

Le royaume de Corde, la Mongolie, le Turkestan

chinois, le Thibot, le Boutan et le royaume insulaire de

Lou-tchou sont tributaires de la Chine propre.

Montagnes.—L'empire Chinois renferme à l'O. le

grand plateau central de l'Asie, dont on a long-temps

exagéré l'élévation. De hautes montagnes enveloppent

ce plateau.

Au S. 0., s'élève l'énorme chaîne de l'Himalaya, qui

atteint plus de 26 mille pieds au-dessus da niveau de

Les trcmbiemezits de terre sont ùéqwniê dans cet
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Rivières.—Les eaux de l'empire Ghinoîs sont re-

parties entre quatre grandes divisions .laturellos: le

plateau central
; le versant du N. ; le versant du Grand

océan ; le versant de l'océan Indien.

Sur le pl.iteau on remarque le Tarim.
Sur le versant de l'océan Glacial, on distingue une

p.irtie du cours de l'Irtych, do l'Iéniséï et do la Sé-
longa.

Trois grands fleuves coulent sur le versant du Grand
océan : l'Amour, le Hoang-ho (fleuve Jaune) et le

Yang tse-kiang (fleuve Bleu). Le cours de ces fleuves

est considérable
;
celui du fleuve Bleu a plus de 900

lieues.

On distingue sur le versant Indien le Noukiang, la

Bralimapoutre et l'Indus.

Lacs.—Le principaux lacs sont : Lok-noor, sur le

plateau ; le lac Palté, qui a la forme d'un anneau, dans
le Thibet ; les lacs Palkati, Maktou!ïal et Zaïzan, a«
N. ; Kokonor, près de la iVontière de la Chine propre.

Capitale et Villes principales.—La capitale

de l'empirG Chinois est Pékin, près du Péïho, auquel

elle communique par un canal. Elle a près de 6 lieues

de circuit et renferme, avec ses faubourgs, environ

2,000,000 d'habitants.

El. ap'^rochant, on est frappé de Uaspect bizarre et gigaa-

tepque des murailles avec ionra pavillons et leurs tourg|

mais dés qu'on a pénétré dans l'intérieur, la grandeur
8'évanouit : les rues sont encombrées de petits magasina
qui s'avai;c/;it en dehors des maisons, et elles eont dépsr

rées par une foule de constructions chétives. Le palaii

impérial se trouve dans la partie centrale de la ville. Les
troupes ang^o-françaises sont entrées à Pékin en L860. .^.i.

Parmi les villes on reînar{|ue : Tien-tsîn, snr la

Peï-ho; Nan-kiug, sur le Kiang; Shang-haï, port

très-commerçant, et Tun de cenx où les EuropéeM

i

;*j-|:l'
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se sont établis en plus grand nomln» ; Ning-p'o, port

de mer <aù il y a beauooap d'Smrojpéemi; Fou-i^ehéou,

Canton, port de mer remarquable ; Maoao, dans Tile du
mêiiie nom, cette TÎlIe appartient aux i?prtugais;

Hom-koDg ou Victoria, ville anglaise, à l'F de Maoao;
Moukden, ancienne résidence des souveraîi s des Mand«
ohouz.

-c Lhassa, capitale du Thibet ; Han-yang, capitale du
royaume de Corée j etc.

Climat.—L'empire Chinois réunit dans sa vaste

étendue presque toutes les température du globe. Dans
le^ parties les plus septentrionales, il y a des hivers sem-

blables à ceux de la Sibérie ; dans le 0., on éprouve des

chaleurs très-fortes. Les énormes mon'^agnes qui s'élè-

vent dans les parties occidentales y c^^ident le climat

âpre et glacial.
A . ,*. ^i Y --art"* »• t* ' '.'.-^ï^ r j" i: .

9oi.—Dans la partie orientale^, on admire presque

partout dp vastes et belles plaine:?, parsemées d'agré-

ables monticules, entrecoupées d'i^^oombrables rivières

et de canaux, cultivées avec le plus grand soin et cou-

vertes d'une incroyable population ; le sol y est d'une

très-'^ande féer '.'.'$. L'O. et le N. G. sont un mélan-

ge de iiautes me' \?nes, de quelques vallées fertiles et

de vastes plaines imprégnées de sel, dont les plus grandes

ferment l'affreux désert de Cobi ou Chamo.

|^oduçtippj3.—'Pans les parties chaudes la végé-

tation est d'une riohessè admirable : ou voit partout le

froivent, le ris, la eanne à sucre, le thé, le cotonnier,

l'indigotier, le mûrier, en un mot toutes les productions

des pays tropiques jointes à celles des pays tempérés.

Comxx^^ToPf-r-r'P»,im\ les riches produits que la

ÇhiQp foT^rn/t ^p. cQmiyçrpp, pn ifppiarque : le thé, le ri»;,

^Sp'e, J^ÇQtipp, leflftqrei la PQroelain.^, ^VmQj:9 y©*
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S^(S{nilfttlt)n.>^ÂtiCttQe puissance stirîa terre ne
plossèdè iih aussi grand nombre d'habitants. On y compte
environ 405,000,000 d'âmes j c'est plus que le tiers du
genre humain.

R'eligion.— L?t plupart des habitants de cet empire
profosse nt le bouddhisme ; les prêtres portent le nom de
bonzes. L;i doctrine, dont Confucius est regardé

comme le fondateur, est suivie par l'empereur, les

lettrés et les mandarins.
|s .

Gouvernement—L'autorité de l'empereur de la

Chine n'est pas aussi despotique qa'on l'a cru long-

temps; l'opinion y met un frein puissant, et l'usage

oblige le souverain de choisir ses agents dans le corps

des lettrés, parmi lesquels tous les citoyens peuvent ôtfè

admis. C'est une dynastie mandchoue qui, depuis plus

de deux siècles, règne en Chine ; mais une formidable

insurrection, celle des Taëpings, s'est formée depuis

quelques années, dans le but de renverser Cvitte dy-

nastie,
"'-

'éSi

SUPPLÉMENT.

que, dérivé du nom ser, par lequel lés Tarta of

soie. Pendant de longs siècles, l'Europe n ei

Ôéographlé historique.—Les fîomai is et hf
Grecs ont connu vaguement la Chine sous le nom de Sérj^

33 designaientîa

eut sur la Ohipè

que des idées extravàganteâ, des notions fausses • om-
plètes. Des relations arabes du neuvième sièc.. uu.nent

déjà à cette Contrée le noin de 7%iin, dont nous àvohs fornài^

celui de Chine; les Khîtans, qui envahirent au moyen â|®
le nord de l'empire, ont fait donner à celui-ci toute ntiér le

nom de Cathai .; le célèbre voyageur vébiti'en Màreo-Poîo

do»>na une de.^criptiou de Cette Contféfe. au tireizièraé slècli;

les découverte.^ des navigateur^ poHteiV, èUctiôsé 4if$' ^e

¥ascc> de (UVna, qifr i^j^plorèrent la Chiné p^r liië*' dêé 1517,

ieb truv^ujtdèa »i£isai'aiiuaire^qîili y bdt Héûiltrê' dàtia ië èèl-
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zièin?, le dix-septième, le dix-haitiéme et le diz-neuvièmof
sièole, les récita de plusieurs autres voyageurs admis daua
l'intérieur du pays, de récentes expéditions anglaises et

franc lises, entreprises avec succès contre la Chine, enfin la

traJuctioii d'un grand nombre d'ouvrages importants écrits

par les Chinois eux-mêmes, ont donné aux Européens des
connaiasaiioe.s assez précises sur le Céleste JStnpire.

On s'accorde à dire que les Chinois existent en corps de
nation depuis plus de 4500 ans. Vingt-deux familles, qui
ont donna 23/ empereurs, ont successivement occupé le

trône. Après s'être considérablement étendu, l'empire
Chinois tomba au pouvoir des Mogols, commandés par le

fameux Djenghiz-lkhan, et reconnut pendant 303 ans la do-

mination des descendants de ce conquérant, qui en furent

enfin expulsés. Les Mandchous le soumirent en 1644, et

s'y sont maintenus. Mais une grande insurrection tend
depuis quelque temps à les renverser. Une phase toute

nouvelle vient de se manifester dans l'existence de ce vieil

empire, par suite des guerres qu'il a soutenues contre les

Français et les Anglais ; il a vu sa capitale tomber au pou-
Toir des Européenv en 1860 ; il leur a ouvert beaucoup de
ports, et il subit de toutes parts Pinfluence de l'Occias>at,

auquel il était resté complètement fermé si longtemps.

Peuples.—Les Chinois appartiennent à la race jaune.

Ce peuple est grave, très-poli, paisible et laborieux. Il culti-

Te les arts avec talent, et se fait remarquer depuis longtemps
par une civilisation assez avancée, tnais qui reste stationnai-

re. On lui reproche la dissimulation, la lâcheté, l'habitude

du mensonge et le penchant à la tromperie, l'indolence dans
les classes supérieures, la malpropreté dans les classes infé-

rieures. L'infanticide est commun chez les Chinois. Parmi
les usages lep plus bizarres, il faut citer celui qui consiste à
priver ii peu prèa les femmes riches de la faculté de mar-

<,her : les pieds d'une filie, dès le moment de sa naissance,

i>otit comprimés par un cuir ou par des bandelettes j à peine

ifcii malheureuses dames peuvent elles traverser en chance-

lant les a-ppartements qui leur servent de prison. L'instruo-

tion ea^ trèsrépaudue : la connaissance du langage et l'art

d'écrira sont les parties les plus pénibles des études à cause

as la maltitade des oaraotères- Les examens (^a'il faut



dignités.
... M.ii^vr.

Le? .Ooréeas soat, après les Ohinois, U nation là plus civi-

lisée de 1^empire. lia reâs&mblent beaucoup à oes doriiers

souf le rapport des mosura et do la manière de yivre ] leiif

gouvernement repousse les Européens, et ue permet aucune '

relation,avec eux.

Les Mandchoux sont robustes, âers et belliqueux. Dans
le dix-sepuéine siècle, ils firent la conquête delà Chine et

placèrent sur le trône de cette c entrée un de leurs chefs, qui
fut le premier empereur de la d/nastîe régnante, celle des
Thsiug.

Lea Mogols, qtri ont donné leur mm à la MonT^U^, sont

regardés corume le type de la rate jaune. Ce peupîe qui,

dans le moyen âge, s'est présenté en conquérant dans une
grande portion de l'Asie et dans lea '^'trties ori'^ntales de
l'Europe, mèheaujourJ'h'v me vianomade et paisible et se

distingué p.wsa bienveillance, safrancliide etson hospit'alité.

Les femmes ont beauooui^ d'inlustrie et de gaieté. On
donne souvent le nom de Tartares à tous les habi-

tants de la Mongolie, de la Mandchourie et du Tarkestafi.

Lea Thibétainssont un peuple doux, adable et voluptueux.

Leurs femmes se chargent de tous les travaux, qui, ohe2
nous, sont le partagé des hommes.

Ouvrages publics.—On voit régner, le long de la

frontière septentrionale de la Chine proprement dite, le célè-

bre et inutile rempart qu'on appelle la Grande Muraille f
cet immense boulevard, qui fut élevé pour garantir la Chiné

des invasions des peuples voisins, et qui n'a pas empêché
ceux-ci d'y pénétrer plusieurs fois, a 30 pieds d'élévation

j

sa longueur est de 500 lieues
; sa largeur est telle que six

cavaliers peuvent y parader de front. On doit aussi admirer

les grandes routes des Chinois et surtout leurs canaux, vas-

tes, profonds et bordés de quais en pierre.

Agriculture.—On peut dire que toute la Chine est

un vaste champ cultivé. Les Chinois cultivent avec intel-

ligence. Le toit des maisons, les rivières mêmes, sur lea

eaux desquelles des radeaux couverts d'uhe cauîîhc de terre

.(
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égétale, contribuent à nourrir cette nonabreuse population.
Plusieurs millions d'habitants vivent de la pèche dans des
bateaux qui leur servent d'habitation.

Conitnereé.-—Le total des opérations commerciales
pour l'année 1863 dépassait la somme de 2^ milliard» de
francs. Ce chiffre comprend seulement la valeur des mar*
•b.amiiaes importées et exportées par les onze ports ouverts
féU commerce étranger. Ces ports, placés suivant leur \m*
portance commerciale sont: Shang-haï, Han-kao, Pou-
tchou, Canton, Ning-go, Amoy, Kiou-kiang, Swatow, Tien-

tein; Tchin-kiang, ïche-fou.

JAPON.
U\.,,i. -iivj./.r, aa U

' Bornes.—A l'E. de l'empire Chinois et à Textré-

mit« orientale de l'Ancien monde, se trouve l'empire in»

solaire du Japon. Il est entouré des eau: de la mer
d'Okhotsk, du Grand océan , et Je la mer du Japon.

Sa rsupQrficie est à peu près la môme que oelle de la

Province de Québec.

Divisions.—Toutes ces îles offrent des côtes dé-

coupées par d'innombrables bras de mer. Elles forment

une grande courbure dont la convexité est tournée vers

le S. E. On distinguo 4 principales îles : Yéso, séparée

de l'île de Sakhalien par le détroit de La Pérouse
;

Nippon, la plus grande do toutes ; Si-kok, Kiou-siou.

IVContagnes —Les îles du Jupon sont toutes cou-

vertes do montagnes, la plupart volcaniques. Un grand

nombre de sommités sont revêtues de neiges perpétuelles.

Les terribles éruptions de l'IUigi-yama désolent la partie

rdéridionale de Kiou-siou.

Rivières.—Le Japon est bien arrosé, mais les ri-

vières de ce pays n'ont pas un long cours. Les prinoi-

£abs,couleQt dans Tile de Nippon,
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^'* Capitales et Villes.— La capitale, depuis 18G8,
est Myako, f^rande et belle ville. Elle est le centre dcH
Bciences, de la litldraturo et des baaux arts, et renferme
un grand nombre de temples et d'édifices remarquables
par leur étendue et leur beauté. On la croit peuplée

d'environ 1,000,000 d'âmes. L'extrême salubrité do
Myako lui a fait donner le nom de Paradis du Japon.
i»' Yédo, située sur la côte S. E. de l'île de Nippon, au
bord de la baio du même nom est la plus grande ville du
royaume. C'est une des plus grandes et des plus ma-
gnifiques cités du monde, La population d'Yédo est

d'environ 1.500,000 habitants. Les autres villes prin-

cipales sont ; Osaka, sur la baie du même nom ; Nara,

au N. E. de Myako ; Nagasaki, le seul port de Tempire

où, pendant longtemps, il ait été permis aux vaisseaux

d'aborder ;
lokohama, etc. 4^

Climat.—La température est très-rigoureuse dans

les îles les plus septentrionales ; ailleurs, la chaleur de

Fêté serait assez forte si elle n'était souvent modérée par

les brises de la mer. Dans la saison des pluies, le ton-

nerre gronde journellement ; les tempêtes et les tremble-

ments de terre sont très-fréquents. Le climat est saia

au Japon ; il y règne peu de maladies, et l'on y vit

très-vieux.

Sol et Productions.—Le sol du Ja])on, générale*.

mant montueux, est peu fertile, mais les habitants aux-

quels la loi fuit un devoir rigoureux de l'agriculture,

l'ont rendu très-productif, et les montagnes impraticables

demeurent seules incultes ; on voit partout de gras pâ-

turap;es, do riches forets a'arbres précieux, et les cul-

tures les mieux ontenduey. I/or et l'ari^^ent offrent d«

riches mines. Le cuivre, môle de beaucoup d'or, est

une des sources des richesses du pays. Le riz forme la

principale nourriture des habitants ; les autres céréales

ne sont pas très-géncralement cultivées, mais les diffé-

1 3-,

I
'

il

, S- I!



i
•'

278 oÉoaaAPHU.

rentes sortes de légumes prospèrent pirtoat. On
réeolte en abondance des poires, des pampiemouases^ des

fignef», d'eicellentes cerises, des nèfles, die grosses omii-

gea ; H y a d'excellent thé. Les vers à soie sont par-

tout l'oljct ds grands soins. ^ ,^;,,;.a:;. a ...i' V^mJ 'fiH

Commerce.—L'industrie est très-avancée che» les

Japonais ; ils fabriquent de belles étoffes. Ils expor-

tent du thé, d<'S armes blanches, de la porcelaine, da
vernis i*oncftnmé, etc. - . :; ^^ i .^ v -^ « •

Population et Religion.—Le Japon contient en-

viron 36,000,000 d'habitants. Les Japonais se parta-

gent entre deux reUgions dominantes : le sinto et le

bouddhisme. La tolérance est très-grande au Japon.

Les mêmes temples servent aux sectateurs des diverses

religions, qui tous ne reccTinaissent qu'un môme chef, le

Mikado. Cependant le gouvernenjent est toujoujr^ hç^
tile à la religion chrétienne.: <

,

,

Gôixvernemeni.—Le gouvernement du Jap<ni est

nn^ monarchie absolue. Le chef de l'empire est le Mi-
kado qui réunit le pouvoir temporel et le pouvoir spiri-

tuel. Un grand nombre de princes héréditaires ou
Pfaïmios composent une sorte de sytème féodal qui con-

trebalance quelquefois l'autorité du Mikado. x>ws»H

•j ' SUPPLÉMENT. 'fi*vîi'tjii>»'^«ut »^if

1 L> y

i ' ( I <

Géograpnie mstorique.—Le J^apon parait avoir

été peuplé par des coloaies de Chinois et de Coréens. Suî-

vant les habitants, l'établissement de la succession hérédi-

taire des empereurs remonterait à 660 ans avant Vére
chrétienne. Marco - Polo a révélé à l'Europe au
treizième siècle, l'existence de ce pays, auquel il don^ale
nom de Cipangu, c'est-à-dire empire de Zipan, Les Fçfrtu*

gais y abordèrent en 1643 et y envoyèrent bientôt des mi'S-

sionnaires, dont l'arrivée fut presque immédiatement suivie

de la proscription de la religion chrétienne dans toiitVeippi-
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ré, lu uVo coDtiauaient pas moiM à répandre leur doctrine,
lorisqac deux grandes persécutions vinrent anéantir Tésliie
n^je^ante : les Portugais furent expulsés, et dôa 16.39 fem-
pire, fnt fermé à tout étranger; on n'en excepta que les Chi-
nois et leM Hollandais.

En 1 854, les Américains ont été admis dans deux ports :

Siinoda, dans Nippon, et Kàkodddey dans Yéso. Les An*
gl(UH, les liasses, les Français et les Prussiens viennent
aassi d'obtenir le droit de commercer au Japon. ^
Peuple et Industrie.—Entièrement séparés du

reste du monde, les Japonais, qui préten(ient descendre
diire*6tement des dieux, dédaignèrent longtemps toute con-

niaissance étrangère à leur patrie, et ils témoignaient le

mépris le pins profond pour les nations qui leur étaient in-

connues. Mais depuis quelques années ils se sont mis enfin

«n rapport avec les grandes nations do l'Occident. L'agri-

culture est l'art auquel ils pe livrent avec le pins d'activité.

Leurs armes blanehes et leurs porcelaines snrpa.iscnt. tout ce

qu'on fait ailleurs de plus partait dan>< ce genre. Ils fabri-

quent même des télescopes, des thermomètres, d<îs montivs

et des pendules. Intelligent, actif et «érieux, co peuple

montre beaucoup d'aptituies pour les sciences; \\ s'occupe

de mathématiques, de physique, d'hi?c<jire et de botanique.

Toutes les classas '-eçoivent une éducation commune dans tes

6cole« publiques, et il n'y a peut-être pas de pays où le

talent *de l'écriture soit plus universel leiwnt icpandii.

Beaucoup de mandarins savent plusieurs langues européen-

nes, particulièrement le hollandais, et ne sont nulletnent

étrang-ers à l'histoire et aux sciences de l'Iiînropj. La vol,

la ruse et la fraude soîit presque inconnus uu J.ipon. et iea

habitants poussent les vertus sociales à un point exireme..

Il n'est aucun péril auquel un Japonais ne s'exp se pour

«eoourirsoii ami. Parmi les traits qui distinguent 1« camo-

iétede cette nation, on doit mettre ea première li^ie le re»-

CWt que les enfants portent à leuï-s parents 5 on vant« égft-

ment Iea vertus et les qualités des femmes. Quctique d'uiaè^

liiuiûeur gaie et sociale, le Japonais, toujours aarmé d'un

poi^gnard, ne pardonne jamais une offense, et ne laisse éekâp-

per aucune occasion de signaler sa bravoure. Le suioiaëv

ÎDf^ré par lui amotu^-propre et un cigueU extrliaei«0tftt4a'

fr
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Î)éin8 rile de TésO et le voisina^ie, liàLitent tes 1Z!^&p ou
^AIn6, peuple doiiX; paisible, hospitalier et géDÔreu^ tlfl

'^'èbnt robustes, agiles, excellents chasseurs et naTÎga^f^qra

'^intrépides ; mais ils connaissent à peine l^agricu]lturc|, et

ne se servent ni d'écriture ni de monnaie. Leurs vêteinçnts
consistent généralement en peaux de phoque et d'ouiçs.

Leur culte se borne d faire des libations et à allumer ^4^
fetiz en l'honneur de quelques dieux grossiers. Ils ont pne
grande vénération pour l'ours, et cependapt ils se iiotiu^-
fient de sa chair avec délice.

'•produits.—Le Japon produit en abondance la soie^ le

thé et le coton. Pour ce& trois articles, même pour le thé,

il peut lutter avec la Chine et concourir dans des pro)K>r«

lions considérables à l'approvisionnement des marchés euro*

péens et américains. Parmi les produits on signale le cui-

vre, le fer,- la houille, qui rendra les plus grands services

pour la navigation des paquebots à vapeur ; le tabac, dont
la consommation est très-grande au Japon ; le camplure, le

salpêtre, la porcelaine, le papier, etc. Les Japonais, comme
les Chinois, peut-être même à un degré supérieur, excelleat

tout à la fois dans l'agriculture et dans l'industrie. Us savent

en outre imiter avec une intelligence rare les procédés en
usage chez les autres peuples, et ils possèdent toutes les

uaTités nécessaires pour arriver à un grand développement
e productions.a

ÉTATS DE L'ASIE.

L'histoire des Etats asiatiques se trouve désormais intime-

ment rattachée au mouvement contezùporain. Naguère
encore on n'entendait parler de la Chine et du Japon qu*à de
lointains intervalles ; il fallait qu'il survint un événement
extraordinaire pour ^ue l'Europe s'occupftt de ces empiree

relégués aux extrémités du monde. Aujourd'hui des com-
munications régulières et fréquentes sont établies entré

VKnroM etl'extrême Orient } les ffouyemementa deU Chine

et da Japon entretiennent aveo ui priooipales pnieiftiMNt
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étranj;èrea des relations directes, et l'on voit flotter à Yédo
cbnimeù Pékin les pavillons diplomatiques delà France, de
VAngleterre, de la llussie, des Etats-Unis, etc. Le commer-
ce étranger a définitivement conqtila pa place, sur ces mar-
chés qui lui avaient été si lonfitemps fermés. Chaque
année rpporte donc, pinon un événement nouveau à inscrire

dans les annales contemporaines, du moins le contingent

normal de faits et d'accidents à l'aide desquels on peut
i^ivre utilement les évolutions de la politique, les progrès

du commerce et le mouvement général des idées.

Pendant que la Chine et le Japon se laissent ainsi péné-

trer par l'influence étrangère, une grande entreprise de colo

nieation esi tentée eu Cochiuchine par la France, qui s'est

emparée d*nne partie de son territoire; et l'Occident eubit

jplus que jamais l'influence de la Russie et de l'Angleterre.
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Bornes.'—L'Afâiquo forme une îmirierise jyi'ëàcftClle

rattachée 4 TAsie pnr i'isthrae do Suez. Elle est bofnëe

•u nord par le détroit de Gibraltar et la Méditcrrati^
;

à Test, par l'isthme do Suez et la mer Rouge ; au sad^eat,

par la mor des Indes ; à Toucst par TAtlantique

XStendue.—L'Afriqae est la troisième partie la
inonde par Tétendue. Elle a 1600 lieues dans sa plus

grande longueur, sur une largeur de 1500 lieues. Elle

est environ trois fois plus grande que TËurope.

Golfes.—Les côtes de l'Afrique sont peu décou-

pées ; elles n'ont pas de déchirures profondes, oommeeelles
qui entrecoupent l'Europe ou l'Asie. La Méditerranée
forme cependant, vers le milieu de la côte leptentrionale

un grand enfoncement partagé en deux golfes, ceux de
la Sidre et de Cabès. L'Atlantique produit aussi^ vers

le milieu de la côte occidentale, le golfe de Guinée, qui

comprend lui-mÔme ceux de Bénin et de Biafra. La baie

de Lorenzo-M arques on de Lagoabeaucou]\moînscQnsidé-

rable que les deux enfoncements précédents, se montre
au S. E , <bns l'oodaa Indien, au S. du canal de Mozi^Q-

bique, qui sépare du oontinentia grande tle de Mada-
ga6car« Le ^Ife d*Aden, à l'f!., précède la mer Rouge,

aveclaqnelle il communique par ledétroi^^ 4^,Qab^l-
Mandeb.

, Détroita—Il 7 a trois détroits: le détroit de Gi-

^](>raltar, joignant l'Atlantique & la Méditerranée ; leea-

nal de l!^oiambi4|tte^ entre l'Ile deMadi^gaioar elle eon-

iinent; le détroit de BalMÙIândob^ qid vnii laaer
Eonge an golfe d'Aden.

l'îl

oc
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ïlMM,^^Otk oomfkt ion Afrique 15 fies Ott groupes

prinetpauz : hait dons TAtlantique : kn Adores, dont ta

principale est Terecira; Jes fies de Madère, qui, ainsi

quo les préciSdcDtes, appartiennent aux Portugais ; les

Ciiîinrics, (laotien plus remarquables «ont Ténérifo et

nie do Fer, «ux E^ipagnols ; les îles du Cap-Vert et

oclle do iSt, l^I.'iUiieo, ans I\)rtuj]^ais ; les îles de l*As-

ocDsixm et âm Sic, Héiène, aux Anglais ; les (les ntuées
à Ventrée du golfo do Gainée dont les plus remarquable!

sont Fcrnundo-Po et Annobon, aux Espagnola, €t St
Thomas^ aux Portugais. Sept dans la mer des Indes :

Soootora et les 8eyche!les, aux Anglais ; les îles Co-
mores et Zanzibar, occupées par les Arabes : la grande

île de Madagascar, qui contient 4 millions d'babitants
;

,)es Mascareigues, dont les plus Tonatquables eont : l'île

dé Franco ou Maurice et Tîie Eodrigtte, À l'Angleterre,

et l'île Bourbon, à la Franeew

Caps.—Cette presqu'île présente une forme assea re-

ntière* Elle a quatre pointes, tournées vers les quatre

^ints cardinaux ; le cap Blano deByserle, au N., le

iea^dèt Aiguilles, au B., le eapTert, & l'O.^ et le oa{»

Gûarda^ii, à l'E., et, au S., le fameux cap de Bonne-

'Espérance, qui fut doublé poyr la première ibis par les

' IBurbpéensen 1497. Les autres cape les plus impor-

*tànt8 de I^Afrique sont ; les caps Bon, Bcjador, Blaoo,

•^ert, Lopez, Belgado.
"^ Hloutagnes.— De ristbœe de Suez au eap 4è

Îe^ne-Espéranoe, on voitrê^er b chaîne de montagnei

i p&s importante poar le partage des eaux. Cette

éHalee sépare les tributaires de la mer des Indes de
'«eàt^ rAtlâfitique et de h M^terranée. L'Atlas

pareoure la Barbarie, de Tesl à TooeBl. La chatoa

ideamonta Lnpata court da «uni a« snd, ))ara!Iè1«m(nt

4..U oQt^jde la: BBier^des MttS; les lùmrts Kdng

ae iiÉtMhÉbluWt lÉcntagwea^é la LMie'et<M'#iigcÉt,

ta «entra, deTest à l'ouest.
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Rivières—Le Nil, le plus grand tleuTe de PAfhmie,

ge jette dans la Méditerranée, sa source est au 10^ de

latitude australe. Sur le versant de l'Atlantique, on
Toit couler le Sénégal, la Gambie, le Rio-Grande, le

j)ialiba, le Niger, le Lévingston on Oongo, le Ooanza,

irOraogc, etc. Sur le versant de la mer des Indes,

«oulent des fleuves enoore inconnus dans la plus grande
partie de leurs cours : le Zambôze est un des plus con-

sidérables.

Laos.—Les principaux lacs de l'Afrique sont le lac

Tchad, en Nigritie; le lac Dembéa, dans l'Abyssinie;

les lacs Yictoria-Nianza, Albert-Niansa, Nyassa et

Alczandra. ^
i^ Climat.—L'Afrique est la plus chaude des parties

ÀVL monde. Excepté le long de la Méditerranée et vers

Textrémité méridionale, les côtes sont fort malsaines.

Sol.—Il 7 a des contrées d'une fertilité prodigieuse
;

mais ailleurs ce sont de vastes déserts sablonneux et

ibrûlés par le soleil ; tel est le Sahara, le plus grand
désert du globe.

Froduotions.—La végétation offre un luxe, une
magnificence extraordinaire dans les parties fertiles. Le
froment, le riz. la canne à suore^ le coton, le doarah, le

•orgho, le mais, l'orge, le manioc, procurent d'excel-

lentes récoltes. Les oranges, les citrons, la vigne, se

trouvent dans les parties septentrionales et méridionales.

Le dattier croit en abondance dans les déserta du nord.

' DiTi8iôii.^^'Afiriqiie est divisée en 16 oontrles

principales, <|u'on peut classer en 6 régions: 1 ^ la

bs

la
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dont les divisionssô'nt la régence do TrîpoH, là régence

do Tunis, l'Alfjjérie et l'empire du Maroc ;
3** les pays

baignés par l'Atlantique au nombro de r^uatre : le Sahara,

la Séné^ambio, la Guinée Supérieure et la Guinée Infé-

rieure ou Congo; 49 l'Afrique Australe baignée par
rAttlantiqno et la uier des Indos

;
6** les contrées bai-

gnées par l'océan Indien et comprenant trois divisions;

les Capitainerie générale de Mozambique, le Zan<^6-
bar et le Somàl

;
6^ l'Afrique intérieure et éqnatorialè.

Population.—On ne gait guère oomblin d'habî-

iacts renferme l'Afrique : on croit cependant qu'il n*y

Cn a pas moins de 200 millions.

Religion.—Le mahométisme est la religion dm
^plus^ruud nombre des habitants du Maroc, de l'Algérie,

de Tunis, de Tripoli, de l'Egypte, de la î^ubie, dm
Sahara, de la Sénégambie et de la Nigritie Septen-

trionale. Un grossier fétiohistue est la religion du plof

grand uoiphre des b^bitants des deux Gainées et à%
reste de l'Afrique Centrale et Australe. Les Coptes et

les Abyssins sont presque les seuls Indigènes qui pro-

fessent lo christianisme^
, ....

: \ Races. -^ Les peuples qui habitent lè^ nord ' ip

rAfrique et les rives de la mer Bouge appartiennent à

la race cauoasiqtie. Les habitants des deux Gainées et

dea deux Nigrities appartiennent à la race noire. Toai
ko autres peuples forment le trait-d'union enire la raoi

noire et la raoe jaune. Ils tiennent plus des noirs que
des blancs paipeq^^iU onMe^tw^U oarao|^(iqjieç,def

g:f^0OUir«m6me]it.-^Le8 goùternéméate au EtâH
Jel^A&iqiie sont pr^uo tousdes monsMhiés absoièéà

k phittgiÉreiU trè»de^qiiei«
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' ^I QéograpHie liîstartq[ùc(.'-l tfs wiqip»^^ , ^oi-
tirées du Ttincienne Afrique étaient: vers Te Nil et la w«r
Bouge, l'Egypte, l'Ethiopie audeasua de l'Egypte ; le long
ée la mdp Intéi^teiire, la Lybio tnaritime, l'Afrique propr^
la Nu:iti<lie, la Mauritanie; dans l'intérieur, des pa^a très*

S
au ooanua, désignés sous les noms de Lybie intérieare et

'Ethiopie intérieurek>i rj.;.*.-* /..ia.»t. iv :.i::^i',.»-.j.». r,i :q uf..''

; L'Afrique^ plus souvent désignée par les aaplenssoiis le

ndm de Lybie, n'était oonnue que dans sa partie eeptentrio-

aale. On savait que l'océan Atlantique la bordait à i'O.,

et l'océan Indien, à l'E., ea formant le golfe Arabique entre
la cdtti africaine et celle d'Arabie. La mer Intérieure et le

détroit d^ Oaiès ou d' Hercule se trouvaient auN., <mtre
l'Afrique et l'Europe. Ou a prétendu que les Phéoiciene
envoyés pir NékUaoavaientdoublé lapres(|u'île méridionale
de l'Afrique; mais les anoiens n'ont laisse aucune desorip-

tioQ de cette partie.

' Habitants, Civilisation et Eeliglons.—On œ
«ait guère coiDfbien d'habitants renferme l'Afrique: on croit

cependant qu'il n'y en a pas moins de 200 millions. Qi«oi-

que ceux du N. appartiennent à la race blaaohe, ils sont en
général fortement bronzés par l'action d'un soleil ardent,

et quebues-uns raâme ont un teint à pan prè^ noir, maid ils

offrent la physionomie des blancs: tels sont les Maure;!^ les

Berbers (auxquels appartiennent les Touareg et les Ea-
h^Ies), les Coptes ou Egyptiens proprement dits, les Nu-
biens, les Abyssins ou Eth»opienS| les Bomâli. Plusieurs

peuples étrangers sont venus s'y mêler aux in ligènes afh*

(Sains : on remarque surtout des Arabes et des Turqs ; il y
a aussi, depuis U CQnquéts d'Alger, un grand nooibne

d'Européens, et particulièrement de Français.

Les Fellata, Foulbô ou Fellani (appelés aussi Poijil ou
iV^olah) et lesOalla, peuples oonsidérables, fépanins ^ans

Iia|)arti^ itx^gpi^^fH)^ Im pfemiem data l'O., les seooais,

d^ l'E., ont un teint briMcet iQimi^e^ «t eoai opounf U
transition entre la ract blandhe et la raoe nègre.
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r»^* Hi*mwt

Leê nègMi^ atitiint Iratàfsit noir, su frontdéprimé, aux

Aclianting, lo» Conçues; au milieu, les Bournouaia o«
Eàuôttri, )c8 TlaQURfiaoua, les Bagrimma; À Ti:..^ les Oaad-
jaga, les Ci;^nlkd|JifdLOuiàkamba: «u S.,l6ë Balûoda, lit

Barotsé. :;;:"*.' V- ".v" ;..'.:,:;'m ;.

< t»e» Cafre?, dont la couleur «wt d'un gris d'ardoise, et qui
sont plus intelligent» et mieux faits que les né^rei, comp-
tent, parmi lenr« principaux peupFes, les Betchouanaj iw
habitent les parties ifes pins méridionaleit de PAtrique. ainsi

que lefl Hottentt»l^, qui ont une couleur à peu prè«* l)istre.

Bieftuémip d'Anglais et de Portugais se sont établis dans
là têgibn (ht midf et les Arabes s'étendent assez loin sur la

cd^ orientale.

Les Madécasses ou Malgaches, peuple basané qui habite
Ifadagascar, font sans doute partie de la race malaise.

Les peuples afHcains sont presque tou» plongés dans na
misérable état de barbarie, un dea usages les plus déplo*

râbles est la vente des êtres humains : ce commerce affrestx

des esclaves se fait encore av«c aeiâ^té sur quelqiiée points

par des Européens mêmes, quoique les lois des nations

éclairées le prohibent aujourd'hui sévèrement.

Cependant c'est dans le N. de l'Afrique que brilla jadis

la civilisation de l'Egypte, de l'Ethiopie^ de Carthage, de
Cyfèoe^ etc. .u/.... ..w , ;•- v i.,- .. .

;•.>,;.-•,

Le vtoe*roi d'Egypt» chètclitf à Aulre nrvii^ô nlaiy«iii^^

l'inÂUfitrié et le» sciences dans cette contrée, et les colonies

européennes, surtout la colonie française de l'Algéiie et la

colonie anglaise du Cap, répandent sur une partie des côtes

uoè' hetireuee ini]^ueùc0 oivilisâtrice;
1-- ~-

r Animaux.^Le lion, surtout le lion de l'Atlas; le

zèbre, la girafe, le léopard, la panthère, l'hyène, le chacal,

^out des animaux féroces répandus presque dans toutes lea

régions atr^cainôs* ;iii:vi.i>--»;o:.' ?^v;<iir:'*^ f#<t/*)t.' '">''- y^ ,».*..-. vt

L*éléphaat, le rhinéôérdg, PBîppôéotttmé, éè IVôavèM'A
!e* parciee moyenne» et méiidbniireft I/ftbonkoro ejitdtè

dans le» régioM centrale».

i*
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'/Bans le N., il y a un grand nombre dé chameaux. Uélé*

S
nie et légère gazelle se rencontre dans beaucoup d'en*

Dits. D'innombrables antilopes peuplent plusieurs con-
trées, surtout celles du S. ; il y a de nombreuses espèces de
•inges.

Parmi les oiseaux, on remarque l'autruche, qui erre dans
les déserts du N. ; l'outarde, la demoiselle de Numidie, la

pue couronnée, l'ibis, si révéré des anciens Egyptiens; la

eigogne, les albatros, les cormorans, les pintades, de belles

tepèces de coucous; de nombreuses variétés de perroquets,

eiitre autres les jacos, qui apprennent le mieux à parler;

des vautours ; le messager ou secrétaire, etc.

On trouve des crocodiles dans la plupart des fleuves.

Les mers d'Afrique sont peuplées de poissons curieux par
l'éclat de leur couleur ou par la bizarrerie de leurs formes :

•n peut nommer les cofifres et les exocets ou poissons volants.

' Sllinéraux.—L'Afrique est la partie de l'Ancien con-

tinent la plus riche en or : ce métal s'y trouve surtout sooe
la forme de poudre, et y fait l'objet d'un grand commerce.
Le cuivre et le fer sont assez abondants.

Le sel et le uatron sont communs dans les déserts arides.

Il y a peu de pierres précieuses.

EGYPTE. '

Bornes.—L*Egypte est bornée att N. par ta Médî-
térranée ; à TE., par la mer Rouge et par l'Arabie, à

laquelle l'unit risthme de Suez ; au S., par la Nubie
;

à l'O., par le Sahara et la Barbarie.

Etendue.—La superdcic de l'Egypte égale les f 4e
«elle do notre Province. Elle s'avance jusqu'au tropique

du Cancer.

Divisions.—L'Egypte est divisée en trois parties :

au N., la Bas.vo-E<rypte, comprenant le Delta; au mi-

lieu, la IVl oyenne-Kgypte ; au S., la Haute-Egypte. Elle

esjt administrativement partagée en sept moudirliks ÇHL

intcndances.



,hwwSIm9^ b^T m
;
jWotn)fcagiM|B>^La.TaUëe duj jj^^ ^ enoiiiwée «atrf

d^Hj^oHniiMis 44 montagnes aseels éldytfei»:. œllo dtit

nranti Tijl»iau<os so frroiivG à l'O.

AiViérés et Laos.—lîo tJil, îo seul douve ii«

rKgypte^ est le trait gûographiquo 16 plusiromasqnâble

d^ cette contrée. Il y entre, en formant l'île de Birdeh^

célèbre pur sou temples antiques, et il se précipite en Céi

endroit d'une hauteur do six pieds et demi: c'est oo

qia'ûii nomme la première ca*taraoto. Un peu plus bos^

le Nil forme l'île d'Kîéph*^ntine ou El-ohag. Il traversa

toute l'Egyfttû du N. au S., et so jette dans la Méditer*

raiiée par neuf bouches, dont les plus importantes sont

colicn de Damictte et do Rosette.

Les pluie<) q i tombent dans l'Abyseinie et la Nubie fbni

gonfler le Nil,* vers le solstice d'étô, et il inonde bientôt

toute cette vallée et tout son delta; la crue augmente jus-

qu'à l'éqninoxe, puis les eaux décroissent peu à peu et laie*

eent sur le sol nn limon gras qui le féconde. Trente pieds

fiopt le type d'une bonne ii >ndation: lorsque les eaux n'ar*

rivent pas à cette hauteur, ur partie du pays reste stérile,

et si elleH la dépassent, ell' vastent les campagnes. Le
sol s'exhausse insensibleii <« nar les dépôts du Nil; lé

Delta tout entier a été ainsi fonné, et il remplace sans doute
un ancien golfe de la Méditerranée. Les canaux d'irriga-

tion, dérivés de différents points du fleuve, rendent buscep-

tijbles de culture, dans la vallée et dans le Delt^, dos terrains

qiic, le débordement n'atteint pas. Le plus iniportant éjst

céitii dé Josepii, il peut être considéré ôomme Un second

Nil. fv

LeB àhcîëns Egyptiens, pleins d'admiration pour les inop-

dations bienveillantes du Nil, les attribuaient à des causée

surnaturelies et les célébraient par des fêtes solennelles.

Plusieurs lacs marécageux, espèces de lacunes, se trou-

vent dans le Delta, et no sont séparés de la mer q^ue par

d'étroites langues de terre.

Les principaux sont celui de Mariout^Maréotis), d'Edkou,

de Bourloa et <ie Mcjngalfih. Un peu à l'Q. du Nil, daa»

^. !J

iij.1
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ri^blê failli» iu Furdonm, ontdiV TiUttiptiMièilt du
Ikmeaz 1m Monri^ cnreoM par le roi da inimt jkom, pour.
rfjj^oir lés eaaz sarabondàQies du fleure etppar en ibnmir
aÂ pays yoisia d&os les années de trop ikibl^s d6bQrdemei|il|i.

Cnimat 0t Sol.-^La valide da NU et le Delta

oftrônty eaivant les époques de Tannëe, trois aspeeti

différents : en été et en automne, ils sont oouverts d'une
immense nappe d'eau rouge ou jaunâtre, du sein de
laàuelle on voit sortir pittoresquement des palmiers, des

villages et des digues étroites qui servent do communi-
cation. Après la retraite des eaux, on n'aperçoit plu^

qu'un sol noir et fangeux ; mais bientôt pendant l'hiver,

qui est la plus belle saison dans ce pays, la terre se

couvre de verdure et da fleurs^ et d'un Dout à l'autre la

partie fertile de l'Bg^té offre alors l'image d'une ma-
gnifique prairie. Ld printemps dessèche le sol, et les

récoltes enlevées ne laissent voir qu'une terre grise et

poudreuse, profbndément crevassée. Il règne dans

cotte saison un veiit du S. très-violent et très-chaud,,

appelé vent de cinquante jours; il apporte avec lui de

nombreuiseS; maladies. Ensuite, pendant une partie de^

l'vété, soutient des vents du N., qui sont tempérés et

SalUDreS. i^fîT:» ïsyuj^(U\Ks MijOis» hii: ':ti\ï^n'iy-^''(i

Àrôduotions.—Les principaux objets de culture

sont le blé, le dourah, le maïs, le ris. l'orge, les len-

tilles, les pois, les lupins, les fèves, l'oignon, le sés»>

me^ Je lin, le ohanvre^ le coton, la canne à euore^- le

tabac, etc. .maïyj'isij ijb \iiyyjULb6 *i v, il .•aumu-

Le dattier est l'arbre le plus universellement réptmda

en ^g|P^' On ^ trouve au^^i la vigae, les grenadiers^

lès brapgerS|, \m oitroiin|9|»,^A^ou!^^^ !<>*'*^ > l® Ç*:
pyru8,ie séné, Tàoaoia-gommier.

Capitale et Vllles.-^La capitale de l'Egypte est

Le Oaire.
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Elle est prés de la rive 4,roite ,.

pointe da Delt% aa pied du Aiâîii

un peu au 8. de la
àttain. Lee mes eik

sont étroitee et sombren, et même il y ipni^ beaucoup qui
eon<> eouveitea par 1b iMuf/ 4R» AiMWve àM 14 ifi^)«(?d

j

pèééWe 1^ Lpé. ipaieoba font mal ooninuitee,' eu ibaiM'

Taiet^ bnqueaou eo terre. Oi» dtatingué pUifieura slaoà^
publiques ftpacieuses et plusieurs bellee roosquées. fi fiu^t.

auffsi remarquer le, palais où réside le vice^roi. Le Cair^ a.

enTiron âOO^Utfd habitàots.

Les priooF|)a1es villes sont: Mansoura^ Sties, $,%

foindâq laïQcr Itoug^; t^ort-Saïdi sur la MéditUBrranét,.

à la, tête d\ji.{ igantesqi|0 oanul qui relie la, MédlterranéQ 4>

l%.mer Eouge;, Roacite, à la gauoho do H priDoîp^lei

brànehe occidentale, du. Nil; Alezandric, une deë,vilhN|

les plus eoQimerj^ntcs de rÀrriqae, près de là Mëditaiy

ràpoë; GîzMÏly éiinâe à la fauche dii Nil,, presque #il

face du Caire ; Mfnieh, jolie yflle/ près du Nil.

^" l'opulatlon.—La populafton de l'Egypte est ^hui-

vîron 5 mîliioDS d'habitants: Plàsièùré {)ôuples I^iîbitK^

cfjtté coRiyéQi 1^. blùs Éidmbi:ôi|^ii, éotit; Jés Oop^s, ^
^jrddef comme lèg déspondant^, deà anoieQ9 Bgyptîjpi^;;

TieQhent ens^ite len Fellalc, attachés aui; travaux djàl

ebamps. Lea Bëdouina sont^ en Egypte, les Aratiflit

Sroprement dits ; leum tribus nomadeis ërsent dan^lè»

ésérfs. Il y a aussi nn ^nd nbinbre dé Turds; e*éÉi

& eut qiic ioTï% réserv<ts les prinèipans éliiploië èiVils^ \kà{

pji'ôtniers gradés d0 TatiQ^^.

Reliriott—La religion dbïiiitianfo! est lé ituibOiilâ*

i(Sine. Il y a beaucoup dé ^bîrétfôàif.

Gduvdrïlômetlt.—L'BIgypte est toi^isé à ùii ^iîê^

ffèi; Tassai de là t>orte ÔttôSafi^, ibiâiid'&il}é%ijp^

près indépendant; on lui donne le nom dé hhiâivé.

1} V.' -'i

\.. 'u«'i!J'»;i4"l;.j éib

1.1!
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) 'rl9é0glB|>4Ue iH9toriqu0.-r-UE!gi^pt6re8t 'Domniétt:

dans rEcrituœ; jHo^soi^ ou JÛtarraSm» qn^lquefois 4)erre d^
JEflMim. Ce pays a éprouvé de nombreux ohangeinefits poli-;

tit[ue8: elle parait avoir eu dfabord plusieurs rois en même
temps ;

puis elle forma un eeul royaume, qui fut détruit par
les Perses ; comprise dans l'empire d'Alexandre^ elle rede-

vint bientôt après une monarchie particulière, sous les Pto-

lémées; elle se divisait adrainistrativement en 53 nomes.
Elle obéit ensuite aux Bomains, puis aux empereurs de
Constantinople, ei elle forma, dans l'empire d'Orient, un
diocèse divisé en six provinces ; la hybie Supérieure, la

Lybie Inférieure^ VEgypteproprement dite^ VAugustani'
^etl'ArcudiejlekThébaÙe. De l'empire d'Orient; ellepassa

pendant quelque temps aux Perses :inais bientôt les Arabes
l'envahirent. Elle devint, au dixième siècle, un Etat indé^

pendant eous la dynastie des Fatimites. Saladin fut, au
douzième siècle, le chef d'une dynastie nouvelle, celle des

Ayoubites, qui fut remplacée, au treizième, par les Mame-
louks. La monarchie que ceux-ci avaient K>ndée fut abo*

he, dans le seizième siècle, parSélim II, empereur turc, qui

leur laissa néamoinsle pouvoir sous une formeanstocradque,
liS» Fiançais, conduits par Bonaparte, firent en 1793 une
brillante expédition, anéantirent l'armée dés Mamelouks, et

subjuguèrent l'Egypte, mais ils laquittèrent trois ans après*

Cette contrée rentra des lors sous la domination de la Porte,

2tti la fit administrer par un pache (décoré, depuis, du #itre

e yice-roi). Le plus célèbre aéi» pachas qui l'ont gouvernée
est Mohammed-Ali, qui, rois à la tête de ce pays en 1806, a
joué le rôle de souverain indépendant: il a joint à son gou*
vernement, par conquête oUMr concession delà Turquie, la

plus grande partie dé la Kubi% et le Soudan oriental, une
partie de l'Arabie, la Syrie, le territoire d'Adana, Chypre,
Candie j mais il s'est vis, en 1840 et 1841, réduit à ses Etats

d'Afbque. ,^^ ^^^ j^mi^i4Ah^ ^<i1::^ ^a- i-^'^.w; i:

CJommiimeQktt0m,-**L*Egypteestdaniiineeita«t|oii
phyei^t^e kés»rema9(||M^lei qui )a rend propre A ^n la lien

auopmmerce^^l^ilr^qp^^ l»Aji^ /Pg^J^^^
rinde : on a ohtîiii plaaieun foàê à ibn£r la MMoInpif• A
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:hI Ttt

itm^tict

lie lien

icepeié

la mer Bouge Ie8 «nçifiis ro{9 N^khao et Ptol6m6e-PhiU-
delphe ayaieiii fait creiiStf, du Nil âugolfe de Suez, un canal
2ui a été comblé pur lef aablef ; «ujouid'hui une compagnie

la tôte de laquelle se aoaft nuaàm Franfais, ont construit

un canal qui joaut directement U Méditerranée à la mer
Bouge, en coupant Tisthme entre Port>SaId et Suez, et patise

par le lao Timsha et les lacs Amierê i un embranchement le

fait correspondre avec le Nil. Un diemin de fer unit le

Caire à Alexandrie et à Suez.

Antiquités et Ruilies.-*.Preiqtte en face du Caire,

on voit les fameuses Pjramides, qui ont résisté «iuxravazes

de tant de siècles. Ces monuments giganteeques, 4u nombre
de 21, sont dans une plaine sablonneuse, à quelque distance

du fleuve } on croit généralement qu'ils étaient destinés à la

sépulture des rois.

Au pied des trois plus grandes pyramidei^ est le célèbre

sphinjCf immense statue, représentant un« tête humaine
arec un corps d'animal, et longue de 90 pied9»

Non loin de là, est le Sempeum, où l'on a découvert ré-

cemment des antiquités trésHSurieuses.

Dans la Haute-Egypte, on trouve les majestueuses ruines

de Tkèbeê aux cent portée*
On visite à Karnak le magnifique et gigantesque palais

des Pharaons. On trouve encore un assez grand nombre
d'obélisques, pyramides quadrangulaires très-effilées et

brusquemment terminées par le haut; on plaçai^ Q9S petites

Syramides en avant des grands temples et parmi l«i avenues

tt sphinx.

On trouve en Egypte un graud nombre de momUê»

, 4». A*,
', >-f.->

..mti ^kHi^m^MhU(> .

BiVDLl^,i ' =;téq V

'Mm^^, ?^8 li xïtrbti^ fli'iirjf* Oiïïî n«/!V im'ùïi mûit^ niifi d^

Bomes.—La Nubie est bornée au N. parliUj^pte ;

à VB., par la Biet iUog!») au a B., âu «. et an tt*C,
i»ttr fAl^isiiifa, & Ngrttîèr Infèridttre et k Higiiti»

II;

» Il
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iféBf c'est 1^ fois oei^lo de la. Province à& Québec. Lati<

tudo luoyenne, il8^ N. .

Pivisionâ.—La Nubie est parfiagée en un grand

nombre de petits jpei^ )c», qui reconnaissent presque 1

tous rautorito du jchédivc ou vice-roi d'Egypte.

Le gouvernement égyptien a partagé toutes ses poft-

Bcssipns nubiennes fiïï quatre moudirliks : Dongolah,

Khartoun, Kordofàn, Takà.

On remarque, en rernontunt le Nil, dans la Nubie Infê-

fiçure : le puys 4f^ Kéùou:), le Sokok, le Dongolah, le pays

fies Chagheïa, Iç payn c|e Molla^)lr. Dans la Nubie Sul^ ^'

rieure, on rencontre : le paya de llobatât, le pays de B»^ ^

l>ar, le Chendi, le Qalfây, le Sennâr, le Fazocîe, enfin le J
l^s inontueùx 4e I^ertha. ' '

6n trouve à Vp., vers la mër Rouge, les Bicharich, qui

fiyent^ans, )es caverne<i -des roCheh'f, comme les anciens

Troglodytes, dont ils paraissent descendre. On appelle

Btbaye Va région qui longe la mer Rouge.

Le Taka e>t un pays assez important de la Nubie Sup^
lieure, etitre le Nil et la mer Rouge.

*

IM^oatagnes.—La vallée du Nil ^st comprise cn|bi*9

^Jeùx cb uîiies jde hauteurs. !A.u N. ig., \q Nil dévi^ HfL

parcourt un ^'ays parsema de rf^pbers et 4^ collines ViW^
Puis à ri^^.^ on voit s^étendre parailèlement à la côte éb

la nier Bou^ Une kmgu« chaîne de montagnes.
'

Riviôres. —Le Nil ^wrcourt la Nubie du S. au N.
Il est l'orme, dans la partie méridionale do la Nubie,

par la réunion du Nil iBlaidc et <lu Nil Bleu. Le pn-
mier vient du S. Q. Il paraît plus grand que l'autre,

et on le considère comme le vrai Nil. L'Atbara oa ^^^%

Tftoayséest un d^f pfi^^HINMi^ fQ^^nAç'dii iKL^!>^T'''> '^^'^

limita wiâbi

NoaTeao

â
é

Af

r-f
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VéJb (30,000) ; Scuiiâr, sur le Nfl Bien; KaBs^a, oàp

pUalo du Ta'kîl; Souaken, port' èe mer fréquenté par

le» caravanes qui se rdadcnt de J'ii^térieur do l'Afriqti»

i La Mecque.

i; On ^onsidôre conime dés annexes do la Nubie, )a

Kordqfan, pays du Soudan, et liho partio confidcrablo

du bassin di Nfl Blucc, qui sont des dépendanocs dtt

vice-roi d'Egypte.

Climat—La chaleur y est excessive.

Sol et Productions—^Dans le milieu et le N.
de la Nubie, la seule partio fertile est H vnlk'e du Nil,

'ï'J

où BO déploient do belles plaines. Mais, si l'on s'éloigna

du fleuve, à )'E. et à l'Q., tout est stérile et dësert»

Les parties méridionales do h Nubie, arrosées p>r dft

nombreux affluents du Nil Blon, sont assez généralemeol
>

Icrtiles ; il y a d'épnîscs forêts et do v iJjtes prairiaa,

Los principales productions végétales sont lo dourha, lè

le inaï?i, l'orijo, les lentille?, les haricots, le millet, <© Tid|

lé tabae, le «coton, d'excellentes dattes, le palma-ohrili^»

l'acacia, le séné, les tamariniers, le symba, etc.

Populatioii et Religion—Les habitants de U
N^bîè, dont le chiffre no ^ut être dooQé cxaotemenl^

mais qui n'est pas-au-dcsâdùis do È biillidns, profesèciiil

Hënéirâletnent TisIamisÉié; cependant il y a des payéÉë

tlansle midi.
/
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SUPPLÉMENT.

Uur courage ; bien différents en cela des babitalh*» tfdtb^e

ie>\

.!îi ft
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|*hui elle etft t»l0iigj^ dans un état pntqtxe barbare. Plu*

,
^eurs raines mugniflques attestent l'ancienne oultnre des

arts dans FEthiopie. ;

.

Dans les temps très^anciens la Nubie f\it le siège de Pem-
mn de Méroé^ dont on ne saurait préciser les limites. Les
Somains y pénétrèrent assez loin, jusqu'à Napata, mais
sans fruit, et ne possédèrent jamais que la lisière septentrio-

j|aLe du pays ; ils l'appelaient ^thiopia supra ^gyptum.

m>

ABYSSINIB.

Bornes.—L^Abyssinie est comprise entre laNnbie,

k mer Eouga, le Somâi et la Nigritie Ixifêrieare.

Sltendue.—L'Abyssinie est une contrée à pu près

^ale à la Province de Québec: elle est comprise entre

le 16c et lo 8e degré do latitude N. Sa oOte fait face à

i'Yémen, en Arabie, et «'éliend, jusqu'au détroit de

Bab-el-Mandeb. ., <

Aspect.—L'Abyssinie est un pays très-élefé et très-

montagneux, qu'on a surnommé la Suisse de l'Afrique,

à cause de la variété pittoresque de ^es aspects: de

toutes parts se présentent des pics escarpés, des forêts

touffues, deiolislacs, des rivières rapides qui forment

d'innombrables cascades. Cependant, ^ l'E., s'étend un

assea grand désert salé.
'

„^„.,... .;

dUitêrranée

l'Abyssinie.

> ^ ineuves et IjgiOBi^he Kîl BMà éit le priiioipal

«mii^ a'éau do l'Al^iiiie^ Itpreftd^iii^liÀtiirdèra^S, d^ t^^
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tfH tantMâé ir&pidltf^tt^il ne lii^e pM Bon ea«z & oelléi

du laèi n forme, en entrant danis la Nubié^ une oatiii^

raote de 275 pîedi de hauteur; ^nVri v^" • '*

ba,pitaleet VUles—Gondar était regardéeeomint
la métropole de l'Abyssinie, parée qu'elle était la résî-i'

denoe ordinaire de l'empereur ou négous. iM-

Cette ville, située sur une montagne, au N. du \nd

Dembéa, est fort grande, mais peu peuplée. Vue de loin,

elle ressemble plutôt à une forêt qu'à une ville à cause
de la quantité d'arbreg dont sont environnées ses nom-
breuses églises. Magdala, à l'B. du lao Dembéa, con-

sidérée comme une des places les plus fortes de l'empire
;

elle n'a pu 03pendant tenir une heure devant Tannée
anglaise, en 1868. Ankober, au S., y joue le principal

rôle ; Adoueh, Azoum, Chélioout et Antala sont comp-i

tées parmi les villes les plus importantes. -"r' *^

Climat.—L'élévation du sol rend la température dé
cette contrée beaucoup moins chaude que celle de
l'Egypte et de la Nubie, quoiqu'on y soit bien plus près

de l'équateur. De longues et abondantes pluiôs tom-

bent en été." '^^f-»-'- ' '^^-'^ T^^iftt

Sol et Produotiona.—Le sol, partout où il est

suffisamment arrosé, est fertile. On trouve en Abyssinie

le9 végétaux et les animaux des zones tropicales, et aussi,

à cause des nombreuses montagnes, ceux des zones tem-

pérées; le zèbre, la girafe, l'hippopotame y sont fort

conununs.

Ck>nimeroe.—Le seul eommeroe de l'Abyssinv^

consiste dans rezportation de l'i^lJ^Ç ^t. dç la, f!^^4r^
d'or et dans h Vente dés esclaves. ' ^ ""

'
.

"' '

^, ,.,\
' /.;

VçSfVM^9P^ ^^ RfUgioii.--<hi évalue approdtta»

tiJMim|N^t] Ift .popçMt&on J« 2 à 4 milllîoos d'habitant»^

p^of^M^' p9W U ploptrt^ le «hrifftiaoliiM «I fÇ^aii»^
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Gouvernement—ÂWèéfô(k cîétfe'ëontt^é f^rmaiié'

i^tt im»ia» ftjtnpine aottmîs'ft: vin eeut f^iÂiô^
<f!^

pbricn? !e

iii6m (loi Grand Né<];ous ; il a éiâ depuis divi'bé en plu^

•leurs Et)).t9 indépendants.

^jà la pîu^ grande partie de l'Aby^inie. Sa mort ei là

j^ipçde Hagdftla ya changer les destinées de celto grand»
eôhtrée.

** SUPPLÉMENT,
ééographie hibtoriquô —LAbyssinîe répond! à

la partie S. E. de TanDien le Ethiopie au-déêÈûè de PEgypte,

4;44yBS^f-^|i9«^ Ab7«8in9 800I ignorants,, mais AMes
4ixetfbrtl^apitalier&,. v. • . , i

AnimailIC-^Les eb^v^^ de PÂI^Siilnf^ éônt i^iittjiÉ*

^^lea par ^'^^ él%ân6e et leur riteseé* On yi trouve ti

taracal, le lion, le léopard, l'éléphant, lerhinocérpaylèbii^
sauvage, qui attaque les -voyageurs.

i-.' ' •

^, BARBARIE.

jSornes^—CeM^, ywto coi>tr?éo oomprèod presquia

tontes les côtes Eeptentrionalcs do l'Afrique. EIL» a'étend

lejong dQ la Méditerranée en facp de i^Rspaane, delà
Iftjj^née; d^ i;it^1ip i^tdé k Qr^^e;îj eîl^QstSe^ r|,
{ffr fKgyjito j lés' sâbles^du Satara ïij oièwntîfif, ifi^di,;

'ooé&n Atlantique labôVneàrO.

éM» ddfô dd li^ l^h>^iié^ ab ^
e$tpi^d«
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Oâtefl, ClolBsB et Caps—La o6te de la MëditeK.
ranéo présonte un grand ënfonoemeiity dont b partie

oiléntale prend le nom do golfe de la Sidre, et la partie

oècidentaie, celui de golfe de Oahds. Le oap Bazat, à
r&.j et le cap Bon, à TO., marquent Ten^rëe de ce

grand enfoncement. A TO., du oap Bon/ s'ouvre lé

golfe de Tunis (golfe de Garthage). On trouve, un pei^

m N. 0. de ce golfe, le cap Blanc de Bîzerte, qui eel,

le point le plus septentrional de l'Afrique. Le«]

golfes de Bône, de Stora, de Bougie, la rade d'Alger, lei

golfe d'Arzen et le golfe d'Oran sont les enfonoementà

les plus remarquables que l'on rencontre entre le oap

Blanc et le détroit de Gibraltar. Le Boudjaroui
(ou les Sept Oaps^ et les caps Matifou, Oaxine et

Très-Forcas sont les principaux avancements que la

edte offre dans cette étendue. Deux promontoires c^
lèbres, celui de Geuta et celui de Bpartel, se trou-

vent dans le détroit de Gibraltar. Sur l'océan Atlan-'

tique, on distingue le cap Blanc do Masagan. et les

caps Cantin et Gher. ^f.V<:4.|

-, .H'b. ^j1 Jn^àli .. -li-a'jàt «il ,nû)lgi ,luftiiî»i5t......
^

Division8.-^La Barbarie compred quatre grandes

divisions: à l'E., la régence de Tripoli ; au milieu, la ré-

gence de Tunis et l'Algérie ; à 1*0., l'empire du Maroc
(>

.Montagnes.—La chaîne qui court sur la limite

méridionale du versant de la Méditerranée, commenoi^

au détroit de Gibraltar, et va d'abord au S., sous Ijf

nom de montagnes do Fez; elle tourne ensuite jk r£i.|,

ât joint le mont Atlas. On appelle généralement Atlaïf

toute la vaste masse de montagnes qui se prolonge, 4er

puis le cap Gher jusque dans le voisinage du golfe de

Otibèset jusqu'au cap Bon; mais plusieurs noms par-

tScuHers, s'appliquent aux diTèrses parties de cette

chaîne. **<

t

vUv^vi WÀ>-à/*.>'ivUjt. l
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C'est de l'Atlas que l'océan Atlantique a pris son nom s

d's^boi^oii piB dé^i^Maitf^insj q)i^ |a, partie de; l^ooéaiirCiiid

«et lx>r4ée piq^r I^s r^hiiâçaifons de cette.cl^aiue.

Fleuves et JRivlèipes.— Parti^i les cours d'efti

Qtti dosoéndetit da versutit septetitHonal dé là chd!h6

IDrîïJcipalc, on rèniarquo laMàlbuïa, la Tkfna, 1:1 Meotali^

e Ckélif, l'Harmch, l'Ouad-Sahel, l'Oùad^l-Kebir, là

Béïbouse et là Medjèrda.

Sur le versant méridîorial de l'Atlas, on voit dès-

cetidfo beaucoup de rivières, qui vont so perdre, la plur

pflft; dans leâ sables où dans lès lacs salés du désert
;

cependant le plus grand de ces cours d'eau, la Dràha,
après avoir longtemps couM au S., tourne brusquement
à l'0. et va se perdre diinâ l'Atlantiiiue.

Aspect—La Barbarie offre des aspects très-diverà:

à l'B., on trouve le désert do Barcah, dont les affreuses

solitudes sont cependant intelrronipUxBS pat qiioiqneé oasis

et dont la côte est fertile ; au S., on voit s'avancer duna
le Sahara la grande oasis du Fezzan ; à l'O., l'Atlas

établit deux divisions naturelles fort distinctes : le ptyiai

oui s'étend au N. de cette chaîne est une belle et fertile

contrée, appelée Tell (pays de J^abour) ; lu partie sitoée

au S., est lo Sahara barbircsquc, mais c'est un pays

beaucoup moins arido qu'on no l'a cru lonj^temps : les

oasis y abondent, et il g'y récolte do nouibrenx et excel-

lents fruits. On donne ù une assez grande étendue db

cette région le nom de ] ays dus Dettes.

Climat, Soi et Productions.— Li tonipc'riture

est as.sc'Z douce un N. do. jAii.^s; (|.i', iquctoi.s luê.ue

on y éjTOuvo dfs froitls bonucMHip
j lus \ il8 (|U(i l.i )jti-

tudo 110 pourrait lo f .ire Kuppu.xier. Lais.Hsoii ilcs pluies

coramcnce en octobioctfinitei» aviil. Au S. do l'Atlas,

pendant la plus grande partie do l'année, la chaleur eist,

grande. -
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Ije ^oleat extrêmement feri^je da.Bft Ie9 endroijs^blM
arrosas', / îi^ÀJ^^ /tJill, fÀù^ I*empire Rôipâîii^ m(

greiifîbt' dfe î'ItàJîo |
' Bôtïyent eiicoro, dans lés temps m^ '

dernes, elle a fourni deà fcj^s à i'Èurope.

hoi Barbarie produit en abondance To hU^ ïé maïd^ le

riz^ lé tabac^ les duttes, les olive.% les oranges^ les fignea «^

lesfutnapde^, le eoton, k vigne, la gfiFancé, le pêcher/ ti*

l'abricotier, le pistachier, le mûrier, le grenadier, liiL 1
canne à encre, etc.

Les habitants de ces contrées conservent leurs grains pen-

dant plusieurs années dans des silos, grandes fosses creueéei

en terre dans les lieux secs.

•f}.:

*^h'yj

RÉGENCE DE TRIPOLI.

Bornes. ^—Cette régence est bornée au N. par U
Méditei-ranée ; à l'È., par l'Egypte ; au S., par le Sn^r

harà ; k TO., par la régence de Tunis. ,

Etendue.—La superficie est celle de la Provinoè

de Québec. Latitude moyenne, 30°.

Divisions.—Cette contrée est partagée en quatre

parties : au N. est le Tripoli proprement dit : à l'B. W
trouve le pnys de Barcah, qui correspond à peu près à la

Lybie Msnitimo ou Extérieure des Anciens
;^
dans le S.

est 1(5 rczzin,oouverné par un sultan tributaire du pa-

cha do Tripoli ;
à l'O. on voit l'oasis de Chadamis.

Capitale et Villes.—La capitale de la régence

est Tii|iOii, mu- la Méditerranée, peuplée de 25,000

hr.b'tants. Dorne, Curin ou Grennah, Benghazy ou

Biiuig Font les villes les plus importantes; on distinguo-

encore Gh.id.mès, dans l'oasis dé ce nom, remarquable

par l'iictivité commerciale de ses habitants.

l i

f'I.j ri
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Pol»uiation «t^ ^diglbii;-^LA Mbtilatioii de U
régence de Trip ^i d*eaviron 1,500|000 habitants^

professant presque tous le mahométisme.

Ûouvemement.— Cette contrôle esi é^i^Sbéè jj^r

tin^aohà/qui reconnaît la suzeraineté de la Turquie et

qui cependant a un pouvoir absolu sur ses sujets. Le
paoha de Tripoli prend le titre de bey (prince). -'--

.fti'/n-*"!

Bornes.—Ce petit Etat est boimë au N. par la Mé-
diterranée ; à TE., par la môme mer et la régence de
Tripoli ; au S., par le Sahara ; à TO., par l'Algérie.

Eltetidue.—'La superficie est un peu plus que le
J^

de notice Province* Latitude moyenne, 34^.

* Oapitale et Villes.—La régence de Tunis à pour
capitale Tunis, ville située sur un lac qui communique
ayed le golfe de Tunis par le canal de la Qoulette ; elle

renferme plus de 100,000 habitants, et offre un aspect:

pittoresque ; mais des rues étroites, sales et non pavées

rendent rintérieur désagréable. Bizerte, près du cap

Blanc, est la ville la plus septentrionale de l'Afrique;

Hemmamet, Sousa, Madhia ou Africa, Cabès, sont des

ports demer de la oôteorientàle de la régence, Kaïrouan^

dans rintérieur, est, après Tunis, la viUe la plus consi-

dérable dii pays : on y compte 60,000 habitants et elle,

es,t regardée par les musulmans comme une ville sainte^'

Population et Beiigion.^—La population de Tu-r

nis eiEit d'environ 2 millions d'habitants. lie mahomé^.,

tigme est la religion dominante* V'^h- ,h .tun^^ï

: Gouirerhement.-^I# h$v de Tunis es't scue le

prlôteoto^at -de la J'ranceè'^«*^^^t^ *** éiiùi)illW ,^ii^

^
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'. BbmefluL'AIgérîq est bornée au N. par la Méditer
^ii^ ; à l'È., par la Tunisie ; aa S*, par le Sahara ; à
Fp-., par renjpire du Maroc. 1', ^ i- - - ' •

' ' ' V -

\ ^jtendue. La anperfioîe de ce pajs est celle de Ifi

ÇiîOvinco do Québec ; latitude moyenne, 34^.

DivÎBions.—L'Algérie est divisée en trois prch

militaire, elle constitue une division.

., liC dép<ii!tenient d*Alger a' 4 arrondissenAénts : Algei^ fré*
filipture ; lilidah, Médés^ et Hilianab, sous-préf^tures. '\

.;

I^e département de Constantine^ a 6 arroodisseDientSit

Opnfl^antine^ préfect,uve; Éônei P'huippeville, Ôuelma éfl)

èUiff souâ-^réréctures.

Le département d'Oran a 4 arroiidissementls: Otatt, ^tê^

f^ttireji MostaganeiD, Maseara et Ttemcni, sotts-profe»

i^res.

: Capitale et VlUe&r-Le dief-Heu de k prcrino^

dfÂigcf et en même tempa la capîtiEile du! ^uvernémeÀV
gi^nérnldo rÀlgérié est Alger; l)âtie en ampfafthéiltrtf

au N. , il vieille cité indigône, antiqjiiie aeoicmre d^idey94^

au S., la ville toute française. Alger a environ 60,000

habitants. Cette, viljo, est îoinfeée a» pouvoir des Fran-

içais eii 1830 ; ïiiîàà% é\i (^icd <fé 1*Atlas, dans une po-

sition délicieuse, elle se trojre dans la fbitlle plaine de

îiJ^r

f
' . 41
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ehef-lieu Constantine, grande villoi dans nnepoeftibi

très-forte, sur le J^upmnçl ; elle fut prise par les Fhia*

Çais cq4837. Le hn^ dola o6te, >oa vpit : Bqugîe^r»-

umrquûbio pnr prn port,; Djid-jeîîi, ,St^a, PhilippeyiU^,

oit^ louto niodcrno efcpoit trèa-fréquent4 ; Bôno (Hîp»
ponc), uveo un port vastQ et commode ; La Galle. La
piovinco d'Oian ofiFre, eùr la côtp : Mostaganem, ville

florissante ; Mazagran, illustré pdr Tino belle défenso def

Français en 1800 ; Oran, import'^ilto place. Dans Tin*

tériour, on remarque r Tiaret, importante place d'éf

change entre le Sahara et le Tell ; Takdemt, Masoarai

qui ont été les oupitaléâ de Témir Abd-el-Kader ; SaïdA|

Tlemcen, etc.
>,<>:;•>«',.

I

•

Population et Religion.—-Quoique cette con-

trée ^oit presquo aussi grande oue la France, elle ne
""enferme qu'environ 3 millions d'habitants, dont 200,-

000 Européens Tsans rarç^^e). IaQ v^hm^^m^.esi
la religion des indigènes. _ ^ ,/ „V^i lu.vv/' M'^^h- :^v>^'^'

^( Gouvernement.—Le gonvemement est militaire"

Les Français ont conquis en 1830 la côte d'Alger, en reil*

versant un£tat despotique,, longtemps redoutable dans la
Méditerranée pav ses pirateries, et à la tôte duquel se treui-

Vi^t un ^uverainnommé dey. Les tribus indigènes, répai;-

dues dans le pays aii nombre de 1 145, sont, lea uuest adint'

nistrées directement par les autorités françaises; d'ai^tres,

placées SQud la euwraineté dé la Fnance \ plusieurs, enfin,

encore insoumises* f La France doit' substituer le ^uveroc^
meut <ùvil au gouvernement militaire. . mM^:

i}«
EMPIRE DU MABOO v^^ t^i^mdi^

Bonie8.-r-L*eBipire ilg^Miroo eut bor^ë ia ^, ^àl

le détroit de Gîbralitt et la Méditerranée ; à TB., pu
TAlgârié; tna^ parle&hir*; àr0.it»^i'Atlaùtrqae.
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laùtîqae*

fitendue.—Près d'une foif et demie oelle de notre

Provinoe.

Divisions.—D'après nn ancien usaee, Tempire da
Maroc est divisé en deaz rovaumes : oeîai de Fez, an
N.| et celui de Maroc, au S. Cependant depuis long-

temps tout le pays est soumis à un seul souverain, qui a
le titre de sultan ou d'empereur.

Capitale et Villes—La capitale de l'empire est

Maroc, sii'J^e dans une plaine fertile, au milieu de bos-

quets d'orangers ; cette ville est semée de ruines et ne
renferme que 60,000 habitants. Parmi les villes on
remarque : Mogador, port do mer bombardé par les

Français en 1844 ; Agadir, autre port do mer ; Tafilet,

au 0. de l'Atlas ; Fee, grande ville dans une belle

plaine, et résidence ordinaire de l'empereur ; Tétooan,

sur la Méditerranée ; Tanger, sur le détroit de Gibral-

tar.

On appelle Rif une contrée montagneuse qui s'étend

le long de la Méditerranée, et dont la population est

connue par ses mœurs grossières et son penchant à la

piraterie.

, L'Espagne possède, sur la côte N., l'importante place

de Oeuta (Abyla), située en faœ de Gibraltar, et tes

forteresses ou présides de Penon, de Vêles, d'Alhuoe-

inas et de Melilla.

Population et Religion.—Lapopulation du M«-

roo est de 8 millions d'habitants profanant le maboné-

tisme. '^

Gouvernement.—Le Bultan dn Marco a une ta-

torité absolue Bur se»^ s^eti. i^^ -

M
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Géographie historique.—La Barbarie correfîpond

Eux qtiatre anciens pay^* suivants : la Lybie marUiitief
VAfrique jpropre, Vjl Nnmidie^hi ManrUaiie.
La Ljbie maritime pe «.livisiut en deax parties: la Cyr.é-

fnaïque, à l'O., et ia Marmarique^ à I'Iîî.

L'Afrique propre ou cartliugrnuise, qui fermait les pos-

iBet*sions (Je.s Çaitarginois ou P(Pni, en Afrique, c »mpyenait
li8 territoire qui est appelé aujounlMjui régence de ïuni» et

i*Q. de la régence de Tripoli. La ville la plus remarquable
^tait Cartha<^e, l'antique rivale dé Rome.
La Mauritanie est représentée aujourd'hui par la partie

iccjdentale do l'Algérie et la plus j^rai»de partie de l'etripire

tu Âlaroo. Elle se divisait (fou"* lesliornains, en Mauritanie
UsariennZj à l'E., et en Mauritanie Tintigitane à TO.

Chang^emsnts politiques.—Lea lîomains Bubju-
gèrent loutes cea contrées. Oiiatinéa en 4 J8 par les Vanda-
lés, qui firent revivre un instant Carthage, ili parvinrent à
rétablir leur domination cent an-i aprè% fsouH Justinien;

mais, en G87, il3iriepurentréi*i«terauxAr.ibe«ou Sar<*asin3,

4ônt les princes éblàirés firent longtemps lleuiictianucjBiï

it^ions les eciences, les arts et le commerce, en même temps
qu' lis portaient ieurs armes et leur indubtrie en Estpagnè'et

l^jjfcns a' autres paiys dq iniiii de l'Europe. Cet état de prps-

iperité diminua peu- à peu : de nombreuses dynasties Ise

partagèrent le pays; il ee jjorm^ lej royaumes de JPez, de
ItàiràUàrif de Maroc^ de llemceriy de 7^uni% et Ton vit

régner successivement, et souvent simultanément, lesdynas-

il^s^es ^driasitesi dès é^tstinmïèê^âea âélahit «, des Htima*

t{^,
A^^Moroh^t^^. ^^% Ba^i9sl<itii,'étii AlinchadèSy ^e^

i^rinidea, àea JZianides,deH Abon/iajsiens, LesPortugiiia
attaquèrent souvent le Maroc, dans les ^roi;5iè«|îç» q^tor-
9ifBiira<et qain2!iéme «TdolB^ ^ V firent liés coi^^dete?^, dont
une partie (Geuta, etc.) estrès^ëdà l'Ei^pà^he ; tes 'Ë^pO'

«Qols cherchèrent à s'emparer des autres contrées de la Bar*
arie, et ee rendirent maîtres d'un asbca gk'and nombre de

places. Mais, au aeizièine Bièolg, les deux uères Barberous»

M) à Alger, et Sinam, à ^ïïnis et à Tripolii, les expulsèrent
•i fbrmèrent des Btats vassaux de reo^péreur 4e^ TorQj^
Tunis et Tripoli «ont aujonrd'htii sous la fitilerAlneté de !•

'-':^t.
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-f Animaux.—Le cheval de barbarie est beau et rapide.

On se rert beaucoup d'ânes, de innlets et de chameaux, fl

y a une grande quantité de bœut>, de moutons et ^e chè-
vres. Les autruches et les gazelles parcourent lea déaeria.

Le lion est ici véritablement le roi dea animaux. La paa-

ilïère et 1'} yène êont très-communs j les scorpions abondent
partout. Dct* animaux plus nuisibles encore sont les saute-

relles ou criquettes, mais quelques popiilations s'en nourri»*

sent. -
' » -

]y[inéraU3t.—Cettécontrée possède des mines d'argebt,

de enivre, de piom'', de flr, de zinc, d'antimoine et des cèif-

rièrea de Leau marbre. Le eei tst extrêmement commun»
On pèche du corail le long de U côte.

é^ 'i
———

—

. >i«<'VJH«iarv

i SAIIAUA. -vtm fM^ni ^^

Borneit et Etendue.—Le Sahara çst une lin-

mense contrée qui, située au S. delà barbarie, s'cteiid

del'B.àrO. depuis l'Egypte et la Nubie jusqu'à jîo-

fléan Atlantique ; la Nigritie et la Séaégamb;ib le ]î^-
tent au midi. }l a environ 900 lieues do longueur «l>

280 lieues do largeur, du N. au S. Il foriqe jo plus

g^and désert qu'il y ait sur le globe. La TrbiKhee ^b

QuébcQ y Ferait oontende plus de huit foi9> Ou a^liicfAi

généralement à la partie la pltt9 dHénlIiale dii Slaha^lé

nom dç désort de Lybie.
'

. .~ r
:

' - ?

àésert est divisé epfcro le^ trifciis qiil 1^ pair^

6ôii»me le serait an territoire <wl!tl?é. ties Umitofif wnl
fixées à(v«e fitréeision et obtetvééB «veo <6ni{JuK

OuelOiiè/c^sis ^littètit <létr dsnta vètduffè «le
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Vers le N. 0. da désert, ob remaiqfl»i« oasis de Toaât,
de Tidikelt et de Qovara: à TE. de ees oasis se trouve
eelle de Goléa, areo la ville da mdme nom, laprem^ire étape
des caravanes vemaat de TAlgérie

;
plus à rE. encore est

l'oasis de Ghftt. Dans le S. da Sahar% M trouve Toasis pit-

toresque d'Asbem oa d'Ahir, qui a pour capitale Agadds et

•ù l'on rencontre aussi la rille d'Açouda.
Dans l'E., est Toasis de Bilma. On remarque aussi à VO.

i'oasis de Tychyt, dont le sol est riche en sel gemme et dont

les maisons sont Dftties em blocs de oe minéral ; le pays de
Tagant, le pays d*Adrar, et celui de Tiris»

Côtes.—La o5te de l'Atlantique est, dans ce pays,

înliospitalière et sauvage. On y remarque le cap Boja-

dor et le cap Blanc d'Àrguin.

Montagnes. — L*In;}ériear du Sahara offre des

plaines couvertes de sables nus. Cependant des obser-

vations récentes font voir qu'il y a, partiouliôrement

vers le N., des montagnes plus hautes qu'on ne le

eroyait, «t des aspects plus variés, plus pittoresques. Çà
et là se trouvent quelques collines rocailleuses, quelques

monticules sablonneux, tantôt isolés, tantôt formant des

rangées d'ondulations. Les plus hautes montagnes du
Sahara sent celles d*Ahaggar, dans le N. Vers la mer, on

voit les montagnes Blanches, qui se terminent au cap

Blanc, et les montagnes Noires, au N. E. du cap Bojador.

rv Rivières.'—On ne rencontre dans le Sahara que
des rivières peu étendues: la plupart, après avoir

«rros^ les oasis, se perdent dans les sables. Quelques-

mnes pe jettent dans l'Atlantique.
^^^^j,^ ^^ ^^.

^.

^ Les rivières les plue contâdérables dont le Biode Ouro et la

rivière Saint-Gyprien) entre les caj>B Blancs et Bojador, et

la rivière SaintJean, am S. de labaie d'Arguin.
^ On croit généralement qu'une grandie partie du Sahara
B*eBt quelé MSsTn desséché d'une merquWne grande convul-

non de la nature aurait fait disparaître. Ia quantité ex-

tmordÎMire de eal dont oe désert eeC parsemé vient à
rappui de cette opinion.

etc.

«nJktfi'i/ iiii i) ii- tOL>
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làt.-r-Le ' Sah»à est; éoupd ^ peu près vers le

milieu par le tropique du Cancer. Les rayons du soleil

j> tombent verticaiement une partie de l'annéei eten
font une véritable fournaise ; réfléchis par des plaines

-

sablonneuses et par des cailloux blancs, ils produisent un
éclat tblouissant qui fatigue horriblement la vue. Det
vents brûlants et d'une grande violence parcourent fré-

quemment ces solitudes, et y eoulèvent des masses de
sable qui tourbillonnent dans les airs et roulent comme-
les flots d'une mer. Pendant la plus grande partie de
l'année, l'air sec et échauffé conserve l'apparence d'une
vapeur rougeâtre : on croirait aperc^^voir vers l'horizon

les feux de plusieurs volcans.

Il tombe, du mois de juillet au mois d'octobre, une
pluie assez abondante, mais non dans toute l'étendue da
Sahara, dont plusieurs parties ne sont jamais rafraîchie!

par une seule goutte d'eau. ^'

liephénoraène du mirage y est fréquent : souvent le voysfc-

.

geur a cru voir dans le lointain une ville, des arbres, un b^K
lac, et en approchant il ne trouve plus que des' rochers nut
et qu'une plaine sans eaUé «îMMij?imiîtf>'i,» y.f--

Sol et Productions.—Le sol eîst inculte dans In
]

plus grande partie, du Sahara. Les oasis sont généra-

lement fertiles. Les principales productions qui-noor-
,

rissent la population sont le millet, le maïs, les dattes et

la gomme,
^^;

Population et Religion.—Il est très-difficile de"
donner le ohiffire exact de la population de oet immense ,

désert. On peut cependant dire qu'elle n'est pas au*

dessouA de 2 millions d'âme»; e« sont des Arabes pan,

Arabes mélangés de Maures, TouMÎks, Touats, Tibboufi
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. - /'l^^^l^^ ^-^fd^i #..«iii^v^J piOJiviî lûja^, ,vM 'I 4, B%-^
GiéogràpMe Mistoriqtie.'-^Le Sahara oompread;

•a||ràniie partie: i'^neifiaoè L^6t« tA^Irtêure, habitée par l«t

Gétuhs et le» Garamantes, ' , ^

'Habitante.—Le» habibnts du SaHam sont géaéralé-

mîifnt grands^ minces et ont une constitution robuste. Les
Touaregs sont assez blancs; une piècs d'étoffe leur voile la
fi^re y ilâf sont pasteurs et nomades. Les fenjmes jouissent

d'^yine liberté que l'islamisme ne )ei;r accorde pas toujours.

L^s! fil^ous so.nt noirs, quoique appartenant à la race caucasir

crae> Lesk nomades du Sahara connaissent assez la positiqîi

d^ constellations pour se diriger au moyen des étoiles:

aussi préfèrent-ils marcher pendant la nuit plutôt due
d'affronter pentlant le jour l'ardeur d' un soleil dérorant. Ces
pStiples sont la plupart guerriers et perfides ; ils attaquent eî

pillent» les.caravanes, ou font souffrir d'horribles traitcm^ajtis

ikux malheureux blaucs que les naufrages j|etteQt sur la ç4t9*

Cespeunlades sont plus industrieuses qu'on né serait d'abord
sorte à le croire. ." ' "'«•''''.' j.<vV^'aasi.

tAnims^iaXt—Les auttruch<)s eri^ei^jt ^travers,cesi plainj^

désolées. La chasse de cet animal off^ un, spe^talclequr

SUXÂ une vingtaine de 3hasseurs,.moqités sur des ^chqyaY|x

tr^rapment agiles, vont contre le vent, éii poursuivant

rdîseau ; celui-ci, fatigué de courir dans un sens où le veht
e'engouf&e dans sesaue^, se tourne du côté des cavaliers, et

cherche à pat^er à travers; leur ligne ; alors ils i'entourenli

et le tuent facilement. ^' "
'

«>
»

d'énormes serper

utile dfù â^hara <

êéau w«l disert. Le»marchands qui se rendent da la Barbarie

dtui»la.!^igritie, trave|[sentLe Sahara,, réums en,caravanes

qijÂ/Qop^tenispuv^int j(mjqn;'à,2,JPi^(l^»ersQnneft et à, pe» prés

•Vito&fi#iCiw^'èx^ Xff pl^ «FAuid ^a(|^e,ur que Qps,tro%
pes de s^(^y^^ïix^9^ea^^M^if}^i^^^
séchante de oertams Vents n'absorbe reau renfermée dans
les outres et celle des sources répandues çà et là : il est

arrivé quelquefois que, ne trouvât pas d'eau aux endroits

^trdÎDaires, elles ont péri toul entières* Les caravanes ne
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86 dirigent pas en ligne directe à tntté» le iSÊètfk t^ nV-
fre aucune trace de chemin flrayéi mais elles se détournent
tantôt à VEK).tantôt à TO., selon la position de» oasis.

jjitij t* /.^ ï\

î.t^j 3,t4,-j»i/u/,o - Ô.BN£ G^A M B IB •

ui.Mii>»J?OîA'.'

' msiedi—-Elle est bornée an N. et an N. B. par

le Sahara; an S. £., par la Nigritie Septentrioniâe;

au S., par la Guinée Supérieure; à TO», par l'Ailai-

tîque.

Etendue.—Elle s'étend du N. an S. l'espaee de 181-

lieues. Superficie^ 250,000 milles carrés ; c'est un peu
plus que la Province de Québec* Sa latitude movenn*

'' Divisions et Villes.—La Sén^ambie se divisa

en un grand nombre de petits Etats. Les Français, les

Anglais et les Portugais ont des possessions dans cette

contrée.
'^''''^' '''' *"* *'*"^'='*^^i^'i^--«««ii Binq}iK,f. Hùijamu,.! wiCi

^ Les Français ont la plupart de leurs établissementi

sur les bords on dans le voisinage du Sén^l Le che^

Ken du gouvernement français est Saînt^Louis, ville for-

tifiée, dans une situation peu sainbrc, sur une île an
même nom, que forme le fleuve prôs de son embouchure

^

elle a 15,000 habitants.

Les Anglais ont des établissements sur la Gambie t

Bathurst, chef-lieu de leurs possessions, est sur un^

petite île, à l'embouchure de la Gambie. ,
Ils possèdenf

.aussi Albréda et Georgetown. ^'- ^^ î^» mmi^.r. t.f, f.r;tç

r Les Portugais se sont établis surtout sur la Casamance,

le Rio de Cacheo et le Rio do Geba ; ils possèdent

Oaoheo, Geba, etc. iinuTty ^i'.în -.vf v,,>.>»,„r..j,. ,\. t..ll!.,

*^ Côtes et Iles.—Les côtes de la Sénégambie sont

composées d'immenses terrains d'alluvion, presque noyv^

sous les eaux des rivière» et à peine élevés au-dessus dtiî

niveau de la mer. mm ImUik^'imm^^ ^-ni^^ûm
f

à '
;

ff^

1:^1

-

'i
. il

t
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lié 6iii|^ Tëri est lë |)oîlit le ^lus occîdëntiil de TanbLéa

cdriHnieht!. Très f.rès et ^ù 1?.^ ée trourp l'île de Gort'O,

qui ddpeb<î ïlés Prançiàisi c'est prcsijuë im rocher;

mnis elle offre un excçllçnt mmiiîllage. En avançant vers

le S., on rencontre Ic^ îles Bissagbs, <jui sont basses et

très-fertiles (Hesp<?ridcs do Tantiquitt?). Elles appar-

tibihnGht gi$néralénieBt aux Portutçais.

, Mûihtà^e^^t^M dans la partie

Tril'riaîônaid q'ié solit les principales montagnes. Oh
renK'.ique les monts Kong. Ces montagnes donnenti

naissance ai;ix fleuves les plus importants du pays: le

Sénégal doiit le cours est d'enirîron 500 lieues; la,GambiQ
et le Rio Grande Font les plus, remarquables. Tous ceft

fleuves se jettent dans l'Atlantique.

Climat.-^La chaleur y est étbiiffaote, et l'ait gdné-

Kil'eiîien^ insalubre. Le iolimat serait insupportable, s'il

n'ëtait tampéré par la fraîcheur des nuit», et par les

pluies abondantes et périodiques, qui tombent dans la

saison qui correspond à notre été. Dès oura^^ans furieux

sb font alors vivement sentir.

Sol et Productions.—Dans Tintérieur des terrés,

l*aspect du pays est varié; c'est un beau mélange dé
plaines trùs-fcrtiles et do collines rcyCtuss do la plus

rianto verdure; il a y aussi d'éj)aissos foiCts, formées dd
palmiers, do tamariniers, do [)ar):iyors, de citronicrs,

S'oran-zer,^, do sycomores, de baobibf, colo-ise du rôgnô

Vén;«'tal, dont le tronc a souvent un diutuètre do piès dé
25 picilf^.

T. Commerce.— Grand commerce de gomme, de poUr
drc d'or, do dcntsi dVL'phants, etc.

'

Population et Religion.—Environ 12 millions

dâiuos. La plupart des habitants de cette contre©

professent le mahométisnie. Il y a aussi des fétichistes*
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SUPPLÉMENT.

811

* Géographie historique. — La côte fut, dès le
XlVe siècle, visitée par des marchands de Dieppe et de
Boucn, qui y formèrent plusieurs comptoirs. Ces établissc-

menta furenl céJés en 1GJ4 à la Compagnie des Indes ocd-
Mentales, puis aux Compagniesdu Sénégal^ enfin à la Comr
mcLgnie des Indes orientales, eona laquelle ils prospérèrent.

Pris par les Anglais en 17G8, rendus en 1783, reprises

1809, ils furent restitués à la France en 1814.

La marase de la population ee compose de trois peuples :

les Yolofs, qui passent pour les plus noirs et les mieux faits

àe tous les nègres; le? Foulali, belle nation, d'un rouge
noirâtre, ou d'un brun jaunâtre; les Mandingues, né»rai

industrieux etcoranierçanta, qui se rencontrent particulière*

oaent dans l'E. et dans le S.

GUINÉE SUPÉRIEURE.

Bornes et Etendue.—Ou appelle Guinée Supé-

rieure l'cspaco qui s'étend, sur une longueur de plus de

700 lieues do côte, depuis la Sénégambie ju?r|'au cap

liopez, du IOj de^ro do latitude N. jusqu'au 1 " de lati-

tude 8. Kilo est bornée au N. par la Sénépçarabie et U
Kigritie septentrionale; au S. i'j., par la Nigritie méri-

dionale ; au S., par li Guinée méridionale et l'océaa

Atlantique; un N. 0., par le racmo océan.

"Di^'isions et Villes.— Ijes ^ôtcs furent longtemps

la seule paiii^ c nume des Européens dans la Gainée

'Su'éricurc : juissi out-ils dési.!;nj sous lo nom de côtoi

toutes les KubdivisioMs (j l'ils ont établies dans ce piys.

En Cv^ninieriçani par TO., on trouve d'abord la côte de

Sitrra-Leoiie, num qni lui vient d'une de ses principale»

monta'nies. Les Aiiilainy ont élal)li une importante c»-

lonie destinée pjrlicul.erenietit à la civilisation des Nègre*

qu'on a enlevés aux navires négriers pour les attacher à 1a

* -1

iJi:^
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culture libre du sol et leur donner les première ITéinëiiti de
PinBtruGtion. Le chef4iëu éfift

' ï'reétown, à Pemboucliaro
d» la Bokelle. L'^iikicatioQ-d^/» îfé^res fl'-fair'ft^.ltîâ^

I^onédeâ progrès rapides; ils y sont généralenieiitdcvettÂi
làt^bneuxv' iKialheureusement le climat de cette ôoloide 'etl'

dètbUupérnKïienxpotir les Européens. ''
' •'*-

Tient enâulté ià côte de Graines. Lfi sooiétj6 américaine
de CoiqnislaWon'y a fondé, en 1821, la, oolQiïie-iet^Liberiii'^^

ptJtir lèB'' Nègres libellés. Cette colonie est deyennç aorté^

ijpubliqiie, (qjui a pour chef-lieu Monrovia. borèniar^tM»^
dans le même payé le peuplé des JS^ou, négreâ doux et ih*

telligeri'te.
^'' .'

'

'"
' -

,

'- '
'•' ^"•'.

'lia cdte des Dents ou d'Ivoire. Ëtablifisements françaiâ s'

Orand-Iîàssan et Assinie, à l'E. ' ' ' ."^ ^

'La bote d'^Or conipte plusieurR établissements européens :

Gap-Goaet-CastJe, Ohristiansbourg, etc., aux Anglaié- ;&!<•.

mina, aux Hollandais. C'est à la côte d'Or que se trouve

le puissant empire d'Achanti, dont la capitale est Oou-
maesie. Cette ville est fort grande, et a des rues larges^

alignées et propres'. ' ' .
;

.<

La côte des Esclaves doit son triste nom au commerce
d'esclaves qu'on y fait. Le pays principal d^ la cdte'desi

Ëèdaved est le rdyaUïne de Dahomch, dont là capitale s»
nomme Abômeh. Cependant le roi réside brdinairémbùt as
Culmina; Les ports les plus fi^quentéa'èant Qà^^fàh'et^

Porto-Npvo, où Tes Français ont un établisseràfehtw ^"^' ^'>

La côte de Bénin s'étend à l'E. de celle àéâ Eisclayes et,.

forme un royaume dont la capitale est Béniil. Lél* 1

Tiennent de prendre possession du territoire dé LagoSé "^
>lîÀ^'

edtéd'Ouari et celle de Calabar. )'•'•• A

Enfin les côtés de Biafra, de Kpua et de Gf^bon. SQ;r la

côtedeKoua est l'importante ville dé Camâroiïesi ' Sur le ^

ûetîvé de Gabon est rétablissement français'diiiiidme ^ôny^
ft«Kiéen'lb43. '.l.&ni-<L,1.m te^>- i - ' '•-•' ;

î^iA)^^»^» JA..

iPans l'intérieur de la Guinée Supérieure, est, àTOéda'
E^uara, le pays de YarriL>a, dans lequel se jtronve la Ville

d'^Abbéokuta, qui s'etst élevée en peu d'années au rang dei*'

plus grandes villes d'Afrique. Sur les deux riVes du tnômè^
fleuve se trouve le pays d'Igbo ou Ibo, aveo une till0 d#
niémé nom. •-•»: '^•'

ï. •• ^o-^I'i-^

>.

.1(1 L:;
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llfontagned.'-^Les montagnes de Kong B'élèvetitm la limite septentrionale de la Gainée et la séparent

Siflik.Nigritic. Vers le S. fi., on trouve les monti^es
e'OAiiijarones.

(Xi, .'>H!'"-' - -'.0.1 -;• ;•;•' " •• "
•! '' i'i!^^. '^ifr».'

Rivières—Toutes lés eaux de la^ Qa^née Snpé*

fifljfjo jSe rendent dans TAtlantique. LésprinclpiMix
^èùtteg.àu'ôn reinarque, en allant de TQ. A rfi., sont :

lVIj.btëile, le Meâurado, rÀsaînie, la Vol^ le Lagos,le
$o|^ara ou ^iger qui se jette dans l'océan par plosieun
llninéhes ; le Calabar et le Oamarones.

i7f>i...

Climat, Sol et Productions.—Cette contrée

ef^ exposée aux chaleurs les plus ardentes de la ÉOne
torridi?.

^La Qiunée Supérieure est basse et humide vers la oôte.

Ita.TiS^^tatîon y est eztraordinairement propipte: Jl y. a»

des forêts impénétrables et des savannes couvertes -d'uÀe

hùerbe gigantesque. Les productions sont celles des'

pays tropiques, jointes à' celles des pays tempérés.

CI|MDài|ïléTCé.<->Poudre d'or, ivoire, peaux de lion/

dTé'Vuffie, etc.

('Pdpùlation, Religion et Gouvernement-^
Iila 'population peut être estimée à 10 millions drames,

lyéir' tèlf^on est un mélange biz^i'i'ô d'islamisme et d'ido*

Ifttrîe, et présente souvent Tassemblage de tout ce qàe

Tesprit peut enfanter de plus monstrueuXé . Les sacrifices

bàiiiàins ne sont pas rares. Le gouvernerpei^t de tous

€ës petits Etats est absolu, et dans quelques-uns, trèà-

despotique; il faut en excepter la république de Libella

d la monie de Sièrra-Leone.

lii

II

m
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. .
GUINÉE INFÉRIEURE,

.,,^. Bornes,^ La Guinée Inférieure est bornée au N,
.par la Guinée Supérieure

; à TE., par la Nigritîe

, Jléridionale ;
au S. par le pays des Hottentots ; à TO.

,
par l'Atlantique.

•?l il Etendue.~ La Gainée Inférieure, souvent désî-

ï 'gnép »ous lo nom do Conj^ço, s'étend depuis le oap'Lopei
jusqu'au 15° 41' do hititudo S. ; ello a iino superficie

vpresquo égale èk celle do l.i Province do Québec. C'est

.près do Téquateur que se trouve la limite entre les deux

,
Quiuées.

1 dDivisionâ.-—La Guinée Inférieure comprend six

principaux pays b.ngnés par l'océtin : le royaume de

iLoaopro, capitale Bonali; lo royaume do Cacongo, oapi-

«tal© Kingelé ; lo royiumo d'Eu-Goyo, capitale (Jabinde,

%1'embauchiiro du Z^ïre,ctdanSuno situation eiagréable*

tju'ou l'a Burnomméo le Paradis do 1 1 Côto ; lo royaume
«é Congo, capitalo San-Sulvador, dans une position trô»-

Balubre. sur une montagne escarpée ; l'Angola, capitale

Baint-raul do Loauda; l'Angola appartij.ifc aux Porte-

gais et sa capitalo est aussi la capitale do leurs posses-

sions dans la Guinée inférieure ; le Benguéla, dont une
grande partio dépend dos Portugais, sa principale ville

est Saint-Philippe de Bonguéla, dans une position très-

malsaino ; o'est un lieu d'exil pour les criminels du Por-

iBgal.

U Dans l'intérieur et assez loin, sont les pays de Cas-

iangé et do Bihé ; etoncore plus loin, rAnziko, trôs-pçu
^

«oonu. Lo souverain a le tite de Mikoko.

"^Fleuves et Rivières.—Deux fleuves principaux,!

le Congo ou Zaïre, et la Coanza, parcourent de l'E. à

yO» la Gttinéo Inférieure ; ils ne sont pas connusjusqu'à

.ieWrS ,flOUrCeB..;ti^ «5»l ^r-idt: i,»... CHi

:iji
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Climat, Sol et Produotlons.—Leseôtes^asses

généralement plates et mar^oxgeuses, pont exposées à une
chaleur brûlante et malsaine. L'intérieur jouit d'une
température plus douce et plus salubre : quelques voya-
geurs ont dépeint certaines parties comme un paradis
terrestre. La saison des pluies dure depuis le mois
d'octobre jusqu'au mois de mars. Le sol est très-fertile

et les productions végétales Bont à peu près les mêmet
que dans la Guinée Supérieure.

Population et Religion.—La population, pem
connue, peut être estimée A 10 millions d'âmes. Les
peuples de ia Guinée inférieure appartiennent à la race

nègre. Il y a vers la côte un certain nombre de Portu-

gais.

Les nègres sont hospitaliers, mais ils sont ignorants et

livrés à l'adoration des fôtiches. Cependant, ayant reç«

plusieurs missions chrétiennes portugaises, ils ont mêlé
quelques pratiques du chHstianisme à leurs croyancM

Sayennea, et ont adopté diverses particularités des mœurs
es Portugais.

Ctouvexnement.—Le gouvernement de tous Ici

royaumes de la Guinée Inférieure est absolu.

SUPPLÉMENT.
J;

Géographie historique.—Le Congo a été décot-

tôrl par le Poitugaia Diéjo Cam en 1487; Tuckey l'a

visité en 1816 et a donné quelques notions sur ce pays. M.

Pouville l'a exploré en 1828-30.
:

^>'

Animaux.—Les forêts sont remplies d'une grande

variété d'animaux ; éléphants, antilopes, girafes, rblnooé-

ros, zèbres, lions, léopards, diverses espèces de emgcs^ etc.

Parmi les oiseaux on cite les perroquets, Paùti'utohe,, I^

«rue couronnée, le marabou, etc. Toutes les riirièrès sqtat

lemphesde crocodiles. Le boa abonde aussi. Le «etelilèÉt

eopro lança tle loin, dans les yeux de celui qu'il aperçoit,
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nn venin qui can^e souvent l'aveuglement. Leç Bau^e|^11e8

ëont ui^ hieté rèctierché des natnrelp. De nombreux ewa^ms
d'abeilles dèposefit leur miel dans le creux des 9rbre^ .'^,

^- AFRIQUE AUSTRALE.
4
/>(

OOLONIES SOUS LA SOUVERAINETÉ DE l'ANOLETIRSÎ.

Bornes.—Une ligne brisée tirée du Congo, eolonie

;
portugaise sur l'Atlantique, au Mozambique, autre

eolonie portugaise sur la mer des Indes, laissé, au Su4e
, eette ligne, une vaste contrée que- nous désignons sùt^f

. Je nom d'Afrique australe. 'si '

;

^ ' Divisions.—0" P®"* diviser cette grince ol^ iropOT-

iante étendue de -p-js en 8 divisions principales : '

"

X** t)'i Congo à l'embouchure d0 l'Orangé, une vaîtte

eontrée, habitée par des peuples oormus sous' ië ûéèï
' général de Hottentots et dont les principatiyB))nt : les

Ovampos, les Mana-kwa, les Pémara^ les H)érérov et<);'

2^ La colonie du Uap, la plus importante de toutes

les colonies anglaises de rAfriquo anstrfile
;

?

3® La Cafrerie^ sur l'Océart Indien
; ^^..

^ 40 La terre dé Natal sur le iiiême océan
;

'" 4® lié' ZodlottlàAd^ ou- fiùf
8^

1149-
éie^i VièriÉ dé éonâuérir, au N'. de Nat'al, '

'^ ' '

{*.-(""

6^ ' UEtai libre de l'Oranj^, sous le protectorat idlp

l'Aneleterre. Ce derpier pays est dans Vin t<^ri£iir ainsi
I -oWk les' siiiVahts t

oe eea oeqtré<^e ^préf oelle du Ci^p. '
'" ^

"ft^ tfo torritôiro Iflieif vabt^ ^tué à rO^ da Trâ^
fMleiàa Nédelisk oblDaW dîà 0# iÇé tôèhoAtfM^



ixmqui V8TJ^LB. m
ppoppd p«^ des peuple» d*origioa V*9^09 9A osfre, les*

aaels ikinsi <|^ae les âdroiço, oui oédë à l'Aqg)e^irr« \^
akvii tjiers de leurs pays! ^

Etendue.—La colonie du Cap, on 7 comprenai^l

la Oufrerie maritime, est d'un dixième plus grande que
la Proviuoe do Québeo. L^ terie de Natal et l'Etat

libre d^Orange ont à peu près la superficie du Nouveau*
Brunswick. On peut donner au Transvaal retendue

do l'Angleterre. Toutes les colonies dé l'Afrique auè»

traie ont ensemble une superficie de plus de 4001,000

niilles carrés.

lyiOliltagnes.—A l'Ouest du Zoulouland, de Nat»l

et de la CutVerie maritime se trouve la continuation dd
la grande arrête africaine qui sépare les tributaires dé
la mer des Indes de oeuaç de ^'Atlantique; oes mOU*
iagnes prennent ici le noni de Drakensberge. ArOnesft
de cette ohaîne s'étend une autre chaîne de i'£. à VQ»
^\\p est connue sous le nom de Monts Cuivre ; elle limite

au S» le bassin de L'Orange. Le sol s'élèv? de plateatt

l'Afrique équatoriala

Fleuves.—Cette contrée, partagée en deux bassiofi

(oeliii de l'Atlantique et oelui de la mer des Indes) efi^

artosée par un grand nombre dé fleuves et dis rivîé^re%

nOD navigables dans la plus grande Ipartiet de loiyr

eburs. Les plus rem^i'fi'i^ftj^!^^ ,du prQ|mier^ yorsant pmi^
le Nourse et l'Orange qu^i. forme, une, oiitfiraoto dijlof
de 400 |iiedâ de kiaufeuir^ ^H^^^ versant4e lan^cf dnfl

ltdô« <M)tiiôiè 2ambô^^ 4»^*^ mPBmïM'^miit^

tÉk^t^dÀViôtonal^

'.'', «I

.*-< :,v tr..'l

«.1
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Capitale et Villes.—Le Gap est là capitale ûe

la colonie de ce nom ; c'est une ville de 33,240 âmea^

fort belle et très fortifiée; elle 8*étend aa pied des

jttontagnes de la Table et du Lion, sur les rivages de
la baie de la Table, à une petite distance de- la baie

J^alse. Parmi les villes remarquables, on distingue :

Constance, Georgetown, Bathurst, Graham's town et

Oraff-Reynett, ville toute hollandaise et d'une char-

mante propreté.

La capitale de la t^rre de Natal est Pietermarîta-

1l?ur2r, ville de 10,160 âmes, ntrtée dans l'intérieur et à
50 milles du port Urban, o ' port Natal, le seul port

de mer de cette colonie. Pretoria est la capitale du
^ransvaal, et Bloetnfontein, ville de 4,000 âmes, est

•elle do rOiuage.

Climat, Sol et Productions.—Au Cap, Fanoi^e

•8t divisée eu deuic buisous : celle de la chaleur et celle

des piniofi. I.a première commence en septembre et finit

«n mars. Le climat y est agréable. Le sol est presque
inculte an N. ; c'est le pays des pasteurs. Le milieu

'«st généralement fertile et l'agriculture assez floris-^

«ante; la zone qui borde l'océan est habitée par les

Tigueioûfc>. A i'£., ou trouve desiforôts otony a reconnu
jusqu'à boixantc-diz sortes de bois de construction.

Les parties méridionales sont belles et cultivées avec

soin ; on y récolte des vins renommés, du froment, de
l'orge, du chanvr;:, des fruits d'JSurope et des fruits

d'Asie. Le coton et le cafJ y réu&âissent; les plus

itellus plantes exoti4aes qui ornent les serres et les

jardins de l'Europe viennent du Cap.

'Le climat de |a Hottentotie est brûlant. Le sol est

ikssez fertile, mais les Hotteatots oonnaissuntà peiaeleiii

premiers éléments de ragricu(ture. La HoMeutoûe^u
•idaucoupdô forôts et un grand ùombre d'utàiuuu^; on

j ?oit dés ttoupes de baffles, teriibies par leur leiooite;
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des éléphants, des rhinooéros, des panthères^ des oha^

oals^ des hyènes, des loups, des lions, des girafes^ des
^zelles, des antilopes d'espèoes très variées, et qui
forment quelquefois des troupes de 2,000 individus, etc.

;, Dans la Oafrerie et la terre Natal, le olimai estohaud
et le sol, très bien arrosé, est fertile. Les bœufs sont

beaux et nombreux. Bans les colonies de l'intérieur, le

sol plus élevé y procure une température assez douce.

Dans cette contrée, particulièrement dans le Transvaai et

rOrange, le sol est fertile et peut fournir à l'exportation

tous les produits des pays tropicaux joints à ceux des

pays tempérés : le tabac, le sucre, le coton, etc. Mal-
heureusement les moyens de communication avec la

c6te sont difficiles. Il est question de réunir Pétronia à

LorenzO' Marquez par un chemin de fer. Oe chemin
donnera une grande importance à la partie intérieure

de l'Afnque australe.
^^^^^.^^^ ^^^^^.^^ ^^^^^^^ ^^

V Commeroe.—L*AMque australe, destinée à tik

avenir commercial brillant, exporte le vin, la laine, lé

coton, le café, le tabac, le sucre, les viandes salées, etc.

Population et Religion.—Tous ces pays sont

peu peuplés, la race blanche n'y compte pas plus que

3 à 400,000 dont le plus grand nombre sont des protes-

tants. La plupart des Indigènes de race bantoue ou
hottentote, sont payens. '

Lie Cap renferme 721,000 âmes dont 300,000 blancs.

La terre de Natol, 362,000 âmes dont 24,700 blancs,

Le TransY»al, 300,000 Âmes dont 50,000 blanes.

L'Orange 50,000 &mes dont 25,000 blancs.

La terre des Bantons 128,000 âmes dont 470 blancs.

'" Gouvernement.—L'Etat libre du fleuve Ori^ng»

eit à peu près indépendant de l'Angleterre: les siv

«atres oolonies relèvent du goavsmemeQldiiCla^* BUm

i<
I

Il 'H

lit
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1 1

0$^ ail^fQiffàëea ifar tiiri .jd^oiiiNsmè

jJMtîf^ . iLeigoa^enieaiéat a u i|àp:eâi' ^ rc^rée^fiiatif. :, i^a

^uyérneur ' géfieriri, Qne if^abibre 4'a9Betiitilé^ de lèi^

ibndODt ié personnel de'ce gouverûemeut. . <

;;• ,. . .i;;f;î( «-i^Jo^t nU/.

LëàMi.

«Àe natibh^iùitotsdràit prendre 'pai

Ibdes, les AAglâi» ârent ui# firéhiiér ef infructii'eù'j^ eè'^àf dé
i'jrétaliJir; .en 1652, le r«prêseniant de la cottipagiâé

n^fjrlf^ndaise dçâ Inçle^y iYan Riei}eek, jeta les' londationè

dejceavi est devenu; la
ç^^^^^^ Àb ^^ '"^

En 1796 les Anglais s'emparèrent, du jÇap(g^;iI^^ fjiir^t

forcés de rendre à la Hollande, en lÔCiS. Ils le reprirent en
Mpe, et,)e,traité de.Vienpe, (l»lij),lç# cûi^5i?îft,(tt#jalVive^

ment dans la possession de ce.,beau, et précieux p8T8,.ûà
TiTaientdes OoJOus holiandaiè déjà uomp|'evmc jparruj kâ>
^Q^lsy à la'sùite de la >évocation dé fédit^de Nantes/ è^trat

Tenue se fondre une émitfr»tipv,de pr.Çtestantairancaiibqui

âtaîént'introduit là èuTtu^e'aa^tSi^.,& çfepîflMi^^il^^^^

44^6) elle*nf>dhie était et eut restée essentiëHeniî^Ciiipi^eÈtley

dA là fient le nom de • Boèrs , .(âgri<:altéurB) ^^'trelTe 's^est

df^né^.etjKinsJequeL onM désigne encore^) i« . ..

"'

Dés ie début de la conquête du,Cap^pftrJfA|)gleterre|ilc9

JÇo^rs sympajfcl^iaèrent si peu ^v^p jes npij.v,e.^^x maîti^esjj^^

_^ répandii

illne de ^aital. Ils tie s'àirr6t^^'ht^p4s là dails Vèw
Sir Oeçrge Napier ayant pris possession, en 1838. de la

ttere Kàtal; le^éme Béntiïbîlnt d'itJl^fliSoeWffi^ait
Mguére déterniioé l'émigration :de8:'l^b^M d«; Çi»^ ftiNtttM/

Uâ di^cidft bI<»8 à' abaodonoer de dentier rcfiq|;»^poui^%e
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Or&bgé à reconnaître la sonvgynin^'tf^^ P A ««

gleterre et en 1877 le Transvaal fut ibrcé de eubir le mémo
sort.

U^ acte, modejé eur celui de la pjiissacce du GanadjBy s
étjè préâent^ au i^r^ément' iitnpeyial pq\xT unir en van
grande! confluaéjrjktipniojàtes lep colonies, de, l'Afrique au»
*i»'ru r««**A '.».««^.;.'A ;i»-'i.^i. ençûw wçu 60Q entière «pdU*traie. Cette mesure n>
cation.

HottentQtS..T-^s Hottentots diffèrent, asa^s dep,

nè^t^éi'#i)réi&èârditâ;' Leiîr ;^1^^^ SMin ïm^^v^
otfxi^rftt jau't(e 'fcVà'n : leur nez est éii gênerai trésraplati tf

leursîurs joues, très proéminentes^ f<^mep^ presquçua triAa|d»

t^Wè'leài: raentiin Ôitr^^^^^^^

tinguent surtout des autres nations noires ou basanées^

qui, généralement se livrentau plaisir avec la gaieté Is

plus vive. Ils sont adroits à la chasse et se servent du fusil

avec habileté. Ils élèvent de nombreux troupeaux du
moutons et de bœu^â*^ Leur in4a^i^.fid[ ïlé^uit à faire dei

arcs et des flèches, a façonner des pots de terre, à tisser

des nattes et à coudre des peaux pour leurs vè'ementa

d^ji^en- •' " '-'^'^
• ^- r-'^^f-^i'- .M M. .«^:^<o4r -)

Eiènâue.—Latitude moyepne. 2f^^, La Hottept^ij^.

formaitttiÀr^fôls unedës pfùs VàfttëéiMlviâions dèl'Àm^qiit
mérididnalé'i' itî^air téii^ci^ pÀf lëÀ èfaVàmséûientè 'è\i^);

cecfeifs de la.isoloviie du <3ap, soé étënâuè 'é^e ai ipéliiéf'

cei^dei,l«iPr9vincedfeQvéb»0i- •,
' ;*' :'^'

,^Sr^./^é'"'ul^

pet

PivisiOQS.—Cette contrée, est diwsée^ en olu^eiixâ.

Lee plua remarquables sont : la grande et liai ^(ité trlba
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Cil

des Namaki^a, à VO,} Içs Eoran^ é^ l'^E. ; H Ic^ ÔôcihmaQS
;(4bA]i(âe'édeë'b6i8)>aù S. On ooiçime Qriqu^uoe population
4e MétiS) provenant du tnèUnge de^ S.ûl|aDdai0 .J^yi^Qîles

Namakuaott les Coratià.
-^

'

i Oflirérié^^Xà côte de la Cafrerie maritime, a été

•oni^uide eh grande partie par les Anglais, qui possèdent

psrticuliérement la terre àè Natal, ainsi appeiéj^ parce que
.TascQ de Gama la découvrit le jour de Nodlj cette colonie

•et toute nouvelle et déjà florissante. -*M^ --^^ ' '^ ^j^

I
Les, Oafrea ou Bantous sont divisés en tribus et sont

fouvernés par des chefs qu'ils choisissent parmi les plus

•ou^ageux. Les principales tribus sont celles des Tambouki^
ftés poussa, dans le S. de la Cafrerie maritime. Les Zou-

loua sont dans le N.
: Dans l'intérieur, on rencontre les Basouto, et les nom-
breuses tribus de la nation des Betjouana. La plus riche,

la plus puissante et la plus industrieuse est celle des

Bakouln. Il y en a plusieurs autres qu'on rencontre en
uivant le cours du Zambèzo; on remarque celle des

Banyali dont le jpays correspond, en partie, à i'ancien

tmpîre du Monomotapa.

,{-4Jl %t^tV' !ùi 1'>:j;.

€-?i: MOZAMBIQUE.
^^ Bornes et eltuatioii.—Le Mosambique est une

Taete possession portugaise qui s*étend au N. E. du
Transvaal et du Zouloutand et qui s'étend jusqu'au

Sànguebar ; elle est baignée à TE. par TOoéan Indien

et par le détroit auquel elle donne son nom et qui la

iépare de l'île de Madagascar; ses bornes à l'O. sont la

Cafrerie et la Nigritie Méridionale. Sa latitude moyenne
est au 15^ S. Elle s'étend depuis le cap Delgado

jusqu'à la baie de Lor^nzo-Marquei, n^vtrf V'

•fi
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^

•• Religion.—La religion dominante est enoore ie p*-
ganisme, cependant les missionnaires ont fait de neoK
Dienses conversions parmi les indigènes*

Gouvernement.—Le Mozambique^ déoourert par
les Portuguis en 1495, est régi par un gouverneur qui s
^e titro de o^ipitaine général, et qui conserve dans so»
palais quelques restes de la splendeur des anciens vice*

rois de l' Afrique orientale.

Il y a parmi les blancs un grand nombre de criminel»
déportés du Purtuga) et des colonies de ce royaume.

Les indigènes du Mozambique appartiennent, les uns à Xm
famille cafre, les autres, à la race nègre proprement dite
La plupart des peuplades ont conservé leurs lois, lours coor
tûmes, leur gouvernement et leurs principes ; d'autres sont
soumises à TaJtninistration portugaise. La principale natlom

est celle des Makoua.

I «

ZANGUEBAR

st ï

)8t une

E. du
jsqu'au

Indien

i qui la

sont la

loyenne

)elgado

Bornes.—Lo Zanguebar est une lonsjne contrée m«K
ritime bornée au N. B. par le Soniâl ; à l'E., par l'océa»

Indien ; au S., par la capitainerie do Mozambique ; à
rO., par la Nigritie méridionale.

Divisions.—On y distingue plusieurs Etats; le»

plus remarquables sont ceux de Mogodoxo, Mélinde^

Zanzibar, Quiloa.

Montagnes.—Les monts Lupata limitent à l'O^

cette contrée.

Rivières.—Plusieurs rivières descendent des mont»

Lupata et so jettent dans l'océan Indien ; le Dana^

rOzi, le Loufou, le Loffih et le Rovuma arrivent à IV
céan après avoir coulé à travers d'épaisses forêts et sur

des terrains bas, malsains et marécageux.
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I

f Tirrlle clei2ft,000 âmes, mir l'îte du mdme nom; elle »im
esoelIcDt port <et ^^' la tésidenOe ot'dinaÂre du SÙltàii.

L Xifis autrui plaoes r«ra»«qiiables isimU 'iQiHlea4<lrtiY Ttle
' iSu même nom ; Monbas, Mélînde, îiamoo et Patta. On
v.V remarque lès ruines des Fortins, eonstraîts par les

Port^g^i3, qui furent longtemps* maîtres de Monbas,

Climat, Sol et Proâuotions.—Le climat est

Inrûiant, le eole^t généralement très-fertile. Lemil^f le

ris et leÉ bananeii forment la principale nourriture des

l Indigènes. Il y a 4e nombreux ^Sléphants, qui donnent

un ivoire renomn ^

^ 9oi»tilatto& €it' Religion.—La poptihtlpn du
ZâUguicIbaT, ail icfhifire incertain d'un million d'habijtaiMis»

est composée : l"" d'Arabes ;
2^ de Souahhéli (mélange

d'Arabes et d'indigènes) ;
3^ de nègres indigènes. Ces

peuples sont généraiement ps^ens.

Gouvernement. — La côte de Zanguebar est

prei'que entièrement soumise soit immédiatement,, soit

i^eomme vassale, an sultan de Maeoate, quW 'appelle

rrttoesi sultan ideZaiiBibar,

ni

'.«•̂ - S'a

SOMAL.

Bornes Le pays de Som&I, placé à l'S). de-Mbjv-
sinie, occape la partie la plus orientale 4e ItAl^ue,
'depuis le détroit de Babelmandeb jusqu'au IZai^epar.
Il se termine à l'E., par le cap Guardafui et cTOrfaL
Il ai pour >bôtnes, -à l'O.^ là ^igntie méridionale.

"'^SMlKsions.-—Cette (isontrée isomprend ce qu^oo «

te

•j
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> '%^0tatagil6S^Aù s; 0. s^étehdent les monts Lu-
îKl

S^f;! iî^

, f> ilUfl&èies. GftiIi«08.-4ll^Éle^ dan» VO^^wS. d«

' 'We N. s'oint : Zeitali, . Bcr))îura. /çt Ifl|^»joïpra ; Qellf^,4e

"^:hi côjt0 orieritalô sont f ']^fdlii^dQhoA.ei Vkf<^7^»

Climat^ Sol ietlFnMUiotions.-i-La côte est ma-
iréoageuse, trè^phaïK^et ^ii^^nDuilsi^ve ;, iVÂO^iWK' «st

^
; fort peu cqnn^i. I^q gfti|4l ^^poFtç^Q l'vor,,, jjie^ lft,^yçr^^e,

,,
4e fencens, .d0ll*iYoire et 4iB J/i goiuipe ^ij)iqu(î. >

,T;).:î1ïW!:-r'^fr"# --f:^^'

QiéQgT^ffbâe hiatoztlqTie. -^L& N.' 0. du Spmftl ré-

;pQD<i;à «une partie de l^ancionne Ethiopie (m<k^us é&PE-

fple ; \9 ireste' était ^ipnau sot:^ le.aom. à*'Aaain et 'de

irbafit,

-Ce pays a pour penple px$n<n|»al les Somalie ^a^^s^'ori*

fine et maliomêtaDS. Lé petitj)ç ipl ë. des hjX^}^ qu p]lttiij5t

Sidalvoccupe unaipartie de PO. jpfanS la partie oçoiden-

tf 's, on trouve lej^etH rovautne iB^pa^^taS» dÇ, Raraf,*avec^

V .ttne c^pito^le du tjAiBe fipm.

," ï^ca. ^oqw^li. -mu^ rcw«frqj^|ile8,;par,; jIja.feftM^té 4e ',lw»

traits et par içwr^iit^li^pçe > Je» sHi»;W>ft^M^tftï^ eU^
^iiUtjpes^. (^uNineKaQI^ ei ^Hav^^WP^f^y^l? p»^^^,^***»
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AFRIQUE OBNTBALE ET ËQUi^TORULB.

ft.
Bornes.—Du Sahara à l'Afrique australe t'^tend

une immense contrée oonnue 80i}s le nom d'Afrique
oentrale et équatoriale. Elle est située à PO. de la

Kabie, de l'Aoyssinie, du Somftl, du .Zangnebar et du
Mozambique et à l'E. des deui Quinées et de la:S|éné-

gambie. Ih ^•:n(YZ:- f ,

y.y^r:-.; c

Btendue.—Oette contrée s'étend du 15^ de lati«

tnde nord au 7o de latitude sud. Son étendue est d'en-

Tiron 3>160,000 mille carrés, du près d'i;n septiôme de
moins que celle de la Puissance du Canada,

Dirisions et Villea—Cette région peut-être

divisée en deux parties : la Nigritie septentrionale con-

nue encore sous le nom de Soudan ou Takrour, au N.
et l'Afrique équatorialo ou Nigritie méridionale, au S.

Le Soudan se divise en un grand nombre de petits états.

Les plus puissants sont ceux de la yallée du Niger: le

Ouassoulo, pays très fertile et ricbe en or ; le pays des
Bambara, dont les vines principales sont Ségo^ Sansanding,
Djenné, toutes trois au bord du âeUve. On trouve plus

loin le riche pays de Massina, qu'on nomme encore nou*

veau royaume de Melli. Au-dessous du lac Dibbie, on ren-

contre Ten-Bouktou, située à peu de distance de la rive

gauche du fleuve, sur lequel Eabra lui sert de port. Elle

est fort commerçante, mais non ausri srande ni aussi peu-

plée qu'on l'avait si longtemps supposé.

Au centre, se trouve le vaste pays de Haoussa. On y
remarque, à l'O., le royaume et la ville de Oando, et la

ville de Taouri. dans le même Etat. Le royaume de Saka-

16% avec la ville de ce nom. à l'E. du Nker.
Au S., vers la frontière de la Qninée Supérieure^ est le

royaume de Borgon, dans lequel M liOBfe h Tule de
BouMBy oà Mungo-Pwrk â plilf

>
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P^jOijBiltf biuwm du lac Tchad, oh troute Templre de
Bonraou, le royaume de Eanem, celui de L3gone, de Man-
dara, etc.

A TE., on remarque le Darfour et le Kordofan, anttzés
à la Nubie et sous la dépendance de l'Egypte, etc.

viDahéi^Afrique équatoriale se trouve aussi un grap4
sombre de petits états. Les plus remarquables sont situés
près des grands lacs et sur la frontière du Zanguebar. Le^
plus connus sont ceux d'Uganda, d'Onyoro, d'Ongogo;
d'Ounyankembé, de Bemba, d'Ouroua, de Bakongo, ete.,

etc« Eazeh et Oujiji sont les villes les plus remarquables.

Montagnes.—Le Soudan a un sol moins élevé que
rAfrique équatoriale où se trouve un grand plateaa,

élevé de 3 à 5 raille pieds au-dessus de la mer* Ce pla-

teau est couronné au N. par les monts Kong et les mon- .

tagnes de la Lune ; à rÉ.| par la grande arête africaine

et à PO., par nne chaîne à laquelle on ne connaît pas de

nom. Oe plateau forme les trois versants principaux de

l'Afrique : celui de la Méditerranée^ celai de l'Atlan-

tique et celui de la mer des Indes.

Fleuves.—^Vers la Méditerranée coule le Nil, le

plus grand fleuve de l'Afrique : ce fleuye forme une
ligne d'eau continue depuis le 10^ de ^^titude. Le
2àtnbèse coule vers la mer des Indes, le Niger, le

Livingston ou Oongo, et le Coaaosa se jettent dani

l'Atlantique. '

Laos.'-O'est ici qu'on trouve des laos qui peuvent

être comparés à ceux du Canada: Albert-Nyan^a,

Yictoria-Nyania, Tanganyka, Nyassa, Alezandra, tous

dans l'Afrique équatoriale. Le lac Tonad^qui reçoit un

grand nombre de rivières est le lac le pla&^ remarquable

du Soudan.

Climat» sol et produotions.—Le Soudan esft

exposé à des chaleurs très fortes durant huit ou neuf

moif ; lei partiei peu triPiéef lont alors de la pluf
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grande stérilité; mais, dès <)qe la saison des plais iit<joi-

nèoMt'i^ li talMini '>lkiéisè' e^tttrëfiit d*iièè'tetMita<r;i

Té^Matiod: W f^OtttÀtiébà^'ir^^étal^sohtle ma^^^W^
rii, le m^let, le- de^rab, les; ll^es^ )ea biMnaaes; Isa i|

ig(ratttô&, lèâ |)a|ta|i9» douces, l'tîeffbiGi à 'beutre« lé ootosi, fh

raoaoia gominie^, le baobab, les noix dk Soudan^ eUSi\

ii'vILmqiie équatoriale jotlit^'iinoHomt ^iliOii)m'olièittd

que-ne^ l^amiOBèè salsitiMdè/i 'OitMa dé^^ V^iév^iùH dé'>

soft sol<^i est iof ' très rioblét Les ' p^tJfdàètioQft soiit les>

mênÉès^e^^ile du Sdttdàh*

Fauild-—Oa trouve ici: lion», rhinooéroS) pan-

ifal&î^, sobres, giraffes, éléphants^ hippoipotamiesy orooo-

dilés. Les tiiœufs et les vaches, dont le lalt<ev«t le prjin-t.

oipai' alitnent'deS'.n^res, les chèvres, .la gaaelle^ sont en

gràiid ùom'bre snslout daos i'Àfpique équ^torialc. Les.
grUtidâ lacs et les âëaves ^ont rempila d'ezosUentS'^

poissons. €1

GMllnjArôéi^^L'ivoire) ësD le principal attlele de

commerce de oesoontrâesi dny fôiténcoirè'le^Otnmereé'

hoateax deis esolavet. <

P^IftâlB^èli^-^Ii'eét'diffièiW dé doànêf le'chifrë

de^lk pd|ltilàtiôn de l'Àfï'iqtië centrale et éo uatoriale. s-

Ôftpettt dire cependant Sànà exagération qirelle n'est >

pai aitt-dédSduB de 100,000;006 d'habitants.

Sthnogr^apt^ et Relig;U>a.-^La plupart das

ha1>itànt8 sont nègres, OU' compte un grand nombre
d'Al^àbes dans lé Soudan» • XJù 'gicossier» fétéohisme est la /

rel^ion dôè nègres: Los Arabes 'sont mahométâns. Les u

haletants du| Soudan sont plus civilisés que ceux de*/

ràiftiqué éqi(atdriàlè. Leur commerce avec l'Egypte^Vi'

Tripoli, Tunis, l'Algérie et le Maroq est assez actif.

Lé#>n^Ms^e l'AifHqllé^ é^mdii^è softt* trèé peu oivi-

lisâij^i p«ijgaiMnM^èl^oal(lfalbàl6à>potït^ U'i^lup^^^^^ Ilà'
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la àbMtlil i^ox <|r8il|;«ig^ of«ai 0ansrhaÂiiu»'^t «i^m^vearalitV

pojOgrnA^'i^qQlurer^ute viande > frN$» estivage de ces biiy
ba|!«i^ Q«BHtd dàiisoio' Néi^^OfièfltV nos iiidÎ9f^% ^^/^ {
BMVtén»h bttfl^ afi«i dé se nrouriir de sa olii^ir«,

(jk>UiV6rB6meilt<-<-<La fbme' dort gonTerneitienU

estibaola&et pltts régolfôre dans le ^oudaaque, daik;^'

l'AfHqtte éq^^atôriale oà les despote» dea .caotaioeis de* *

peti4!S^ états de cette contrée sont des ^faas de la pite

espèce. Ils dëposeat delà vie de leurs sigets oemf&o
nous disposons de eelle d'un animal donc^^ti^iae. Stan-
ley- rapporte qif'il ne s'écoule pas de jour sans que le

roid'Ugunda ne livre au bourroatiy un des principaux
offisierft de^ son royaume,' une, deux et môme trois de?
trois où quatre cents malheureuses femmes qu^ oom^
posent son Héraii.

tre

SUPPÏ^ÉMENT.

Géographie historique.—Le Soudan occupe une
partie de l' Ethiopie intérieure des anciens, qui n'avaient

sur ce vaste pays que des données très incertainesé Les
Portugais dans le quinzième siècle, furent les premiers
Européens qui fournirent des notions directes sur Ten-
Bouktou. Dans le siècle suivant, un géographe célèbre,

Léon l'Africain, donna sur cette contrée de précieux ren-

seignements. Maie c'est surtout depuis 70 ans que !es'

voyageurs européens ont cherché à explorer le Soudan;
Malheureusement la plupart ont péri victimes du climat/

ou de la iérouité des populations africaines. Parmi ce»

explorateurs intrépides, il faut citer Browne, Frederick

Horneniann, MungoPark, Oudney, Clapperton, Denham,'

Laing, Caillé, les deux frères Lander, Kicbardson, Over-

weg, Barth, Vogel, Cuny, BeurmaDc, Baikie, Mme Tinné,:

Steudner, Schubert, les frères Pcncet, Hougîin, le docteur

Livingstone, etc.
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Ijfpfli obeervations fiiiiea par le docteur Liyingston« •(
dtaii% 4aiisc08 contrées nous permettront de donner bitai^

ièt âés notions plus étendues sur TAfVique équatorial««»<

lieâiibissionnaires Krapf, Rebmann, Erbardts, les oapitahMi-
Burton, Speeke, Grant, le baron de Deeken, ont Tisité les

.

parties septentrionales.

lies missionnaires s'introduisent aujourd'hui dans ces

«entrées à peine explorées qu'ils peuvent parcourir du N*.'

«n âé sans risque de eraves danger». îls n'ont besoial
<l'aucune arme que de leur bréviaire qui est le plus s^
tolisman dont un prêtre ait besoin de s'y munir.

ttCB nègres qui vivent dans l'intérieur de l'Afrique ne
«eut cruels que lorsque Ja faim les presse; ils ne tuent

^tie pour manger et pour piller, et les rai»8ionnaires ne sont i:

ni assez riches pour fournir un butin enviable, ni générale-

ment assez gras pour offrir une viande succulente à cea

iMirbares.

JElspérons que le Sahara deviendra une mer intérieure,

«que les chemins de fer sillonneront bientôt toutes ces con« •

trées, et que les bateaux à vapeur remonteront^ avec l'aide^ ^

des canaux, le Niger, leLevingston, le iSénégal, la Gambie t

«t le Zaïnbèse. Tout annonce qu'un avenir brillant est pro*'^

\ y." 3!!,r.,'ti, ^^fc* ••*-* •** "'*' "^ '" ''

j^aiiES VOISINES DE L'AFRIQUE.

viLcs J)s l'atlantique. ^nnk.--'^'

1. Açores.-^es îles sont placées à 180 lieues à l'O. dii X
Portugal, et elles appartiennent à ce royaume. Le climat y

.

«6t salubré et tempéré. Le sol, quoique mal cultivé, donne ;

deux récoltes par an. LesAçoresiau nombre de dix, prpr\..|

•duié<ent l'ananas, le coco, le citron, l'orange, la banane, le^^r.

faisin, les.poinmes, leâ poires, en général les productions
5 J,

des pays leè plus tempérés du globe. La population de Cf;;t{

groupe est d'environ 260,000 habitants. . -^ 1,

2; HéB Madèfés.—Ce jgroùple^ composé 4^ cfftu*

Iles Hadéré^i I^yi^Sahio^^ dé^él^és ildtâ déf^^JsC^^
«ne des plus anciennes possessions portugaises, l^e'^iimmat '
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•flt àcm et le sol d'une extrême fertilité. £à Tboe iam
actuellement la grande richesse de 111e Madère, «t tes îina
sont renommés. Population: lÔO,00(^]iabitantk déeoen*
danttf de Portugais, mulâtres et nègres.

r 8. Canaries—Cet important archipel était conna dei
anciens bous le nom d'îles Fortunées. Elles sontau nombra
de vingt et elles renferment 200,000 habitants. La Tille
principale et le sîé^e du gouvernement dea Canaries est
Sainte-Croix. Ces lies appartiennent à l'Espagne*

4. nés du Cap Vert—Cet archipel, qui apparUenI
aux Portugais, comprend dix lies, outre les tlots et les
rochers. Il renferme environ 60,000 habit«..ts. Villa de
Praya est la capitale de Santiago et de tout ruohipeî La
climat en est très-malsain. ^ ^

6. Iles de Fernan-do-Po, du Prinoe, Saint»
Thomas et Annobon.-»Ce8 lies sont situées dans
l'iniérieur ou devant l'entrée du golfe de Guinée. Le sol ea
eut fertile, mais le climat brûlant. Fernan-do-Po^ la nias
grande, appartient à l'Espagne; l'Ile du Prinoe dépend d%
Portugal; Annobon est une possession espagnole.

6. Asoension.—Cette Ile, située au 3. 0. du golfe de
Guinée, appartient aux Anglais. Son port^ commode et

bien abrite, sert de station à l'escadre anglaise qui crdse
dans le golfe de Guinée. On 7 trouve d'énormes tortuei^

dont la chair est excellente.

7. Saintd-Hélène.—Cette tle appartient aux Ab-
Î^lais. Sainte-Hélène est à jamaiscélèbre par la captivité et

a mort de Napoléon L Longwood, dans un vallon sohtaire^ >

près de la montagne nommée le Pic de Diane, était la d^
meure de ce srand homme. Son tombeau fut placé présde
là dans la vallée du Géranium, jusqu'en 1840, que «es cen-

dres ont été transportées en France. James-town, sur la

côte N. 0., est la seule ville, le seul port et le chef-liea de*

nie.
» V I

»v

a nés de Tristan da Cunha.— Cm Iles, m
nombre de troifl^ sont eitnéet ven le 31^ Ô. et appartienii«l|

mus Anglais.
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^^2^*''t2B^'^
n;iî8;i>» footàx mtu. .-^ f^^ ^i^^-Pri

«^^j(*-W'^^ "î^':^* ^®^*^ "^"^

canal de ce nom y èm iLU6'm\ï%8m6é^^éiSLr^^^
teW ^l^SWn^W. !»^MPSv Une.chaîne de montaifaerfbit.

i9W5ljH<m?* ;^.i>'iÇJirnate3ta"88e« agréable daiw
mais sur lescôtes. maréca^euseapour laiïlu-

minerauji: |i!f*ciett«. Le littoral est très-riche en bois bï^-
cieux. Les vallées sontd'uno fertilité admirable. Oncomtrté'
52ji!9.9 ^.««RJîMWd-e Ma4é,ca8âçsi oa Malgaches. . La ^us
grande partie fia p^s est sous la domination de» Hoya,
é6ui]gickpt'èi,\é est TaWrikrivoù. An conarnéncement iiu
î^iêôîej ce peuple gouverné pat^'leroi Êa<3amai, homme d*uh
^ie^>^u^tfrîétt^, fît déj^rànJla prp^rè^^ vers ïa civilisatioS

j^
ihûia ti es '. retombé depuia dana un état derai-saùràgé. Les
Fiançais ts'êtkblïlérit â Ma^'agascar, âea 16^41, dans le S.
d^ c^tte î,le, où le Fort-Dauphin fut longtemps le chefïïeu
de leu/s possèsçjins. lis reçurent solennellement alors la
Cpnce^sjpfÀ dé.jfcpute j'îlf .

,
2. liés MâBdareignes.^Ce8 tles, au nombi^e de

troi8, sont situées à l'E. de Madagascar: La Réunion, ci-

devant Bourbon, appartient à la France j Saint-Denis en fst

le chèf-lieu; ÔàiritTPierre et Sâint-Paùl sont deux petites

villfs florispstntèa
f
Iap'>pula;tion de cetteîle est de 160,000

hâbitantM;^—l'Ile Maurice a longtemps appartenue la Fran6e>
atijoùrd'hui elle appartient à l'Angleterre ; Port-Louis, jolie

ville; est le chef-îièude l'îie Maurice, qji'i renferme 315,000
ftriies ;-i-1'îl6 Rodrigue, à l'E. de la précédente, à été cédée
par la Fratice à l'Angleterl'e. Elle fournit beaucoup de

3. Coinpres.^Ces tleâ £ont bous un beau çlim^i,

dÊbiha là î>ai*t?e fieptemflôtisïle dd dsinai àé Mozadibimle. Les
qn(!itfé|l^iti^ptit(^àe 6eë tlës Édûti AùgÈizijà, MoùMIlji

'
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Anjonan et Mayotte. Cette dernière ai^parUentà la France^

et devient un établissement important ; il y s un bon port,

bien fortifié. Les autres lies dépendent de différents petits

.: 4. Sécliéllès.—Ces îles forment deux groupes :
• les

iies Malle et les îles Amirantes ; elles se trouvent au N. B.

de Madagascar.

p. Socotora,—Cette île, aride, pierreuse, presque

entièrement dépourvue d'eau et de végétation appartient à
un prince de la côte d'Arabie. Les rivages sont remplis de

corail.

6. Saint-Paul et Am:t#rdam.—Des inhabitées,

dans la partie méridionale de l'océan Indien, vers le SB'' de

latitudes.

7. Terre de Kerguelen, eto.—On rattache

aussi ^ l'Afrique cette île, appelée quelquefois île de la

Désolation, à cause de l'aspect triste qu'elle présente j elle

est stérile et inhabitée ; elle est située vers le hO^ de latî*

tude S.

Les îles Macdonald, Crqzet, Hiaripn et du Ç|riij<îe-Edou%r4

sont dans la partie S. du même océan.

8. Terre d'Ebiderby.—C'estunerégioii antarctique

et inhabitable, par 66«» de latitude. Elle fut découverte en

IgiSl par le capitaine Biscoe. Des glacés bot empêché de

l'explorer complètement.

M
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Etenduev—L'Océanie n'a reça soq nom, et n'est

d^rite comme une partie du monde séparée, que depuis

le CQm TieDcement de ce siècle. Auparavant, on ratta-

,

ehait à i Asie les terres dont elle se compose. On l'ap-

pelle aussi monde Maritime. L'Océanie occupe Tim*

meuse espace compris depuis le 34e degré de latitude

N. jusqu'à une limite inconnue dans la latitude S., et

depuis h 89e degré de longitude Ij. jusqu'au 110e de

longitude 0. ; mais lasupcrficie des terres qu'elle contient

i*eôt guère plus considérable que celle de l'Europe. . ,

Divisions.—On peut partager l'Océanie en trois '

divisions: la Malaisie, à l'O. ; la Mél/^nésie ou Austra-

He, au S. 0. ; la Polynésie, divis<^ €i Polynésie Méri-

dionale, Polynésie Septentrional . et Micronésie, à l'E.

Climat, Soi et Produo'icns.—L'Océanie çst .

remarquable par ses aspects enchanteurs et sa superbe

Tégétation. Quoiqu'elle soit, en grande partie, située

dans la zone tcrride , la température y est assez douce

et assez agréable, à cause des brises salubres de la mer,

qui viennent constamment y rafraîchir les îles. Un
printemps et un automne éternels y font éclore les fleurs

et mûrir les fruits les uns à côté des autres.

Les principales productions des îles de l'Océanie sont ?
-;

le riz, le maïs, la canne à sucre, le sorgho, le camphre, r

la canelle, le poivre, le café, la muscade, les clous de :

girofle, le bois odorant de sandal, les orangers^ 1<^9 man-
goustans, qui donnent des.fruits délicieux. iu<»'!. ^^aut/^t?

\
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On tnniTe dans la Malaiaie de Tor, du fer, du oïdfre,

de l'ëtain, des diamants. L'Aostralie est, ayeo la Cali-

fornie, la contrée qui a les plus riohes mines d'or con-

nnes. n , -> ,,.-h.

Les végétaux indigènes Aq TÂustiÂfîe, ^ principale

contrée de la Mélanésie, sont peu propres à la nourri-

ture de l'homme ; mais il y a de beaux arbres, tels que
les eucalyptus ; les céréales et les pommes de. terre
réussissent bien. ^^'''^«?*^t ^^'^i '^m^K' :;'m:;«r''l

Le cocotier, l'arbre à pain, le bananier, l'igname,

croissent en abondance dans les îles de la Micronésie et

de la Polynésie, et vers le S. de celle-ci se trouve aussi

le précieux phormium, ou lin de la Nouvelle-Zélande.

On rencontre dans la Malaisieles mêmes quadrupèdes

que dans le S. de l'Asie : l'éléphant, le rhinocéros,

l'hippopotame, le tigre, le buffle, etc. Les animaux de

l'Australie se distinguent par leurs formes bizarres et

leurs habitudes singulières, et ne sont, pour la plupart,

d'aucune utilité pour l'homme : tels sont le kangarou,

l'échidné, l'orniihorhynque, le phalanger volant.

Parmi les oiseaux deFOcéanie, on distingue le casoar,

la lyre, le kakotoës, les oiseaux de paradis, ' l'hirondelle

salangane, les cygnes noirs, etc.

L3S> principaux reptiles sont les crocodiles, le boa, le

serpent fil, le serpent noir, le tropinotus.

Population. — L'Océanie renferme 50 millions

d'habitants.

Races.— La population de TOcéanie se compose de

Malais, à l'O. ;
d'hommes de la race jaune mélangée de

Malais, au N., dans la Micronésie ; de Polynésiens, à

l'E., et de nègres, au S., dans la Mélanésie. Les* trois

premières de ces populations ont beaucoup de rapports

entre elles, et se distinguent, en général par leur intel-

ligence, leur adresse, souvent aussi par le contrasta



t[;

avec onié gruttte fkQiHtéà fe^ piyitojv ^j;;^ <r v^. , c rr
'^ Les nègres, sartout ceux de TAustralie, ont tin itsp^^i

Â^iséri^lyîe, fctjsrîi^çpj^jdans up (g,^î^t,co|ï)plét^i^ent sauvage^

ReligiCNtl.—^Le pahiptnétisine est à^sez jr^pap^u ^a^ê
la jVIalalsie ; cependant le folié isme est la reU^ipn 4^
la plus grande {Kirt^e do Itipopuiutioa de l'Océanie. Sjir

plusieurs points, la civilisation ei: lopéanne et le ohi^istia-

oiâmd ont oomoienGé à s^troduirew^a les^indigènjss,

-î/'. MALAISIE.
•V.i il ";' ï t ; i i, ! .„','..

La Malaisie, appeliée aufisi i^rchipel Indien, renferme,

kXO» et au S., \'arcjiipel 4e \si Sonde, formant une Ion*

gîfe chaîne dirigée, <^u % 0. au S. E. et qui semble ôtnf©

la ooi^tînuation 4^ la pre^sq^u'île de Malupca. Une pbaînâ

^e Ufpntaj^ne^^'éteifd dans l,à longueur de cet arcHîpel.

Sumatra.—L'île do Sumatra, la plus grande 4es

îl^çsdeJa ëpDcle, est peuplée, de 4} millions d'habitants.

j(jes Hollandais ppssè^ent une grande partie de cette

île ; Padang^ sur la oôte oc9identaIe dé Tile, est le cheJT-

)|(ÈU de leurs ^^tahUssepents suipatriens ; Bencoul^n,

vers la partie méridionale de la c5te occidentale, ekt une
Tiile assez considérable. Parmi les îles qiii entourent

Sumatra, on remarqué : Lingga, rarohipet de Rio,.Ban-

ca, Billitoii, Nias.

Java—Java, belle île qui appartient aux Hollan-

dais, est séparée de Sumatra par le détroit de la Sonde.
Java a une population d'environ 12 millions d'habitants,

qui 66 composent d'indigènes et d'étrangers. L'île jouit

d'un climat tempéré et salubre. Le çol est fertile. La
capitale est B$tavià ; fUe estausi^ij la capitale de tonte

llWaniè EtollaQdàise ; 6ette.ville est iituéasur^la.o^Jid

septentrionale, dans une position basse et malsaine.
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50,0DuIiabitantâ. Leà^autres yillés inoiportaaim 000^ :

Jfuiténzorg, Bjntam, Çh^riton, Si[iiiiarang, Soiirabaya^

i

^uéht que raréhiteôtùré et là sciilplure y
Timor.—L'îliB de Timor est remplie de belles forôta,

Bôlil^O.— Vu' «iîîîeu, on i^emarque l'île de Bornéo,
la plua grande de IW Malâisie; et [Partagée entre les chefs
indigènes et los Hollandais, établis à l'O. ^ ^ au S. j leurs
principales i^ilie^ sbttt Sambas et ï^ontîiuàk. La popu-
lation de cotte île pa'raît être dé 3 à 4 millions d'habi-
tants.

Célèbes.—L'île de Célèbes est remarquable par sa
figure très-irrégulière, ses points de vue délicieux. Elle
est possédée aussi en partie, par les Hollandais

; Goa ou
Macassar est le chef-lieu hollandais de leurs établisse-

ments dans cette île.

Iles Moluques.—A l'E., sont les îles Moluqués
ou îles aux Epiées, dont la principale est Jîlolo, et dont
la plupart appartiennent à la Hollande : plusieurs dont
couvertes de girofliers et do muscadiers.

Iles Philippines.—Au N., or. ^oh les îles Philip-

pines, dont la plus importante est Luçon, avéo la grande
ville de Manille, aux Espagnols.

i^ K.«

MÉLANÉSIii.
^'miho

î^Australie.—La Mélanfésie, dont le nom pignifie

îles des Noirs, a pour terre principale l'Australiy ou la

Nonfvelle Hollande,' qiiï est le lûoiiis Considérable des

trais ooïitiDeDtfl ou la plus grande de toutes leâ tfes
;

lia
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cette terre a à peu près la fomô d'an otale allonge d^

rB. ^^'^M elle -est un pou coDJBay.é au S., et oonveie uiJ

N« Elle offre, dans cette dernière direction, une aesè^

profonie échaDcrure, le golfe de Garpentrie ; le pap

York là tertiiine au N., et le cap Wilson, au S. L'iaté:

rieur en a été peu exploré ; les régions les mieux con-

nue? de ce continent se trouvent au N. E., à TE. et au
S E. où les ÂnglrU ont fondé quatre importantes colo-

nies: Queensland, capitale Brisbane, peuplée de 25,-

000 âmes ; la Nouvelle-Galles du Sud, capitale Sidney,

200,000 ; Victoria, capitale Melbourne, 300,000 âmes;
l'Australie du Sud, capitale Adélaïde. Toutes ces colo-

nies ont chacune un gouvernement représentatif. Les
principaux articles d'exportation Sont: l'or, la laine et

le blé. '^

L'Australie a deux grands défauts : défaut physique,

c'eist de manquer de fleuve et d'eau : défaut politique,

c'est de manquer d'union. En somme l'Australie est

appelée à donner un jour une note toute spéciale dans
le concert des civilisations, et be que nous voyons déjà

prouve une vitalité exceptionnelle et un avenir grandiose.

Les Montagnes Bleues et les Alpes australiennes se

dirigent du N. au S. et sont riches en or.

La population coloniale de l'Aostralie peut s'élever à

3,500,000 habitauts. /
Perth est la ville principale de l'Australie de l'O.

Les peuplades indigènes de ce continent sont disse-,

minées par familles éparses. Elles paraissent appartenir

à la race Dègi*e. Celles de l'intérieur sont peu civiliséef.

Tasmanie.—Au S. E. de l'Australie est la Tas-

manie, auparavant Terre de Diémen, qui en est séparée

par le détroit de Bass, et où les Anglais ont aussi fondé

une colonie.

NouTelle-Guinée.—Au N. du même continent,

audeli du détroik de Terres, se trouve la Nenvell^
Quinée ou Terre des Papous, uae des plus grandes et des

plus belles îles du globe, et où les Hollandais ont formé

i

I

'«
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Autres AFOhlpels.—-LÎ ^àrtîé ipirlontale de la

Malésie renferme l'archipel de la Nouvelle-Bretagne,

fertile et agréable ;—l'archipel Salomony entouré de
batics da^ngereux;— l'archipel de Santa-Crux, de la

Reine Ohatlotte ou de La Pérouse, aurles éoueila duquel

h célèbre La Pérouse a fait naufrage ;
—^les Nouvelles-

Hébrides, qui abondent en délicieuses perspectives )—la

Nouvelle Calédonie, environnée d'une redoutable cein-

ture de récifs, et devenue une possession de la France
;

—les îles Viti on Fidji, qui sont couvortes de beUet

forêts. /

Ce dernier archipl appartiendra probablement bientéc

aux Etats-Unis, qui ont une hypothèque de $45,000 sur les

trois tlesles plus importantes.

Ij: POLYNESIE. 'Vi^

La Polynésie, dont le nom vent dire beaucoup d^îles,

renferme l—Au N., les tics Sandwich ou Havaii^ dont

la principale porte ôe dernier nom l cette île est oilèbr«

pat la mort de Gook. A TO., sont les jolies îles Tonga
ou des Amis. Au milieu, l'archipel Manua., d'Her-

vey ou de Cook ;
—^les SIes Toubouaï, dont deux sont

BOUS le protectorat de la France ;—^les iloa de la Société

ou Taïti, soumises, en partie, au même protectorat, et

dont la principale est l'île Taïti; ^l'archipel Tuamotou

ou des îles Basses, parsemé de nombreux récifs, et sur

lequel s'étend aussi le protectorat français ; ^les iles

Mendana ou Marquises, au pouvoir des Français. A
l'E., l'île d'Ouaïhou ou de Pâques, amas de rochers

volcanianea. loin de toute grande terre et de tout aroM-

5'

émî'fï ^lf»i& S£<at}yC-^ÀOtt «î?i

•:)1
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t6eà''pif\e^iéifm ée C66k. Oee lies appartimunili

aux Anglais. Elles sont couvertes de hautes inQoUii§;Q(^

et QDnééi d'iuMûbrîle Tégétatiéfl.

Mt6MMtéai&.-«»Llft MiéroB^ei dont. )e nom m^nifi»,

petits îh^; çom^teùà ; .Au N,, Tarchipiçl Mageiiany

assM VOîsin du Jflpon. A rO«, les îlesP'alaos, CQUTtRtea

de jolis \mhj Ait mîfîeUy lés Îlè9 M arianued ou dea Intr*

1Y>Q»; alignéesdu N. au S. et dépendantes de l'Espagne;

—les Oài^lines/ qui fbrment une longue chaîne^ dirigée

de l'O. à TE. À TE., les^ îles MaisbaU et Gilbert,

coupées pat Téqùateu?.
,

Té»es Antarotiques,—Au S. de la Polynésie ei

de la Mélanésie, vers le perde pojaire antai^feiqiue^'eBtfa W-
llQe et lé Itôèdtpr^d^JoQgitude^^E.y oii voit:le£^T4i<re»v

Sabrina, Olarle, Ad^lie, Ballenj^ idésoiivertég p8r^I><i<^

mont d'Urville et d'autres hardis navigateurs de ce

siècle ;. elles sont ensevelies eous des amas de neige et

déglace. Plus loin entore est la Terre Victoria, dé-

couverte en ^841 par le capitaine James Boss, et qu'on

a reconnue jusqu'au 78e degré de (atitude^ Ou.

y

voit les hauts volcans d'Ei^ebas et de Terror. Laplu^
part de ces terres se touchent peut-être, et peutrôtrd'

aussi rejdgnfint-^lles la Terre Énderby^ au 3. E.' da
TAfirique, ainsi que la Terre de Ôraham et autres situées

an S. de l'Amérique : on le suppose généralem^t,. jet

Vou croit qu'il existe un continent antarotique^qui eih

nebppe le pOle austral. .

VI9«

«•
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